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L'assassinat de 


me Gandhi 


Un séisme 

A me époqne oà Finfon&adoa 
s’est mondialisée, le meurtre 
d’un chef — parfois sous le 
regard de la téiérision — émeut 
presque toute la planète. Surtout 
si, comme avec J.F. Kennedy, 
c’est celui de la jeunesse et d’n 
espoir, ou si, comme avec 
Attende, c’est la fin d’un combat 
Inégal. Pour beaucoup, le meur- 
tre de M"" Gandhi sera celui 
d’ua symbole : une femme 
d’abord — et ce n’est pas banal 
— qui représentait avec éclat va 
grand pays et mie nation encore 
en gestation. 

Au-delà du choc et de Pémo- 
tiou, on peut craindre que Péfi- 
mination de cette forte persou- 
nafité n’ouvre en Inde même, 
mais aussi dans TensemUe du 
sons-continent indien, une ère de 
dangereuse instabilité. 

En Inde, cela risque d’abord 
de porter à leur paroxysme des 
tensions internes causant pério- 
diquement de violents affronte- 
ments — l’origine «ikh des deux 
meurtriers rendant la situation 
particufièrement explosive. D*un 
bord comme de l’antre, las 
extrémismes peuvent 

aidoimPhai se déchaîner. Le ris- 
que est grand d’une contagion 
qui affecterait d’antres commu- 
nautés, dans d’autres Etats où 
les troubles sont endémiques et 
oà rincemfie est toujours prit à 
se rallumer. 

Le dqgger s’accroît du fait 
que In' pays totems de Étude 
connaissent leurs propres crises 
internes et entretiennent tous un 
contentieux plus ou moins aigu 
avec New-Delhi. An Bangfedesh, 
le générai Ershad vient d’ajour- 
ner les élections qu*B avait pré- 
vues pour défaut décembre et ne 
cesse de reprocher aux forces 
années indiennes de provoquer 
des incidents frontaliers meur- 
triers. A Sri-Lanka, le gouverne- 
ment du président Jayewanfine 
se voit confronté à un mouve- 
ment séparatiste tamoul dont les 
animateurs trouvent soutien 
dans ÉEtat indien voisin du 
TamU-Nadn. 

Avec le Pakistan, surtout, les 
relations de New-Delhi sont 
actuellement an plus bas et les 
deux pays s’accusent récipro- 
quement des plus noires inten- 
tions — au point de susciter 
l’inquiétude- de tierces puis- 
sances qui eu venaient ces der- 
niers temps à redouter que la 
situation ne dégénère en un 
conflit armé à grande échelle. 

Ces craintes ne peuvent 
aujourd'hui que s’accroître. On 
a beaucoup reproché à 
Mme Gandhi d’avoir la main 
lourde envers de ses opposants et 
de pratiquer une fort peu tolé- 
rante démocratie. Elle a sans 
doute été, ég a l emen t, l’inspira- 
trice d’un certain « hégémo- 
nisme » Indien qui alimentait à 
l’extérieur de mô lriphj récrimi- 
na tfoos. 

fil demeure .qu’elle concentrait 
entre ses mains un pouvoir qui, 
faute peut-être «Tune solution de 
remplacement crédible, consti- 
tuait en Asie un facteur de stabi- 
lité. La Chine, par exemple, ne 
s’y était pas trompée «p, eu 
dépit de ses propres différends 
avec New-Delhi, s'appliquait à 
améliorer ses relations avec 
l’Inde et prenait soin de prati- 
quer à au niveau du sous- 
continent une diplomatie d'équi- 
libre fort respectueuse de 
l’autorité de Mme Gandhi. Mos- 
cou et Washington, en dépit de 
leurs affinités respectives et par- 
delà leurs rivalités planétaires, 
ne suivaient pas sur ce terrain 
des lignes d’action fondamenta- 
lement différentes. C’est cette 
politique de difficile équilibre 
que le séisme maintenant com- 
promet. 


• Le premier ministre indien a été tué par deux sikhs 
membres de son service de sécurité 

• L'armée a été mise en état d'alerte 


La mort de M“* Gandhi — assassinée aux- pre- 
mières heures de la matinée, ce mercredi 31 octobre, 
par denx sikhs membres de son service de sécurité - a 
provoqué une émotion considérable en Inde et dans le 
monde. 

Le gouvernement indien s’est aussitôt réuni pour 
désigner on successeur an premier ministre- Celui-ci 
devrait être choisi parmi les membres du gouverne- 
ment, à titre intéri ma ire, en attendant que le Parti du 
Congrès au pouvoir se désigne un nouveau chef. Le 
nom du fils du premier ministre défunt, Rajiv Gandhi, 


est avancé pour ce poste par certains observateurs. 
Dans Élude entière, tons les dirigeants politiques et les 
responsables provinciaux condamnent l'attentat. A 
New-Delhi, les commerçants ont fermé leurs maga- 
sins, et les fonctionnaires ont interrompu leur travail. 

L’année indienne a été mise en état d’alerte et des 
forces de sécurité ont été déployées à proximité des 
temples sikhs de la capitale. 

A l'étranger, lé président Reagan a exprimé au 
peuple indien «son profond chagrin personnel». A 


Moscou, l'agence Tass a annoncé avec -une rapidité 
inhabituelle la nouvelle de l'attentat, mais en s’abste- 
nant de tout commentaire. Le ministre indien dé là 
défense, M. Shavun, qui se trouvait eu visite en URSS 
depuis mardi, a aussitôt repris Éavk» pour New- Delhi. 

À Paris, F Assemblée nationale a suspendu ses tra- 
vaux quelques minutes, mercredi matin, et M. Claude' 
Estier, président de la commission des affaires étran- 
gères, a souligné «le danger de déstabiBsatioa » créé' 
par la disparition de M"' Ghhü 


Un vide incommensurable La dernière impératrice des Indes 


De notre correspondant 


New-Delhi. - Au-delà de rémo- 
tion considérable qu’elle soulève 
dans la population, là disparition de 
M“ Gandhi ne pouvait survenir à 
un plus mauvais moment pour la 
nation indienne. Fragiles depuis tou- 
jours, les structures fédérales de 
l’Etat sont fortement ébranlées 
depuis deux ans par l'expression des 
particularismes régionaux et reli- 
gieux. 

La crise du Pendjab bat toujours 
son plein, et les autonomistes sikhs 
— on le voit — ne désarment pas. 
L'Assam et le Cachemire suscitent 
de lourdes inquiétudes. On vient 
d'envoyer l'armée dans PEtat dû 
Tripura. et ses voisins sont périodi- 
quement agités. de confusions séces- 
sionnistes. . Jamais, depuis la der- 
niène . guerre de £^v.4a-*£Sgù ' 
n’avait été abssi farte ft fr'mSflncttï' 
avec le Pakistan. 

A l'intérieur, le parti dcM-'Gan- 

AUZ Ak n *. 


nombre à peu prés égal à celles des 
Pakistanais, ont d’ailleurs, comme il 
est normal en pareille circonstance, 
été mises en état d’alerte. 

Le vide politique laissé derrière 
elle par M™ Gandhi est incommen- 
surable. Et la question la plus 
angoissante qu’on se pose 
aujourd’hui en lime est évidemment 
de savoir qui peut lui succéder. Qui, 
sinon son dernier fils, Rajiv, dauphin 
désigné, présentement secrétaire 
général du parti gouvernemental, le 
Congrès Indira 1 

PATRICE CLAUDE. 

(Lire la suite page 3.) 


programme unique et crédible et 
d'un trop-plein de candidats an siège 
de premier ministre. La seule struc- 
ture stable de T U mon, si l’on 
excepte la présidence de la Républi- 
que qui reste en place, est la force 
armée : plus d’un million d’hommes 
réputés disciplinés et conduits par 
des chefs qui ont toujours jusqu ici 
soumis leur autorité A celle du pou- 
voir politique. Mais l'armée a été 
beaucoup utilisée ces derniers temps 
- notamment contre les autono- 
mistes sikhs — dans des affaires de 
pure politique intérieure. Que cela 
poisse donner des idées A certains 
officiers n'est exclu par aucun obser- 
vateur. 

La «menace pakistanaise-, large- 
ment utilisée par M" Gandhi dans 
tous ses derniers discours publics, 
peut aussi constituer le prétexte 
idéal pour des militaires moins 
démocrates que d’autres. La réalité 
des concentrations de forces pakista- 
naises sur la frontière de l'Inde 
(quatorze divisions sur les dix-neuf 
que compte Tannée do général Zîa, i 
selon de bonnes sources) n’est pas 
discutable, et Ton peut aussi crain- 1 
die à New-Delhi qu un pouvoir mili- 
taire réputé opportuniste ne saisisse 
cette tragique occasion pour 
s'embarquer dans une aventure. Les 
forces indiennes aux frontières, en 


Particulièrement révélatrice de 
l’objet véritable d’un débat et des 
préoc cu pations profondes des princi- 
paux protagonistes est souvent la 
façon dont est formulée la question. 
Celle que les économistes améri- 
cains discutent aujourd’hui, sur la 
place publique porte sur 1e point de 
savoir si l'économie des Etats-Unis, 
qui vient de connaître six semestres 
consécutifs d'expansion ft vive 
allure, sera en mesure d'opérer un 
atterrissage en douceur ( soft lan- 
ding) ? Autrement dit : la décéléra- 
tion de la croissance ne sera-t-elle 
pas trop brutale ni accompagnée de 
secousses trop violentes. 

Quand la reprise avait fini par se 
m a ni fester, au mois de décembre 
1982, la plupart des spécialistes n’y 
croyaient plus, parce qu’elle était en 
retard sur leurs prévisions. A 
l'exception notable, toutefois, d’un 
petit groupe d’économistes, proches 
de la Maison Blanche, et de 
M. Henry Kissinger, qui avaient 
averti de son imminence plusieurs 
hommes politiques européens, dont 
Pierre Bérégovoy, factuel ministre 
de l'économie et des finances. 

Les énormes allégements fiscaux 
dont avaient bénéficié les entre- 


Cartier 


'F'MONTOE VENDÔME LOUS CARTIER 3 OftS QUARTZ 


far tnu/Fde Cartier , 


<r Que de force dans ce petit 
corps I », cfisait Georges Pompidou 
de Michel Jobert. Le môme jugement 
pourrait s’appliquer à Indira Gandhi. 
Elle était toute finale, et son regard un 
peu trouble, alourdi par des cames 
épais, laissait mal deviner la résolu- 
tion qui r habitait et qui l'avait fait se 
battre tout» sa vie, n‘ hésitant pas, 
quand il le fallait, A recourir à la 
manière forte. 

L’anglais chStïé, le concision 
extrême du langage, le port un peu 
hautain, lésaient cependant la nais- 
sance et Téducation aristocratiques, 
V orgueil de présider à la destinée de 
la plus grande démocratie du monde, 
d’avoir' été quasi plébiscitée après 
réprouve de la disgrâce et de la pri- 
son, d'avoir su résister A Tedversité 


par ANDRÉ FONTAINE 

qui l'avait soudain privée du fils m 
qui aile voyait -son successeur. 

L'assassinat d'Indra, trente-six 
ans après celui de Gandhi, boude 
une boucle tragique. L'Inde de la 
non-violence est décidément bien 
morte. Et si Ton peut penser que le 
sang du Mahatma, dont té vie entière 
a été au service de la paix, a fécondé 
l'unité incSenne, 3 y a tout Beu de 
craindre que ta mort de son homo- 
nyme ne déchaîne le cycle infernal 
des vengeances. 

A bien des égards, certes, traira 
laisse une Inde forte, qui a su maîtri- 
ser le nu déaire mflhaire et civil, pla- 
cer des sateJfites an orbite, pervertir A 


— Super-Pinay 


par PAUL FABRA 

prises (à la demande, en partie, il 
est vrai, des parlementaires démo- 
crates, soucieux de ne pas voir dimi- 
nuer seulement l’impôt direct sur le 
revenu) étaient programmés pour ne 
jouer à- plein qu à partir de la 
deuxième moitié de Tannée 1982. 
Tout semble avec le recul' du temps 
avoir été ordonné pour que le man- 
dat présidentiel soit divisé par moi- 
tié : d’abord deux ans pour lés 
vaches maigres, puis deux ans (1983 
et 1984) pour les vaches grasses. 
Cela a beaucoup contribué A accré- 
diter la réputation de stratège de 
M. Reagan auprès du monde de la 
politique et de la finance. 

11 s’empêche que ta vigueur du 
phénomène a surpris les plus opti- 
mistes. Keynésiens de tout bord, rca- 
ganiens modérés ou conservateurs- 
populistes, tels le député (membre 
de la Chambre des représentants) 
Jack K cm p et Lewis Lebrman 
(l’ancien adversaire républicain de 
M. Mario Cuomo pour le poste de 
gouverneur de l’Etat de New-York), 
qui, A la tête de l'organisation Crû- 
zens far America, en a à lui seul fait 
presque amant pendant la campa- 


gne en cours que les deux candidats 
réunis, disputent encore sur les 
causes de ce dynamisme retrouvé en 
dépit de la surévaluation du dollar. 
Celle-ci aurait .dû constituer norma- 
lement un frein A l’expansion ; rôle 
qu’elle pourrait (tien avoir fini : par 
jouer depuis deux ou trois mois, ce 
qui expliquerait le sensible ralentis- 
sement de l'activité constaté depuis 
l’été, et l'assouplissement par 
M. Paul Voicker, de la politique 
monétaire (baisse de taux «Tinté- 

tés>- . . 

Ainsi en est-on arrivé, faute 
d’avoir encore compris les ressorts 
de son formidable «an, à s’inquiéter 
de voir le moteur perdre soudaine- 
ment de Ta vitesse. Mais 3 serait tant 
A fait hors de propos de sc laisser 
aller A forcer le sens delà métaphore 
aujourd’hui présente dans tous les 
journaux et revues d'Amérique du 
Nord. L’obsession du soft landing ■ 
n’est pas telle qu’il faille comparer 
l'économie des Etats-Unis ft un 
énorme jumbo qui aurait amorcé sa 
descente et dont tes Brûlions d’occu- 
pants s’interrogeraient sur les 
chances de se poser sur le sol sans 
encombres, 

(Lin la suite page 8.) 


T autosuffisance alimentaire, dévelop- 
per une série d'industries de pointe, 
faire éclater l'ennemi héréditaire 
pakistanais, s'imposer comme le 
principal leader du tiers-monde. Mal- 
gré sa propension, souvent dénon- 
cé». eu pouvoir personnel, celle 
qu'on a pu appeler ta dernière impé-. 
ratrice des Indes a su, dans l'ensem- 
ble, préserver les institut i ons Hbé- . 
raies du seul pays en voie de 
développement où Tannée n'a jamais 
essayé de prendre ta pouvoir, . 

Sur un point cependant,, et sans 
doute mat heureusement ta principal. 
aHo a échoué. Echoué au povrt.d'en 
mourir, puisqu'elle est tombée sous 
les balles de deux de ces sikhs, dont 
die avait cherché à .réduire le poids 
dans-ta s .vie de son pays. Comme: 
Nehru, sbppère, tfta avait rêvé d'une 
. Inde Idme^où jDutes tas religions» 
traries^l ejf vi tro bn iB ttfer feraient ’Bon 
.ménéjÿft -et - où cBSparrétraient - tas 
castes.Maw,»cq«wne affleura, Tjr»- 
tinct tribal attachement aux tradi- 
tions, aux ratines.— aura été le plus 
fort et personne rie peut mer que ce 
qui fait tenir encore ensemble tes 
morceaux, de ce corps 'aridisparate. 
c’est le formidable de l'hin- 

douisme. Indira «He-môme, défis ses 
" dernières années, et surtout débuta ta 
mort de son fils Sanjay, avait 
retrouvé, dit-on, les convictions de 
son enfance. V 

LTrindoutinbe. qui. déifia SpuL^SSL*. 
veut accueillant aux retigiohqjdas 
autres. Mais tas monothéistcg/^^ 
trouvent mal A Taise tarife un parP-ç 
théon, surtout torequ’üs oré ten- 
dance, comme tas musulmans et plus 
encore tas sèchs, A se considérer 
comme supérieurs. D'où les «trou- 
bles communautaires » qui ont, A 
tant de reprisés, ensanglanté TEnde 
au cours de oes dernières années, et 
dont Indira . est aujourd'hui A son tour 
tavfctbne. 

L'htstotn» de. Tlride indépendante 
S’est ouverte sur Tass é ssin a t d'un 
Gandhi. Les Indiens de toutes les 
confessions doivent tout faire 
aujourd'hui pour éviter que Tassassî- 
nat d'une autre Gandhi na fasse voter 
en édats l'unité da teur pays. Pour 
son plus grand malheur et pour celui 
de l’Asie et du mande, l'Inde. dont 
chacun respecte aujourd'hui ta non? 
■Bgnement, aurait vite fait de devenir 
un théâtre d'opération de ta guerre 
-prétendument froide. _ 
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Peine de mort 


L A peine de mort est rétablie en France. Au coup par 
coup, si l'on ose dire. La loi l'interdit, mais l'observa- 
tion des faits montre que la peina capitale est. dans 
certaines circonstances, tolérée, sinon approuvée, par la 
justice rendue au nom du peuple français. 

il y a juste deux ans, la cour d'assises de l'Aube avait 
acquitté M. Lionel Legras, un garagiste qui avait piégé sa 
maison et provoqué, ainsi, la mort d'un cambrioleur. L'af- 
faire avait fait grand bruit. Les partisans de la légitime dé- 
fense avaient applaudi le verdict. Les adve r saires de ('auto- 
défense, les objecteurs de !'« idéologie sécuritaire » avaient 
enregistré ce recul avec tristesse et effroi. 

Qui parle aujourd'hui de l'affaire Legras? Qui s'est 
soucié, en décembre 1983, de cet arrêt des assises du Var 
acquittant un représentant de commerce poursuivi pour 
avoir blessé d'un coup de carabine un jeune Tunisien qu'il 
soupçonnait de vouloir commettre un vol dans une vitrine ? 
Qui se souvient d’Amar Hachi, dix-s ept ans, tué un soir 
dans une rue de Roubaix par un honnête père de famille qui 
l'avait vu siphon er de l'essence dans son automobile ? Le 
meurtrier avait été condamné en nui 1984 é trois ans de 
prison, dont deux avec sursis. 


P LUS près de nous. Le 9 octobre, la cour d'aescsée du 
Loiret acquitte un vétérinaire qui avait mortellement 
blessé un cambrioleur qui tentait de fuir en escala- 
dant un mur. Trois jours après, le 12 octobre, la cour d'as- 
sises des Bouches-du-Rhône acquitte, au nom de la légitime 
défense, le propriétaire d'un bar-restaurant de Carry- 
(e-Rouet. H avait, par une nuit d'été, tiré un coup de feu sur 
trois jeunes gens qui cambriolaient sa cave. L'un d'eux était 
mort. L'avocat général avait requis cinq à six ans d'empri- 
sonnement avec sursis. Le jury populaire ne l'a pas suivi 
dans cette voie d'une sanction modérée: il a acquitté le 
prévenu. 

Ainsi va le droit. Quand le peuple juge, a est tenté 
d'absoudre certains meurtriers si l'insécurité explique (légi- 
time ?J leurs réactions, faites à la fois de force et de peur. 
Voilà donc quelques délinquants — des cambrioleurs — 
sanctionnés de fait, dans un premier temps, par la peine le 
plus lourde (leur mort) et, dans un deuxième tempe, exé- 
cutés symboliquement par le refus de sanctionner ceux qui 
les ont tués. 


O N peut s'indigner, condamner la peur des honnêtes 
gens qui s'arment contre tes rôdeurs. Cela est de 
pèu d'effet, n faut surtout prendre conscience d'une 
dérive, si limitée soit-elle en nombre, qui permet de «la- 
ver » la mort de certains hommes, coupables de délits qui - 
même en d'autres temps — ne seraient jamais tombés sous 
la menace d'une peine capitale. Car le plus étrange, dans 
cette évolution, c'est que les victimes de cette' sorte de 
code pénal spontané n'avaient pas — pas encore ? - i sa 
reprocher ces crimes odieux pour lesquels la peina capitale 
existait encore dans notre pays jusqu'en 1981. Il y a là un 
déplacement de sanction et un déplacement de l'exempla- 
rité de la peine. 

La masse des Français — elle constitue aussi la majo- 
rité des jurys - ne craint pas de pardonner les excès de 
l'autodéfense parce qu’elle pense ainsi compenser le pré- 
tendu «laxisme» de (a magistrature professionnelle. Ne 
vit-on pas dans l'affaire Legras la cour d'assises acquitter 
celui que le tribunal correctionnel avait, préalablement, 
condamné? 

En 1979. M. Alain Peyrefitte, alors garde des sceaux 
et opposé à l'abolition de la peine de mort, déclarait au 
Monda: « Ouet progrès aurions-nous accompli si. pour sup- 
primer une exécution capitale tous las doux ans. nous sus- 
citions dos déminas da meurtres par vengeance chaque an- 
née ?» On n'en est pas là, maïs on y vient. Insidieusement. 

BRUNO FRAPPAT. 
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départ. 

Joindre la dernière bande «Tairai à 
toute corres p o nds tvy* . 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les ans propres eu 
capitales d'imprimerie. 


POLÉMIQUE 

Georges Mattéi écrivain, ex-secrétaire général de la Fédération nationale des anciens d’Algérie , 

s’étonne de l’émotion que suscite en France 
la présence de M Cheysson aux cérémonies du I er novembre à Alger . 

Sur les lieux du crime 
ou quand les assassins s’indignent 


I LS frémissant 3s tremblent, ils 
bouillonnent ils écument ils 
tempêtent, 9s explosant enfin 
de colère. J'imagine (eues tranches 
macrocéphales pleines de nostal- 
gies coloniales. Ils froncent leurs 
gros sourcâs de gaullistes histori- 
ques, surtout l’académicien Peyre- 
fitte, et je ne sais si le citoyen Prê- 
che, le maire socialiste de 
« Montpellier l'entreprenante s. 
souligne à ('occasion ses sourcils â 
lui d’un trait de crayon noir pour 
mieux exhiber sas mégatripes, mais 
je n'ai pas oubtié que sous la fard, 
avant de serrer sur son cœur sas 
précieux conseillers municipaux ex- 
OAS, dans les armées 1962-1963, 
8 militait du côté de Voie commu- 
niste, un des organes du soutien au 
FLN de l’époque. Encore un maire 
pris en écharpe. Ah ! reniement, 
quand tu nous tiena... Frèche 
gronde, Frèche peste, Frèche ra- 
conte n’importe quoi, comme un 
vulgaire sondeur d'opinion, il cause 
au nom du public. L'important, 
c'est que son plat da tripes à la 
mode de l'Hérault mijote bien au 
chaud jusqu’au prochain scrutin m 
que son fumet charma les narines 
de l'électeur pied-noir, qui «n rede- 
mandera. 

Voix d’outre-tombe, Robert La- 
coste, le Néron SFIO de la Casbah, 
se fâche tout rouge et tient a le faire 
savoir - 8 vit dora encore, et moi 
qui le croyais parti brouter las verts 
pâturages en compagnie de son an- 
cien patron Guy MoUqt, amateur de 
tomates arrosées de raisiné bou- 
gnoute. 

Sî d'aventure passait par Paris un 
Persan non terroriste, il s'îqterrogo- 
rait : pourquoi tout ce vacarme ? 

Un maëstre français va endosser 
son oostard des dimanches et une 
jolie cravate pour aller assister aux 
cérémonies officielles célébrant le 
trentième anniversaire du soulève- 
ment algérien contre l’occupation 
française, qui durait depuis près 
d’un siècle. Les voix officielles de la 
France, celles qui éructent dans les 
métinges, causant dans le poste, 
griffonnent dans les journaux, 
s'auto-interviouvem à longueur de 
semaine à la télé, bavassent sur 
tout et sur rien, s'émeuvent de ce 
Costa rd et de cette cravate de 
Claude Cheysson. 


Vexant 


Le gouvernement algérien a 
donné sans doute une leçon de 
magnanimité a a gouvernement fran- 
çais en l’invitant â ia commémora- 
tion du soulèvement de 1954, alors 
que le chancelier Kohl s'est trouvé 
proprement refoulé, cet été, des 
cérémonies du débarquement de 
1944 à Omaha-Besch. 

Accepter d’aller à Alger, c’est ris- 
quer de détruire tout te sens de la 
rencontre de Verdun dn 22 septem- 
bre 1984, oft le chancelier Kohl er te 
président Mitterrand effaçaient 1e 
mauvais effet de. la non-invitation 
d'Omaha-Beach. Les raisons qui ont 
été données pour ne pas inviter 
d'Allemands en Normandie sont 
exactement les mêmes qui justifie- 
raient qu’a n'y ait pas de Français à 
la cérémonie d'Alger le 1 er novem- 
bre. 

En acceptant cette invitation, le 
gouvernement français entend affir- 
mer qu'il se distancie de la politique 
algérienne de la France entre 1954 
et 1962. Outre que c'est faire bon 
marché du principe de la continuité 
de l'Etat, et de la simple vérité histo- 
rique (Guy Mallet n'a toujours pas, ■ 
à notre connaissance, été exclu du 
Parti socialiste à titre posthume 
pour cause de politique algérienne), 
cela revient à prétendre clairement 
qu’0 y a plus de distance entre la 
France d'aujourd'hui et la France 
d’alors qu'entre 1* Allemagne de 
l’Ouest d'aujourd'hui et le Reich 
d’alors : Kohl peut porter le chapeau 
pour Hitler, mais pas Cheysson pour 
. Guy Mollet- 


On s'indigne, on se fiche, on ali- 
gne les phrases toutes faîtes. 
« Mais notre honneur ? Mais notre 
dignité ? Mais la fierté du nom fran- 
çais ? » 

Alors je dis : trop, c’est trop. Le 
droit de s’émouvoir sur l’opportu- 
nité de te présence d’un ministre 
français dans la tribune officielle à 
Alger le jour du V r novembre, fête 
de tous les saints, je ne le reconnais 
qu’au seul peuple algérien pour les 
rateona suivantes : 

M. Cheysson est le représ e nt an t 
officiel de la République française 
qui a tenté de bcxignoulrser tout un 
peuple un tiède durant. 11 est mem- 
bre d’un gouvernement qui a amnis- 
tié et rétabli dans la totalité de leurs 
droits des tueurs de femmes et 
d’enfants algériens, des assassins 
de poldats français. Mais oui, 
comme c'est bizarre, ces morts-là 
on n'en parle jamais, tas i petits 
gars s tombés sous les balles fran- 
çaises, fiingués par tas hommes de 
Satan et de Joufiaux. Il est le minis- 
tre des affaires extérieures d'un pré- 
sident qui fut kà-mâme ministre de 
l'intérieur, puis mfnistre de fa justice 
pendant (es premières années de la 
guerre cf Algérie. 

M. Cheysson, ministre français 
qu'on accuse de manquer de di- 
gnité, représente une nation qui, le 
8 mai 1945, le jour même oit l'Occi- 
dent tout entier célébrait la victoire 
des démoc ra ties sur ta nazisme, a 
fait donner son aviation et tonner 
ses canons de marine pour massa- 
crer plus de dix mille hommes, 
femmes, enfants et vieillards, dont 
le crime était d'avoir osé brandir 
des bannières vert et blanc frappées , 
d'un croïssâm: rouge en criant * Li- 
berté! B Djôzatr l * Naïfs bou-' 
gn ouïes qui, ayant combattu dans 
les rangs de l'armée française 
contre l'Allemagne nazie, avaient 
cru que la victoire des «démocra- 
ties a, cala 8e partageait 

Mais assez de ces renvois patrio- 
tiques. assez de ces vertus démo- 
cratiques qui s'aigrissent en ho- 
quets politiciens. Ne parlons plus de 
l^armée qui se vexe, de la police qui 
se rebiffe, des pieds-noirs qui n'ou- 
blient pas à quel point l'on souffrait 
de la chaleur en Algérie, de ces an- 
ciens d'Algérie qui, préférant la 
Mascara au pinard du Gard et de 


l’Hérault partent un rude coup è 
l’économie de leur pays. Pour ou- 
blier sept années de campagne 
électorale permanente, je vous pro- 
pose un petit jeu, oui, comme è la 
radio, l'énigme est simple. H s’agit 
de découvrir ta nom d’un pays et la 
nom du système politique dont B 
s'est doté grâce â certains indices 
historiques et autres faits de so- 
ciété. La jeu commence. 

Pendant huit ans, l'armée et te 
police de ce pays ont pratiqué ta 
torture, dans les commissariats, 
dans tas caves de certains quartiers 
de la capitale et dans les monta- 
gnes (f un lointain département. 

Vous ne voyez pas? Je vous 
donne d'autres indices. 

Ce pays a Institutionnalisé ta tor- 
ture en 1957 en créant tas DOP 
(dispositifs opérationnels de protec- 
tion). formant ainsi des milliers de 
soldats, de sou9-offictefs et d'offi- 
ciers à l'ingrat et patriotique métier 
de tortionnaire. Ces hommes por- 
taient un écusson frappé d'une 
étoile surmontant un flambeau des- 
siné dans un croissant, leur spécia- 
lité était le téléphone de campagne, 
plus connu sous le nom de gâgèrm. 
Rappetems-en brièvement ta prin- 
cipe. La victime est arrosée d'eau. 
Ses poignets enchaînés sont en- 
tourés de chiffons mouillés auxquels 
on fixe des électrodes. Les deux fils 
sont reliés à ia dynamo d'un télé- 
phone de campagne. Assis à cali- 
fourchon, un soldat ou un fUc tourne 
te manivelle en changeant fréquem- 
ment de rythme. On peut fixer les 
électrodes aux tempes, sous ta tan- 
gue, sur ta gland, dans le méat, sur 
.les testicules. Pour les femmes, on 
choisira tas seins, l'intérieur du va- 
gin, etc. Passons sur diverses au- 
tres spécialités smpruntéesaux mé- 
thodes de la Gestapo. 

Vous ne trouvez toujours pas ? 
Alors voici quelques éléments com- 
plémentaires. Cela déviant vraiment 
trop facile. 

L’année dé ce pays bombarda 
tas populations civiles, brûla les vil- 
lages, déporta tours habitants pour 
les enfermer dans des camps d'in- 
ternement après en avoir fusillé un 
certain nombre . sans jugement. 
Alors, le nom du pays, son système 
politique? 

C'est l'Espagne fasciste de 
Franco. Le Salvador du colonel 


d’Aubursaon. La Hongrie de 
Khrouchtchev. Le Chili da Pinochet 
Le Vietnam de Nixon. Le Cambodge 
de Pol Pot L'Erythée de Mengistu. 
L’Argentine des généraux. L'Afgha- 
nistan de Tchemenko. 

Mais non, voyons, vous avez 
perdu \ J* complète ta tableau : 
c'est un beau pays. Le champion 
des rapports Nord-Sud qui licencie 
ses coopérants professeurs et tach- 
ntetans pour tas remplacer par des 
alphabétiseras en uniforme, un pays 
grand donneur de leçons en démo- 
cratie, qui verse des larmes sur ses 
pauvres et en profite pour virer ses 
immigrés après qu'ils ont vendu à 
bas prix at jusqu'à épuisement tour 
force de travail C’est ta pays des 
droits de l'homme et du droit d'asile 
dont viennent d'Stre extradés des 
militants basques. Enfin, quoi, le 
pays rayonnant d'une culture en 
charentaises - le chausson le plus 
intelligent du monda ! Vraiment, 
vous ne trouvez toujours pas ? 
Cherchons encore ensemble, vieil- 
lards sans mémoire, jeune gens in- 
cultes : des prisons surpeuplées, in- 
fectes, où l'on est obligé de se 
mutiler ou de recourir à la grève de 
ta faim pour avoir une chance de se 
faire entend re . Deux millions et 
demi de chômeurs. Des centaines 
de milliers de pauvres que l'on n’a 
pas enrichis en les baptisant « nou- 
veaux ». 1 1 % de racistes et de xé- 
nophobes organisés. 

Allez, je vous aide, son système ■ 
politique est un mot de dix lettres. 

DE-MO-CRA-TIE, mais oui. 
bravo 1 Et te nom du pays à présent, 
en six lettres, si vous ta faites pré- 
céder de merde in, vous avez le titre 
d’une chanson de Jacques Dutronc. 

Bon sang, mais c'est bien sûr... 
FRANCE. 

Et maintenant, tous ensemble : 
Allons enfants de là patri-4-e, et à 
demain, si vous lé voulez bien. 

GEORGES MATm 


Le Monde a, pour sa put, fait 
connaître m poritioa dam sou fawf- 
taSa de «ne* da 23 octobre ce 
dans sa page Commentaires da 
27 octobre, mais ü j«ge conforme à 
sa vocation pluraliste de faire en- 
ladre les rots les plus diverses, 
mime lorsque celles-ci s'expriment 
arec qae l q p e rindence. 


COURRIER 


C’est ainsi que te voyage da 
ministre des relations extérieures est 
beaucoup plus vexant encore pour 
les Allemands de l'Ouest que pour 
les rapatriés d'Afrique du Nord. 

LAURENT DISPOT, 
écrivain (Pals). 


Je suis profondément indigné par 
l'exploitation qui est faite de la pré- 
sence du ministre Claude Cheysson 
è Alger pour le 1* novembre. Je suis 
pied-noir. « fier de l’être », et je suis 
profondément attaché tant à ma 
communauté qu'à mon pays nataL 
Le I"' novembre 1954 représente 
pour nous, c'est l'évidence, une date 
sombre : c’est le début d'un draine 
qui a atteint l’Algérie et la France 
au plus profond d’eUes-mêmes et qui 
s'est soldé par un bilan tragique : an 
million de morts, Français et Algé- . 
riens, on million d’exilés pieds-noirs 
chrétiens, juifs sépharades et fran- 


çais musulmans, comment pourrait- 
on nous demander de consi dérer ce 
jour anniversaire comme un jour 
faste? 

Maïs pourquoi ne sous laisse-t-on 
pas tranquilles ? Au nom de quoi 
des hommes politiques français, uni- 
quement soucieux de flatter on Rec- 
torat potentiel, s'arrogent-ils le droit 
de gratter des plaies toujours mal 
cicatrisées ? Où étaient-ils quand 
noos vivions ces longues années dra- 
matiques ? Ds nous ont longtemps 
méprisés, nous qui n'étions que 
métèques. Juifs et Arabes, Üs se sont 
servis de notre- désarroi pour repren- 
dre le pouvoir en France ou pour 
tenter de rarracher 3 de Gaulle, puis 


ils nous ont piteusement oubliés en 
1962 : demandez aux pieds-noirs, 
exilés dans ce rude hiver en 1962, 
dans quelles conditions ils sont 
arrivés en France et comment Ds y 
ont été accueillis ! Demandez aux 
Français musulmans comment Ds 
saut partis d'Algérie et comment on 
les a traités ici pendant près de vingt 
années ! Et qui donc avait alors Ja 
responsabilité de l'Etat ? Ceux-là 
memes qui crient aujourd’hui ! 
Alors, de grâce, an pea de pudeur ! 
Laissez les rapatriés se recueillir en 
ce l" novembre, retenez vos pleura 
si suspects! 

G. M. 

(Paris.} 


■Tendre h main 

J’ai combattu «faix la Résistance ; ■ 
nous avons commis nous aussi des 
atrocités en réponse aux atrocités 
des Allemands, comme le FLN eu a 
commis en réponse aux atrocités des 
troupes françaises et de J’OAS. 
Toute lutte révolutionnaire, tout 
. combat de libération nationale, com- 
poste une violence souvent barbare, 
car la sauvagerie des uns suscite la 
sauvagerie des autres. Nous pouvons 
le déplorer; et je te déplore autant 

S ue d autres. comme je suis heureux 
'avoir pu échapper personnelle- 
ment à ce cycle infernal de la vio- 
lence et de la répression. Mais quoi- 
que nous ayons fait au cours de la 
lutte, fl est temps de tendre la main 
à nos ex-ennemis (ils ne furent pas 
des ennemis pour tous les Français). 

ACHARCONNET. 

(Paris.) 


■HunOiatiim 

Nous n’hésitons pas à qualifier 
d’indécente la présence de 
M. Cheysson à Alger, te 1" novem- 
. bre, dans la mesure même où nous 
avons toujours été très compréhen- 
sifs quant aux gestes d’une saine 
réconcilia tirai. Or cette qualité de 
geste n'est plus respectée et l'aspect 
malsain de la participation de notre 
pays aux festivités dn trentième 
anniversaire de la Toussaint rouge 
déséquilibre tes rapports e n t re nas 
deux pays, puisque Je comportement 
de ta France se fait aux dépens de là 
fraction de la communauté natio- 
nale ia {dus directement concernée 
an plan sentimental et la plus pro- 
fondément meurtrie: tes rapatriés 
de toutes confessions. 

Nous n'aurions jamais eu ridée, 
ni ta prétention, d’inviter des repré- 
sentants algériens â des cérémonies 
commémorant r Algérie française. 
Comment imaginer que ce «gage» 
offert à l’AJgérie-FLN pouvait être 
considéré comme indispensable aux 
yeux des Algériens pour effacer 
l'effet Hassan â tfrane ? A moins 
que l’Algérie n’ait décidé de profiter 
de cet épisode diplomatique pour 
mieux humilier ta France? 

Avant de commettre un tel acte, 
nous conseillons à M. Cheysson de 
bien réfléchir & tontes les consé- 
quences qu'il ne manquera pas de 
produire. Et que M. Cheysson ait 
bien en mémoire, ce jour-là. tous nas 
malheureux martyrs, tous nos sup- 
pliciés; depuis Guy Mramerot et 
Hadj Saddofc, jusqu'aux derniers 
maris du 5 juillet 1962, à Oran. Car 
ce sont bien ces actes héroïques que 
Mû Cheysson célébrera ce jour de 
honte, l" novembre 1 984, à Alger! 

JACQUES ROSEAU, 
portc-parolc-du RECOURS. 
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Les circonstances 
d e l'attenta t 

DEUXSflCHS 
DE SA GARDE 
PERSONNELLE». 

Indra Gandhi a été «ssmsh 
nâe, mercredi matin, alors qu'elle 
quittait à pied son doittide pow 
se rendre £ son bureau, située 
. non kàn de là. par deux membres 
sikhs de- sa garde personnelle. 
L'un des hommes était armé 
«f un pistolet, et l'autre d'un pis- 
tolet mitraffleur. IikSib Gandhi a 
été touchée par au moins' huit 
baltes, dont l'une lui a perforé le 
coeur, «déclaré, parta suite, l'un 
des médecins de l'Institut panin- 
tfieri des sdencas méd i eeles. où 
efle a été transportée, pour être 
immâdtatenient conduits eu bloc 
opératoire. En arrivant à l'hôpi- 
tal elta perdait abondamment 
son sang, et, alors que l'opéra- 
tion se poursuivait, un médecin a 
fait savoir que tas chirurgiens 
« ne parvenaient pas à ht réani- 
mera. 

La nouvelle de son décès a été. 
(fiffusée, mercredi i 7 h 45 GMT, 
par t'agence PTl {Press Trust' of . 
IndtaL La nouuetta de l'at t entat 
était connue depuis deux hases, 
et les médecins avaient ‘ laissé 
peu d'espoir de ta sauver en 
annonçant, au bout d'une heure 
trente d'opération, que son état 
était r très, très critique*. La 
douzaine ' de chirurgiens réunis à 
son chevet auraient réussi à reti- 
rer de son corps huit projectiles, 
dont plusieurs logés dans l'abdo- 
men, et constaté douze Impacts. 

Après avoir commis leur for- 
fait, les deux assassin s ont jeté 
toura amies et levé tas bras en 
far. Arrêtés par les autres mem- 
bres du service de sécurité. Es 
ont aussitôt été emmenés pour | 
in te rrogatoire. L'agence United 
News' of tafia affirma, pour sa 1 
part, que les deux hommes ont 
été abattus, ce qui n‘a pas été 
confirmé officiellement. 

• - Les mesures de Sécurité 
avaient été considérablement 
renforcées autour <f Indira Gandhi 
cas dernières semaines, è ta suite 
dé menaces d'ass ass inat éma- 
nent d'extrénùstés wkhs. Le pre- 
mier ministre venait de regagner 
New-Delhi au terme d'une tour- 
née de quarante-hiét heures dans 
l'Orissa. Selon PTl, tas membres 
de ta famille de Tandon ministre 
se trou v ai ent à son chevet au 
moment de sa mort è T excep- 
tion de son füs Rajhr. an train de 
regagner ta capitale. - 

Quelques heures après 
l'attentat l'agence Associated 
Press a annoncé que son bureau - 
à New-DaH avait reçu un coup 
de téléphone anonyme ravancfi- 
quanf l’attentat au nom de élu 
aacta sikh tout entière». 
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L'ASSASSINAT DE M-» GANDHI 


Un vide incommensurable 


(Suite de la première page.) 

Rajiv & évidemment pour lui 
son nom, mais, tout le monde en 
est d'accord, il ne possède ni le 
charisme de sa mère rnThabileté 
dénuée de scrupules dont son 
frère, disparu ri™ un accident 
d'avion en 1980, savait faire 
preuve en certaines circons- 
tances. 

Rajrv, dit la vox populi. « est 
Un gentil jeune homme qui a 
appris la politique par nécessité. 
II. n’est pas né avec le virus 
comme sa mère ou son frère». 
L'ancien -pilote se rêvélera-t-ïl à 
la hauteur des circonstances ? 
C'est évidemment ce qu'on 
espère an Congrès Indira, où les 
hommes de la trempe de 
M“ Gandhi sont, pour des rai- 
sons liées» ht personnalité même 
de la fille de Nehru, très loins 
de foisonner. 

Les élections générales étaient 
prévues pour se dérouler dans 
les -trois mois. Il 1 est probable 
que la consultation sera désor- 
mais reportée, ce qui devrait 
p erm e ttr e au Congrès, actuefie- 
ment désorganisé, de ress er r e r 
les rangs et de se trouver un 
chef. 

; Mais il faudra faire -vite. La 
veille encore de l’attentat, les 
' pronostiqueurs lui accordaient 
entré 225 et 260 sièges aux pro- 
chaines élections, alors qu’il 
contrôle les deux tiers des 546 
mandats de l’Assemblée. II est 
sans doute trop tôt pour prédire 


toutes les conséquences qu'aura 
la disparition de celle que le 
petit peuple appelait « mother 
Indira ». 

En Inde, où les populations 
sont sans doute plus émotives et 
volatiles qu'ailleurs, tout est tou- 
jours possible. Qu'ils l'aiment ou 
la détestent, les Indiens étaient, 
dans leur immense majorité, très 
fiers, £ Tégard de l'étranger sur- 
tout, d’avoir à leur tête une 
dame de cette envergure, et 


rinde se sent sans doute 
aujourd’hui tragiquement orphe- 
line. 

Saura-t-elle résister à ses 
vieux démons et faire l'union 
sacrée autour du gouvernement 
de l’heure ? Une seule chose est 
absolument certaine : le pays des 
Gandhi est entré dans l'une des 
plus dangereuses phases de son 
histoire depuis l'indépendance en 
1947. 

PATRICE CLAUDE. 


« Si je dois mourir... » 


M®* Indira Gandhi qii asuc- 
combé, mercredi 31 octobre, aux 
blessures consécutives à l'atten- 
tat dont aile avait été victime 
quelques heures plus tôt, avait 
évoqué sa mort. 1a vaille, dans 
un dtacorn prononcé dans l'Etat 
<T Orissa. 

e SI Je dois mourir eu service 
dis la nation, je le forai avec 
fierté a, avait-elle dédaré. « Cha- 
que goutte de mon sang, fan ai 
la certitude, contribuera au déve- 
loppement de ce pays, i son ren- 
forcement et à son dynamisme. » 

N y a quelques années, avec 
une prémonition troublante et 
dans un esprit qui témoignait de 
ta haute conscience qu'dle avait 
de sa place dans f histoire de son 
pays, ta fiHe de Nehru avait déjà 
parié publiquement de l'éventua- 
lité de sa disparition brutale de la 
scène politique sous las balles 


A TRAVERS LE MONDE 
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Burkina 

• LIBÉRATION DE PLU- 
SIEURS MEMBRES DE LA 
LEP AD. — Huit des onze person- 

■ nalités de la LIPAD (Ligue 
patriotique pour le développe- 
ment) «. interpellés pour 
enquête • dans la nuit de ven- 
- dredj 26 è 27 octobre 

„ ..(le Monde du 30 octobre) ont été 
. relâchées, a-*oa appris mardi de 
source proche du Conseil national 
de la révolution- (CNR). Parmi 
les trois personnes qui sont tou- 
jours détenues, figurent 
MM, Arba Diallo et Adama 
Touré, r e sp ec tivem ent anciens 
ministres des affaires étrangères 
et de l'information. - (AFP.) 

Etats-Unis 

• RECTIFICATIF. — Nous avons 
indique, par errear, dans le 
Monde du 24 octobre, sur la foi 
d'un document officiel, que la dé- 
signation du président «tas Etats- 
Uns par les grands électeurs 
avait beu te premier mercredi de 
décembre, qui tombe cette année 

• ta 5. Ce vote se tiendra, en réa- 
lité. ta premier lundi après le 
deuxieme mercredi de décembre, 
c’est-à-dire ta 17 décembre. ‘ 

Guinée 

• RECTIFICATIF. — Une erre ur 
s’est introduite dans Fartide de 
J.-C. P omnnti « Pour les mili- 
taires, l'heure des choix... » 


(Monde du 30 octobre). A 
propos d'un projet américain 
d’extraction «le diamants! il fal- 
lait lire, bien entendu, 
500 000 carats (et non 
500 000 tonnes). 


EXÉCUTION DE TRAFI- 
QUANTS. — Trente-trois trafi- 
quants de drogue, jugés coupa- 
bles d’avoir vendu 72 tonnes de 
narcotiques, ont été pendus le di- 
manche 28 octobre à 7»hnéan 
dans Test de ITran. Dix-sept Af- 
ghans et un Pakistanais étaient 
au nombre des suppliciés. — 
(Feuler.) 

Mozambique 


• reé chelo nnement de 

LA DETTE EXTÉRIEURE - 
Les créanciers occidentaux du 
Mozambique ont accepté, à l'is- 
sue «Tune réunion, vendredi, du 
Chib «ta Paris, de rééchefonner sa 
dette extérieure pour 3983, 1984 
et le premier se m es tr e de 1985, a 
annoncé, lundi 29 ocobre, le gou- 
verneur de la banque centrale, 
M. Prakash RatüaL Le rembour- 
sement «tas 300 unifions de dol- 
lars sera étalé sur nue période de 
six ans à compter «ta 1990, et «tas 
pourparlers vont continuer avec 
les banques occidentales pour te 
réaménagement d’autres 
créances s'élevant à 1 milliard de 
dollars. - (Reuter.) 


cf assassins. En janvier 1975. 
après l'attentat qui avait coûté ta 
vie à un de ses m i n istre s , alla 
avait dit : « Cétah la répé titi o n 
d'un événement plus Impor tan t 
et tout te monde sait qui était 
réellement visé. Mais Je n’ai pas 
peur pour me ms Si l’on tue frv 
tSra Gandhi, ce ne sera rien : Je 
ne suis qu’une humble personne. 
Mais ce qui est important, c’est 
que h pays perdra tes principes 
pour lesquels le Parti du Congrès 
a lutté : les principes de la démo- 
cratie et de la non^violence. » 
Menacée physiquement par 
des irréductibles que sa politique 
autoritaire ne f aisait qu'exalter 
davantage, M"** Gandhi est 
morte avec le sentiment qu'elle 
avait plus «pie jamais une mission 
htetori<iue à remplir et que son 
«festin était de toute façon hors 
ducommtxt. 


République 

sud-africaine 

UN JEUNE MANIFESTANT 
TUÉ. — Un adolescent de qua- 
torze ans a été tné et «taux autres 
jeunes Notas ont été blessés, 
mardi 30 octobre, «lans la région 
de Port-Elizabeth (sud-est du 
pays), lorsque la police a fait 
usage de balles en- caoutchouc 
contre des manifestants. Un 
porte-parole de la police de Preto- 
ria a précisé «pic l’adolescent, qui 
a été mortellement blesse, faisait 
partie d’un groupe de cent cin- 
quante écofiere du ghetto noir de 
Kwazakek qui, «tarent leur lycée, 
avaient en t rep ri s de lancer «tas 
pierres sur des véhicules des 
farces de l’ordre en patrouille. - 
(AFP. AP. Reuter.) 


Vietnam 

APPEL DU SECOURS POPU- 
LAIRE FRANÇAIS. - Le Se- 
cours populaire français a lancé 
un appel à la solidarité en faveur 
des victimes du typhon Susan qui 
a ravagé deux provinces an Viet- 
nam. Selon Fargamsatkm huma- 
nitaire, les victimes se comptent 
par dizaines de milliers. Les do»** 
devront être adressés an Secoure 
populaire français, 9, rue Frois- 
sait, 75003 Paris - CCP 654-37 H 
Paris avec mention «sinistrés 
Vietnam*. 


Une fédération de vingt-deux Etats 
et neuf territoires 


Les afkki représentât ira peu ptm de 50% de le popebtiea da Pendjab ' 
tarifas, oà les Iriüsse cnnthms t ne forte «M érité. U exista, m outre, use i 
tasportante dtapore S&k dass le reste de Finie, eu particulier à New-DeM foè Ss • 
K** 800 800), aimai que dans les Etats ttsiitropfaes doPeadjab. L'ethnie peadjsble, . 
dont soat originaires (es sikhs, est dhrteée en deux par |a frontière 
fciifo jsddsi—îie. An nombre d'osé donzalnr de Briffions, les dds représentent 
Fripe dm princ tas lcs minorités en Inde, mais après les animtaiere (pins de 


d o nariar de mflHons, les dde repi (sentent 
Inde, mata après les nnwrèmw (pins de 






•jeLVumtiE-' 


mmê 




RAJASTHAN 

K0Oc 


O km 900 


■ y"» ;'-\- 

umtm ti;' 


N. \ B «G 


BH ARpZa 


V lUDHYA-PRÆH 

N D Ci 


LO 

jPuna J 


N*gpur> .ÀOBSSA. 




U B ENGALE- 


Tracé de la frontière selon l'administration indienne 

Tracé de la frontière selon r administration chinoise 
ou pakistanaise 

Territoires contestés entre la Chine et l’Inde 
Cachemire sous administration pakistanaise depuis 
le "cessez-le-feu - (janv. 1949) 


Plus d'un million d'hommes 
sous lés drapeaux 


Les forces a n n ées indiennes, «pii 
ont été mises en état d’alerte, ras- 
semblent environ 1 120000 hom- 
mes, st l’on exclut des unités parami- 
litaires (forces de sécurité aux fron- 
tières et garde-côtes) qui mobilisent 
environ 260 000 hommes. 

Pour l'essentiel de oes forces, c’est 
Farinée de terre i nd i enn e, dont les 
effectifs sont les plus nombreux, 
avec 960000 hommes recrutés par 
volontariat pour l’année d’active et 
environ 250 000 hommes consti- 
tuant des réserves territoriales non 
comprises dans le décompte des 
forces armées régulières. Cette ar- 
mée de terre indienne réunit essen- 
tiellement des imités blindées (do- 
tées de chars soviétiques T-54, T-55 
ou T-72) , des unités d'infanterie 
(utilisant notamment «tas missiles 
antichare français SS-1 1 et MOan) 
et «tas unités de montagne (l’équiva- 
leat de dix divisions, au total) . 


Avec 47 000 hommes, la marine 
indienne dispose surtout de navires 
de surface (parmi lesquels un porte- 
avions d'origine britannkpie) et de 
sous-marins «ta construction soviéti- 
que. Certains de ces bâtiments sont 
dotés «ta missiles Exocet 

Quant à l'armée de Pair indienne, 
elle totalise environ 113 000 hom- 
mes qui mettent en œuvre plus de 
neuf cents avions de combat et des 
hélicoptères armés. Il s'agît d’une 
flotte aérienne assez dépareillée, 
avec des avions soviétiques (des mo- 
dèles Mig-23, Sukhoi-7 et Mig-21), 
«tas avions britanniques (comme des 
avions d'attaque Jaguar «pii sont 
construits sous licence, des Hunter 
et des Canberra pour la reconnais- 
sance) ou des avions français 
(comme des Mirage 2000). La 
France a également fourni à l’Inde 
«tas hélicoptères Alouette III et 
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L'ASSASSINAT DE M me GANDHI 


Seize ans au pouvoir 


1966 

19 JANVIER. - MP" GaadU devkat 
premier Ministre à la sotte de la 
mort de Shwtri . Plu de cent ad- 
Sons dladfens sont alors mmnrfi 
par la disette. 

Mars. - Les siUs da Pradjab mm 
wfad accorder rntonoalb ee ni 
P*™** «*“ «rooUesj émane* * 

la faim ag BdgaJek 

1967 

JANVIER. - Cédant au pressious 
*«»rde des 

IS FËVRIER. _ Elections gfaEnlesr 
•nm - Tendon sfen-iufieme; som- 

jtam^auaHte (maoMc) dans le 

11 SEPTEMBRE. - 

à ht frontière do SftUm. 


** ”» ® W71, de M— GaadU ■ 

fZtmcSg?'* *■ 

2 »M2 L <iia2 , ÎSS‘ 1 S- 


26 JUCV. - M” GaadU fktt arrêter 
î? ** .^f* de ropposttioa 
yweorUn gTg~ 

et décrite l’état d^m 

: . ..1976 

JANVIER. — * ^-‘nnaulim de r_. .« 
19 de h xïïSSoTsiT£ 

droits da 

* h ■*“- 

^adS^ÏSLj" U 

““Pi* aa ameademeat ràUaant u 
a de criai de premier mfcdstre. 


1968 

FÉVRIER. - New-DdU prend le 
«affile d» Etat. d. b£2Z 5 
fUttu-Pndob. « 

1969 

JUIN. — Crise daas k mw.,,,, 

**^«Mloas daas le Parti da 

12 NOVEMBRE. - M- timmM* mat 

■ f3" ,W ® ** PMrü da Congrès, ce 
9«i invoque mm sclsaloèu^ 

1970 

AOUT. — Arrestafiaa de dut mflle 

{**"““■ -. y** Foc capadon de 
«erres par des paysaas. 

SEPTEMBRE. - M- GaadU mu 
Pnme les fistes enfles des anda* 
* C W suprême d tSre£ 

b memre tecoosfita- 

OÉCMRE. - U Chmafare ka. 
^ dbsoti te à b safte de raiera 
«fcctoranx de M" GuAL 

LA CRISE DU BANGLADESH 


1977 

16-28 MARS. — FWft». rfig.ali i 

■*Wj*e«. M* GuSdZ SSr^ 

21 MARS. - Levée de Péta* dW- 


lÜS**® Des * r *> i»* 

JJ** 1 da peuple) forme le goomne. 


1978 

JANVIER. - 'Sdsmon sa Cbmrêa- 

S^rV c-»*^ (c 


RETOUR AU POUVOIR 


1979 

*5™»: - rtdte e. 

Obe dru ministre des af- 

nves étrangères depuis 1962. 

JUI ^- “ Le premier ministre, M. Du- 
«I w read ea Union *o»tiqae_ 

J1 ÏÏ JL E r Ur J*? 88 * 0 " ^ M. De- 
te rfc^preader sûbtre et mi- 

AOUT. - Dbsobtiu de PAaesUa 
nationale. * 


MARS. — Elections gEabaks; vic- 
toire de M" CmfriMiB.kt 

«**• au Ptidstan-OrieutaL 
«AVRIL. — L’Inde fy 

■disks h— p»-îf 

* AOUT- — SigHtoe dm traité ‘ 

OCTOTOE- Ijufcai eatra nkde et 
le matas, qd acccataesa rêpras- 
1** Bengalais. New-DdU 
“oM* ses réservistes. 

3 AU 17 DÉCEMBRE. - Guerre 
" terailiie 

par b création da Ra^bdesh. 


1980 

' ,A ^ÎS? E îb T te**** 0 * à New-DdU 
" yj 8 rbtervrâtkm soviétique u 

® JSÜSL* 1 de 
M GaEfld, gai revient au pouvoir. 

2 4 J P I N : " Sanjay GaadU, le ffis 
«bt «b premier ministre, m tue 
dans an accident d'avion. 

JUILLET. - New-DdU recauaft b 
provietaaa tien da 


I9 _MARS. - Traité aigaé entre 
£■«** New-DdU saM «m ». 
«fd fixant les frontières entre les 
deux paya. 

Il DÉCmBRE. - «Compromis, 
“dofwkbtanais sur le tracé da b 
“£“* de cessez-ie-fcu aa Cackembe. 

1974 

JANVÏBt - Emeutes poinqu^i 
par rbOatioa. 

G*ndU lait arrêter des 
amHeis de cheminocs es» grève. 

SEPTEMBRE. - U SÜdôm aaaexé 

de tkcto par ITmie. 


NOVEMBRE. - Voyage officiel ea 
Fraace de M- Iadira CaadhL 

LES VIOLENCES SACHS 

1983 

JANVIER. - Révéra ébetonax aa 
Andhra-Pradesh et u Tripara. 

FEVRIER. - Massacre en * 

Plus de trais mflb morts. 

A pSS-*T ***** d« «Bd» u 


d’aucun autre de 
«mtemporaias parmi k» diri- 

ftaiUrttéralemeot • née en poli- 
I tique». Et c est « ea politique » mie 
-tor s’est déroulée de Umteo ÏSi S 
““ détriment de toute au- 

ceT" 2Ü-^ 6oocopuion «* point de 
transformer sa vie famflmb efle- 

I tdéme en affaire politique. 

‘ I vn^P^ÎÎ* fl 1 **»** b 19 novembre 
■rti- J à A l l ahab ad se souviendra ton- 

i jours des descentes de police qu’atti- 
raient au domicile de Nehru les acti- 
vnéa politiques de son père 
■fcwaharial. jeune avocat déjà fort 
conn ^ . E1| e est tout naturellement 
entraînée dans le sOlage de ce der- 
nier qui, très tôt, Tassocie à ses aura- 
«ements. De prison, il lui adresse 
towe une correspondance qui joue 
un role déterminant dans son éduca- 
ùa^EIb sera plus tard publiée sous 
b titre éloquent : Aperçus sur /'his- 
toire du monde. 

Toujours sous F inspiration de 
Nenm, qui, en dépit de son nariona- 
usme, garde ses distances à l’égard 
lu traxlitionnlismc hindou, c’est en 
Grande-Bretagne, à Oxford, qu’elle 

^'îa 363 - 6tU ^f m “ v «*itaires. 

- est là aussi qu elle précise son en- 
»8&nn}t politique en adhérant au 
ofti tra vailliiio 

Ce séjour britannique est égale- 
ment marqué par une rencontre sea- ! 
imentak avec un jeune étudiant h»> 1 

ien, Feroze Gandhi (aucune 1 

M«nté avec le Mahatma), qu’elle 1 

pause en 1941. La lune de miel est * 
reve, car Indira Gandhi, de retour 
1 Inde, fait son premier séjour en 9 
ison - treize mais - en faisais de n 
s activités politiques. g 

Cest de ce mariage que naissent ? 
«x Gis, Rajiv et Sanjay, que leur b 
ère associera tour & tour de très “ 
ès — mais en commençant par te 10 
det dont l’aîné ne fera plus tard î* 
e prendre la succession - à ses ac- , 
ités de milhante puis de chef de 18 
a vouement. pc 

[«Üra Gandhi à cet égard est ' 
mcoup plus mère qu’épouse, 
and son mari dùparaSit, .victime ™ 
I960 d une crise cardiaque, elle . 
déjà séparée de lui députe plu- ^ 
us années car elle vit désormais 

plus au domidle familial mais à 00 

résidence du premier ministre, 5“ 
Père - qui a fait d’elle sa plus 9° 
mc collaboratrice. Apprentis- tj ?' 
î tous azimuts : la jeune femme phi 
dé fait, associée à toutes les acti- ÇT? 

id un chef de gouvernement, in- 

«res comme extérieures. Elle " W 
ux côtés de Nehru en 1955 à la & 
érence de Bandoeng. se tj 

uand Nehru meurt en 1964, In- ^ 
»*»• est déjà présidente du parti du *“ ^ 
préadence à laqncüe elle a w n 

été élue en 1959. Mate commence “ 4 
pour elle une longue lutte, qui l’op- eoB ^ 
pose aux hommes qui tiennent mal- tora * 
gretout en main l’appareil de la for- Ace 
mation majoritaire et sont peu 
d^»*és à se laisser diriger par cette 1975 
jeune femme encore dans la quaran- 
taine. n 


Une vie tout entière « en politique » 

l’aucun antre H* 




EfH 



.skms portant sur la nationalisation 
da banques ou la suppression des 
listes civiles des anctens princes — 
« , e ® a . m P a Sne sur le thème 
* Halte à la pauvreté». Cest i par- 
ttr de cette époque que la vie politi- 
que indienne commence véritable- 
ment à être centrée sur sa personne 
9? ,en >PWte le Congrès 
«t d abord b sienne. Les grands mi- 
lieux d’affaires eux-mêmes, que ses 
onenmtions progressistes pourraient 
inquiéter, jugent prudent de lui ao- 
oorder leur soutien. La même année, 
Ja guerre civile au Pakistan oriental 
la détourne des projets intérieure 
pouf - porter assistance, dit-elle, au 
voulant peuple du Bangladesh ». 

. "frès vite, cependant, le front inté- 
neur reprend b priorité. Les trou- 
bles endémiques de l’Inde agitent 
différents Etats. Certes le régime 
enregistre des succès - à commen- 
ça - par l’accès à Tanne nucléaire, — 
mais la position électorale du 
Congrès se détériore. Indira Gandhi 
J une de ses épreuves les 
plus difficiles avec l’annubtion de sa 


Une redoutable 
tacticienne 


1984 


10 AVRIL - - L« Rüriri^ afficWb- 
BKBt rutadjé à ITnde. 

1 2 JUI N. - Le «ribaaal d*AHafcabad 
■“«te vom •kiéttdbârittsm. fébe- 


En Afghanis tan 

240 SOLDATS SOVIÉTIQUES 
AURAIENT TROUVÉ LA MORT 
DANS UN ACCIDENT D'AVION 

240 soldais soviétiques oat péri dans 
«• accubat d’avion, dlanndbe 28 octo- 
bre, tuiiBs que b résistance afghane a 
alrntta b semaiBe deraière, à raide de 
“tesfles SAM 7, qaatre béticoptères 
•f'tetiqoes, rapportent des sources <fi- 
ploaia tiques occidentales à kh—hMi 
L'avion, qui ramenait des soldats en 
Union soviétique, s’est écrasé i lOküo- 
«ètres de KaboaL Selon certains té- 
«wdgaages, ration est entré ea coüisioa j 
avec un SMI» mmmS 


FÉVMER- - Graves incidents daas 
b vflle sainte Ah d’Amrltsar aa 


des moadjaUdhML — (AFP.) 


AVRIL - M» ih accepte 
d^UMSlder b Coastttntioa en fitraor 
oes sams. 

MAL - Emeutes refigieœs à Bom- 
hay entre hindous et aarndmam. 
JUJN- - L’armée donne Passant aa 
Temple d*mr d*Amrknr, haut Bea 
“te * des sikhs. Le Mfeii de cette 
interrentioo s’élève à bah cents 
morts. Des motiaeries ècbtrât dora 
rnimltm 

JUILLET. — Crise politique aa 
WetOebmfae. » 

A ÏÏ2Ll C ï èT 18te* é n»te « Andhra- 
Tr^esh; le chef do gouvernement, 
raaden acteur M. N.T. Rama Rao. 
«st de stit u é , pais reenmUt d— « ses 
fooctionsj détomnement «Tua avion 
•ms b Pakistan par des wi i it a H i 
WW. 

31 OCTOBRE - M~ Indra GaadU 
est a asassiufe par des agdte, mem- 
bras de sa sécaritfc. 


C est dans ce contexte qu’elle se 
«vêle une redoutable tactidenne, ne 
reculant devant aucun risque pour 
rw£.°£? r s . ur “• adversaires. 
» Shaan, qm avait pris te suc- 
1 “^, dc 1 ^ clin i. nicurt à son tour 
* «ni 966. elte pose d’emblée sa ca«fi- 

t nature à h présidence du groupe 
pariementaire du Congrès, c’est- 
, à-dire en fait au poste de premier 
■ ministre. Elle argue de b «légiti- 
mité» que lui confère une vie passée 
d» fondateurs de Hnde 
“dépendante, de Gandhi à Nehru, 
et qu b désigne pour devenir, à 
! instar de son père, 1e * premier ser- 
vfteur de I Etat ». Elte l’emporte par 
355 yoix contre 169 â Morarii DesaL 
à qui cependant sera réservé un peu 
plus tard - par souci de compromis 
- un utre de vice-premier ministre. 

■Jr’ 6p ^ uve ^ force est cependant 
inévitable et eQe s’engage en 1968 
teraque I appareil du Congrès dé- 
nonce sa • dictature» et T 
pyuf: du parti. Indira Gandhi sort 
| victorieuse de b bataille, crée sa 
propre formation, 1e Congrès (I) 
devant laquelle l’ancien Congrès d>^ 
rige par Moraiji Desaï n’est que mi- 
noritaire. 

1971 ; Indira Gandhi — qui a 
passé outre à des jugements de b 
Gour suprême invali dant ses déô- 


G 


a (|3f 

«SS 

Si**" 


AMS \ ^ . — «nrauvil UG W 

ai- Siyp 1 * ®® ct,OQ en 1975 dans l’Etat 
in- d Uttar-Pradesb. On parle d’un 
Oe *Watergate indien». 

b Mais jamais plus que lorsqu'elle 
se trouve confrontée à h pire adver- 
n- j , Indira Gandhi n’est convaincue 
b de la justesse et de b légitimité de 
a 88 nussion. Elle n’hésite pas devant 
* « que ses ennemis considéreront 

v «ornme un coup de force La loi éfco- 
1- *®™« «“ rétroactivement modifiée 

r- Aosux qui exigent sa démission, ellê 
u “décrétant, 1e 26 juin 

e 1 975, Tétât d urgence. 

t- 

L'échec de 1977.. 

. te Tégimc de l’état d’urgence (fin 
jum l975-mars 1977) sera iroSdéré 
par de nombreux Indiens comme b 
- période sombre » de leur histoire 
contemporaine. Mme Gandhi ne 
parviendra, en effet, jamais à 
P^amoj tout à fait Topinion du 
bien-fondé des mesures d’exception 
poses alors (censure de b presse, ar- 
ms®o°w de milliers d’opposants, 
dont les principaux dirigeants de 
mouvements politiques, interdiction , 
oc g roupes politico-religieux d’ex- 
treme gauche et d’extrême droite. ! 

de fa justice, etc.) et de j 
ta thèse du complot contre la na- 
tion. invoquée pour justifier le coup 1 
de force. Elle dénient cependant l 
vouloir instaurer un régime de parti f 
unique ou personnel, entreprend une c 
• remise en ordre » du pays et an- „ 
nonce simultanément on progr amme ' 
en faveur des défavorisés. 

La loyauté de l’armée sera alors • 
essentielle pour 1e pouvoir politique. 

« La plus grande démocratie dit 
Jfowfe » n en est pas moins suspen- & 
due et le régime va continuer - par » 
£““2* “«oritaires suspendant Si 
tes libertés fondamentales - à se <u> 

dmw. Mais Mme Gandhi se défen- £ 
ttea a de nombreuses reprises de hii 

devenir • “ ïé 

être - un « dictateur ». m< 

preti rm - av 
tentwn (dès décembre 1975) de ca- de 

^tedésirdepiépareriouâ S 

cadet, Sanjay, à assumer, 1e moment gn 


irâ» venu, b relève du pouvoir et de 
«a poursuivre la « dynastie » des 
s - Nehru. Sanjay Gandhi débute effeo- 
; me rivement une carrière poli tique en 
m- entrant au Parti du congrès et son 
«ri- ascension commence dans l’anti- 
blc>- chambre du pouvoir. 

. M“e Gandhi va, d’autre paît, se 
tnj. ^ter une Constitution sur mesure, 
en amendant assez largement la Loi 
fondamentale nationale, qui impii- 
ac- que ^ "“forcement des préroga- 
sm ? v “ du premier ministre et limite 
S les pouvoirs du président de b .Ré- 
us Poooque. pourtant toujours désigné 
au P®™« tes fidèles du chef du gouvia^ 
«aneiiL La réforme est adoptée par 
. 8,1 Fortement où le Congrès dispose 

w- delà majorité requise des deux tiers. 

tes protestations des formations de 
Üî ? aU j Î5 ct "Wd^fées qui ont boycotté 
M “s débat, et des ïntellectuds n’y fc- 
o- ront rien. Mais amorcer des ré- 
[ 0nnes ’,“ s'appuyant sur b même 
bas ® Politique que par 1e passé, libé- 
“ rer les paysans du servage et distri- 
» buer des terres aux paysans, se rb- , 
a vêle une tâche beaucoup plus 
„ “grate que retoucher b Constitu- 
n tiou. Eu outre, et surtout, des ' 
™ t * tre - oonwii» sous 
e « «at d’urgence, b stérilisation des 1 
v pauvre», j>ar exemple, pour enrayer * 
s la poussée démographique, qui por- c 
s teront gravement préjudice à cer- E 
t tains dirigeants - comme Sanjay «J 
L 5S a ? in ^ T1 î - contribueront à b D 
‘ f®Ji“ deM- Gandhi aux électkms ® 

générales de mars 1 977. ( 

i ministre avait pensé £ 

qu une telle consultation serait sans £ 
^™ h « t ? i eüe J* Pcnnettrait au “ 
contraire de consolider son pouvoir lî 
Elle avait levé, en conséquence^' t 
iïb6r€ tesdirigeams Z 
dej oppoKnon emprisonnés. Mais S 
c est un véritable raz de marée qui ** 

““ ««ütion _ 
oétérocüte de formations cTopposi- ™ 

^ ^ socblistes à TextÆme g 

droite hindouiste. M« Gandhi. ™ 
pourtant dotée d’un râcomparabte 
« naw» politique, avait souwstimé wc 
« mécontentement populaire provo- ™ 
qué par les mesures d’exception, au *** 
^ mt q c ^ fut eUe-même battue l 
JÎS -f* P ro ^ 1 «Kîonscription. Cette étai 
défaite représente bien sûr un échec de i 
Peraonnel cuisant pour M* Gandhi, de i 
sucS °*de M. Morajï Desai, xüg 
âgé de quatre-vingts ans. P^j/b poli 
f0lS dnnte arrive en laie 
S^Ki a ° P 2î V0n '- « cetic situation l’UI 
^mble embarrasser Moscou, Pékin vem 

SiS!fîî ail£ ’ T ranche ’ du rappro- l 

s* 

iTiiiii 

-et la revanche 


M Gandhi cependant n’aban- 
pas b partie et manifestera 
rapidement sa volonté de revanche. 
Son retour sur b scène poiitiquene 

5“ “ heUfts avec 
tes responsable du Congrès qui ne 
ta pardonnent pas te dérapage de 
1 état d urgence. Elte aura séraise- 
à Partir avec ce£!S 
avant le prendre finalement le 
*»u* en janvier 1978, en s’impo- 
««w militari, à b tête de b 
Rraude fomatkn nationale. 


Assez mabdroitemeiit. les nou- 
veaux dirigeants de l'Inde vont, en 
octobre 1977, arrêter celle qui a 
gouverné b pays pendant onze ans 
pour b traduire devant b justice. 
Mais Us s'apercevront rapidement 
que ceci ne peut que favoriser b ren- 
trée politique de M”* Gandhi et ils 
b font relâcher, estimant sans doute 
qu’elle est moins encombrante en li- 
berté qu’en prison. Elle n’aura au- 
S cup mal a se poser en chef de l’oppo- 

ÿ sition parlementaire une fois élue, en 

? novembre 1978 — dans une consul- 

| talion partielle — l'Etat du 

f Karnataka. 

Et ceci apparaîtra comme b pre- 
mière étape d’une longue marche 
vers un retour aux « affaires ». 
Quelques jours plus tard, elle est re- 
jetée par ses pairs parlementaires et 
jugée coupable « d’abus de privi- 
lèges et d‘ outrage à la Chambre • et 
«puisée du Parlement. Est-ce un 
« combat d’arrière-garde déses- 
péré » mené par une femme qui fait 
preuve d’une * véritable paranoïa », 
comme l’écrivent certains journaux 
indiens. 

°n venu, lorsque, en juin 1979, b 
nouvelle coalition au pouvoir traver- 
sera une crise, que M»* Gandhi est à 
nouveau sur l’échiquier politique 
une force avec bquelle il faut comp- 
et de “ï - *!*■ Çteuan Singh, représentant 
* de* P nnci P^e ment les intérêts des agri- 
ailleurs du nord-ouest de l’Inde, for- 
œ «n m ^ ra ;, nn éphémère gouvernement, 
t son S , 10 dépendra en fait de l’appui du 
bnti? Congrès ^ M “ Gandhi. 

Début janvier 1980, le Congrès 
indira remporte une victoire écla- 
ssure *? Dte au * élections législatives ct 
,r^ chasse du pouvoir b coalition du Ja- 
mnli- efteçaoi ainsi te déshonneur 

™P“ causé par sa défaite de 1977. Cette 
S « ^te d'une tacticienne 

i ra. «prtwvée et tenace, qui a su gagner 
nen x ! “PP 1 ! 1 d« diverses composantes de 
te natwn “dienne et s’attirer de sub- 
^ ■K mis politiques. Cest b vic- 
uSe toire d une personnalité charismati- 

3 *fL. qm a 11 P arcouru ,c Pays en 

fS d^Çant l'incurie de ses adver- 
»«é celle aussi de b machine 

r fa- dteciorale qu elle a remise en place, 
ré- Sr-^PÏÏf puissante majo- 
8me Tw 4 â ^ Chai ^ bre du peuple, et ses 
ibé- advM * a,r ** s inquiéteront des ris- 
«ri- rest t, uralion d’un régime 

ré- P®f. 1 “P e que certains obser- 

lus teurs iL hésitc nt pas à appeler, 
it«- Economist à Londres, 

Je S - 1 impératrice de l’Inde ». 

lus . Ayant tiré les leçons de Pexpé- 
des ““i* malencontreuse de Tétât d’ur- 
yer Gandhi va cette fois gar- 

or- * a mesure et ne pas trop 
er- Malmener les libertés démocrati- 
jjy ques. Mais, à b faveur des crises 
b Mumples que connaîtra l’Inde au 
«s “ ar * des quatre dernières années 

A^Sîf l p».5 e, l djab ’ Cachemire, 
Andhra-Pradesh, notamment), fa 

Pouvoir va à nouveau se raffermir et 

iu nser . de méthodes extrêmes (inter- 

r- 

ï 

bî cbcDnrc « en Adhra-Pradesh) . 
n _ *5 “oiK?» constitué par l’inter- 
i- JM?.* . I , ann& dans te’ Temple 
e ?,? fAmnlsar aura été fatal à b 
i. «Si"—-» s’apprêtait à re- 
e une fois encore au peuple 

Ê te nouvel lement de son 

\ SctS ? P ° Ur 8WVre unc Œuvre i» 

5 tt }rl 1 ^J oas sf «ouvememems, 

5 attachée à b politique 

; de non-alignement - et elle préside, 

■ ?îjjte£ . le Mouvement des pays non 
, ahgnfa jusqu’en 1966. - nVis ce tte 
j»hrique n empêchait pas une cer- 

nj^S°S P a , iSancc à »'«gard de 
1 Tir 4 ' e£ noiainmem de son inter- 
vention en Afghanistan. 

accidentelle de son fils 
ojdetSanjay. en juin 1980, avait été 
é P re “ve pour 1e premier 
Muustre. Il ne devait pas pour a u- 
wmt être mis un terme aux rumeurs 
sur b «succession», puisque Taiitre 

a ï odhî - pï2 

i te compagnie aérienne nationale, 
fut à son tour appelé dans le sérail à 

srn “a^iîT^ 4 " 8 armes POütique^ 
tes erreurs politique de 

wn frtre^ et s’a a gaÆé S SoS 

ÎSiJt P«. cependant dÆÜ 
^ du Congrès nilïul 

S-ASMîSsae 
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tes vieux singes glissent 
parfois sur une peau de banane. 
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Pologne 

LA DÉCOUVERTE DU CORPS DU PÈRE POPIELUSZKO 


CLASS 




Le gouvernement estime que les assassins 
bénéficiaient de protecteurs haut placés 


Les Polonais qui espéraient en- 
core, contre tout espoir, que le Père 
Jerzy Popieluszko pouvait, être re- 
trouvé vivant, ont appris, mardi 
30 octobre, à 20 heures, par le bulle- 
tin d'informations de la télévision, 
que l'aumônier des aciéries de Var- 
sovie était mort et que son corps 
avait 'été retrouvé quelques heures 
auparavant dans une retenue d’eau 
de la Vistute, à Wloclawck, au nord 
de la capitale. Le Père Popieluszko 
avait été enlevé, le 19 octobre sur 
une roule proche de ht vüle de To- 
ron, à' 200 kilomètres au nord de 
Varsovie et à 50 kilomètres de l'en- 
droit où son cadavre a oié découvert. 

Une autopsie a été ordonnée par 
les autorités, et la date des obsèques, 
qui vont sans doute rassembler des 
centaines de milliers de Polonais, 
n’avait, pas encore été fixée, mer- 
credi enfin de matinée. 

Dès rannonce de fa découverte du 
corps, M. Lech W alésa a renouvelé 
ses ajppefe au calme et à l’ouverture 
du dialogue : * Le pire est arrivé On 
a voulu tuer, et on a tué, non seule- 
ment un homme, un Polonais, un 
prêtre. On a aussi voulu tuer i es- 
poir ; l’espoir qu’il est possible d’évi- 
ter en Pologne la violence dans là 
vie politique ». a d'abord estimé le 
prix Nobel de la paix dans une dé- 
claration faite à Gdansk. 

Pour lui, la mort de l'abbé Popio- 
luszlto est d’abord un « sacrifice ». 
- // serait peut-être mieux que nous 
ignorions les véritables meurtriers 


pour que nous n’allions pas. mus 
par colère, nous salir les mains à 
notre tour ». a-t-il ajouté en se réfé- 
rant à la Passion du Christ, dans la- 
quelle, a-t-il dit, les . * soldats ro- 
mains » avaient eu moins.de part 
que • ceux qui l’avaient condamné 
et ceux qui avaient exigé ceue 
condamnation ». 

« Cette mort doit servir pour la 
construction de la paix -sociale, a 
encore déclaré . M. Walesa. C'est 
pourquoi j’appelle, au nom du bien 
suprême de la Pologne et des Polo- 
nais, tous les responsables, aussi 
bien ceux qui sont au pouvoir que 
les militants et structures de Soli- 
darité. la T/CK {direction clandes- 
tine du syndicat] y compris, à ouvrir 
un plein dialogue. L’épiscopat polo- 
nais est une partie indispensable de 
ce dialogue -(...) J’en appelle à 
toute la société polonaise, aux tra- 
vailleurs et à la jeunesse : en ces 
jours de deuil, qu un silence funèbre 
règne en Pologne, mais un silence 
plein d’espérance. Abstenez-vous 
pendant ces journées dramatiques 
de manifestations d’indignation ou 
autres qui peuvent créer des ten- 
sions. Que ce silence ouvre la voie 
au dialogue. » 

* Si ma personne pouvait rendre 
impossible ce dialogue, la société en 
désignera d’autres. La victoire du 
dialogue sur la violence, du bien sur 
le mal, est maintenant plus Impor- 
tante que les ambitions person- 


A LA PAROISSE SAINT-STANISLAS 

« Un martyr de la vérité >> 


Varsovie (AFP). - eLn corps 
du Père Jerzy Popieluszko a été 
repêché dans la Vtstute. » Cette 
phrase prononcée, mardi 30 oc- 
tobre au soir, à l'église Saint- 
Stanislas de Varsovie, a plongé 
dans un profond désarroi les cinq 
mille fidèles qui suivaient un of- 
fice religieux à l’intention du pra- 
ire enlevé. Dans la nuit froide, la 
messe touchait à sa fin, peu de 
temps après l'annonce per la té- 
lévision polonaise de la nouvelle 
que tout le monde attendait 
mais à laquelle personne ns vou- 
lait croire. Certains fidèles s'ap- 
prêtaient à quitter tes Beux Iprê- 
que les haut-parieurs- -installés 
sur la façade de l'église commen- 
cèrent à grésiller. 

La foule transie dressa 
l'oreille. D'une voie brisée par 
l'émotion, le prêtre qui avait cé- 
lébré la messe déclara que le 
Père Jerzy e n’était plus ». Des 
sanglots éclatèrent de toute 
part Les fidèles tombèrent à ge- 
noux, les joues mouillés de 
larmes. Le désespoir apparut sur 
tous les visages. 

Le prêtre qui avait annoncé la 
mort du Père Popieluszko re- 
nonça, la gorge serrée, à s'adres- 
ser à la foula. Il fallut faire appel 
à un autre ecclésiastique, le Père 
Fdiks Fotejewaki, d’une paroisse 
ouvrière de la capitale, pour faire 
l'éloge du Père Popieluszko, qu'il 
qualifia de r martyr de la causa 
delà vérité et de r amour du pro- 
chain ». Dans un silence poi- 
gnant, H ajouta : e Je no peux 
trouver mes mots, car le fait 
d’apprendre que le Père Jerzy ne 
sa trouva plus parmi nous nous 
plonge dans un désespoir total. 
Mais nous rappelons que Jésus- 
Christ pleura quand il a appris la 
mon de Lazare. » H appela la 
foule & faire e preuve de courage 
dans la douteur ». 


Dans la sacristie, le frère aîné 
du Père Popieluszko, Jozef, s'ef- 
fondra, soutenu par deux mem- 
bres du service d'ordre mis en 
place par des ouvriers des acié- 
ries de Varsovie, Huta Wars- 
zawa. La chauffeur du Père 
Jerzy, M. Waidemar Chros- 
towski, qui avait pu échapper 
aux ravisseurs en sautant de la 
voiture en marche, fut également 
reconduit au presbytère à demi 
inconscient. 

• Au pied de l'autel, M. Sewa- 
ryn Jaworski, figure de proue de 
Solidarité et animateur du comité 
en faveta du Père Popieluszko. 
déclarait, -le visage en larmes, 
qu’il tria voulait pas quitter 
Végète, où il ellait prier toute la 
nuit ». 

Partout, des gens de - tous 
figes se jetaient dans les bras les 
uns des autres en pleurant. Les 
jeunes métallos du service d’or- 
dre, les yeux rougis et la voix 
coupée, serraient les poings en 
déclarant à l'adresse des auto- 
rités qu’un t tel crime ne peut 
être pardonné ». D'ailleurs, 
affirmaient-ils, * nous ne quitte- 
rons pas l'église avant que le 
corps du Pare Jerzy nous sort 
rendu». 

Dans cette atmosphère de 
douleur, des fidèles avaient al- 
lumé, selon la tradition polo- 
naise, des centaines de cierges 
et de lumignons tout autour du 
parvis de r église, devant les pho- 
tographies. les calicots et les 
chapelles ardentes installés de- 
puis plusieurs jours autour des 
grilles de l'église et déefiés au 
Père Popieluszko. 

Longtemps après la fin de la 
messe, la foule était encore 
dense. Elle priait avec ferveur, 
alors que d'autres habitants de ta 
capitale, des fleurs ou des 
cierges à la main, se dirigeaient 
vent Saint-Stanislas. 


Roumanie 


Pour la première fois depuis trente ans 
le pape nomme un évêque à Bucarest 


Cité du Vatican (AFP). - Jean- 
Paul II a nommé, mardi 30 octobre, 
Mgr Joan Robu administrateur 
apostolique de Bucarest dont l’ar- 
chevêché était vacant depuis trente 
ans, à la suite de la rupture des rela- 
tions entre le Saint-Siège et Buca- 
rest après la fin de la deuxième 
guerre mondiale. Mgr Robu. qui 
prend la dignité d'évëque, est âgé de 
quarante ans. 1) est professeur de 
théologie monde et recteur du grand 
séminaire de lasi. 


MARIS : 


La nomination d’un évêque catho- 
lique dans la capitale roumaine est 
le résultat d'un accord entre le 
Saint-Siège et les dirigeants rou- 
mains. Des onze diocèses de rite la- 
tin et oriental de Roumanie, seuls 
Alba-Julia et Bucarest ont à présent 
un évêque à leur tête. Trois autres 
sont confiés à des prélats non évê- 
ques et six sont toujours vacants. Se- , 
ion les estimations du Saint-Siège, la 
Roumanie compte un million et 
demi de catholiques. 


net les. y compris les miennes », a 
conclu le président de Solidarité. 

Etait-ce une allusion à la thèse du 
complot que reprennent à leur 
compte las proches du générai Jaru- 
zelski ou aux diatribes publiées par 
ces mêmes peTson nages Jces derniers 
mois, contre un ecclesiastique qui ne 
cachait pas sa sympathie active pour 
Solidarité? 

«Un silence 
plein d'espérance» 

Cet appel an dialogue n’a. pour 
l’instant, rencontré aucun écho du 
côté du général Jarozelski, qui se 
trouve confronté à deux problèmes. 
1! lui faut d’abord maintenir l’ordre. 
Depuis l’enlèvement du Père Popie- 
luszko, la Pologne a été étrangement 
calme, comme frappée par le re- 
cueillement. Les exhortations des di- 
rigeants de Solidarité y ont été sans 
doute pour quelque ebose, mais U 
n'est pas sûr que, une fois la stupeur 
passée, certains militants de l'oppo- 
sition ne soient tentés de manifester 
dans ht rue leur colère et leur déses- 
poir. 

Pour parer â toute éventualité, les 
mesures de sécurité viennent d’être 
renforcées. Lès procédures de renvoi 
devant les tribunaux ont été accélé- 
rées dans neuf provinces, dont celles 
de Varsovie et de Gdansk. A Wro 
claw, un autre fief du syndicat dis- 
sous, les procédures accélérées intro- 
duites au mois d'août dernier ont été 
prolongées jusqu’à la fin de l'année. 
L'armée et la police ont été mises en 
état d'aJerte. 

D'autre part, le général Jarozelski 
se doit de découvrir si une partie de 
l'appareil du POUP, alliée a des élé- 


ments de la police politique, n'a pas 
cherché & le déstabiliser en organi- 
sant l'enlèvement, puis l'assassinat 
du Père Popieluszko. que le porte- 
parole du gouvernement, M. Urban, 
a décrit comme une - provocation ». 

Le gouvernement soupçonne les 
trois officiers du ministère de l’inté- 
rieur qui ont été arrêtés d’être en- 
gagés dans un complot plus vaste, et 
de bénéficier de protections au som- 
met de l'appareil. Ils font l'objet 
d'une surveillance renforcée afin 
qu'ils ne soient pas éliminés rfàwg , 
leur prison. Le ministre de l'imé- 1 
rieur, le général Kiszczak - un pro- 
che du général Jarozelski — estime 
maintenant que « quelqu'un se tient | 
derrière tes comploteurs », a déclaré 
M. Urban. Selon le porte-parole offi- 
ciel. les trois auteurs présumés du 
meurtre • semblent attendre de 
l'aide ». Ils avaient préparé leur 
crime depuis longtemps, se forgeant 
des alibis, brouillant les pistes, etc. 
M. Urban estime que les déclara- 
tions contradictoires faites après 
leur arrestation peuvent étayer la 
thèse selon laquelle fis comptent sur 
« quelqu'un de puissant », lié à l'en- 
lèvement, • pour les protéger ». 

Les recherches pour retrouver les 
éventuels instigateurs du crime sont 
menées activement - pas seulement 
dans le strict cadre de l'enquête ». a 
déclaré M. Urban, ce qui suppose 
que les investigations s'étendent au 
domaine politique. Le plénum du co- 
mité central, fa semaine dernière, 
avait laissé prévoir une purge au 
sein de l’appareil de répression, 
voire au secrétariat et au bureau po- 
litique. 

D. V. 


H Italie 

!e Sénat a rejeté trois motions 
demandant ia démission 
de M. Andreotti 

Sauvé mais non absous. 

De notre correspondant 


L’ancien premier ministre, M. Vanden Boynants 
est déféré en correctionnelle pour fraude fiscale 


De notre correspondant 


Bruxelles. — La chambre du 
conseil du tribunal de première ins- 
tance de Bruxelles a décidé, le 
mardi 30 octobre?, de renvoyer en 
correctionnelle, pour fraude fiscale, 
M. Paul Vanden Boynants, qui fui 
premier ministre chrétien- 
démocrate durant les années 60, et 
qui a occupé de nombreux autres 
postes gouvernementaux jusqu'à 
l'ouverture de 1*« affaire VDB », Q y 
a trois ans. 

M. Vanden Boynants a été, dans 
la politique belge en général, et 
bruxelloise en particulier, l'un des 
hommes les plus dynamiques et les 
plus populaires avant de devenir l'un 
des plus discutés. Cest sous son 
égide que la capitale a été transfor- 
mée après la guerre, les vieux quar- 
tiers faisant place à des tours gigan- 
tesques. 

Grand brasseur d’affaires, 
« VDB » est apparemment impliqué 
dans d'importantes fraudes fiscales. 
Son immunité parlementaire a été 
levée par la Chambre des représen- 
tants en juin 1982. Depuis lors, l’en- 
quête, très complexe, a donné lien à 
quelque deux cents perquisitions et 
à l'interrogatoire de centaines de té- 
moins. L'ancien premier ministre se 
voit accusé de faux et usage de faux. 
Il proteste de son innocence, mais il 
a dû, néanmoins, s'acquitter d'un re- 
dressement fiscal de 24 millions de 
francs belges. Pour cela, 0 lui a fallu 
vendre la propriété qu’il possédait 
en France, à Mougjns, ainsi que sa 
luxueuse résidence bruxelloise. 

Autre conséquence de l'affaire : 
après les élections municipales de 
l'automne 1982, M. Vanden Boy- 
nants avait dû renoncer - provisoi- 
rement, crqyaii-îl — à devenir bourg- 
mestre de Bruxelles, poste qui devait 
lui être attribué après la constitution 
d'un nouvel cartel évinçant, pour la 
première fois, les libéraux de l’hôtel 
de ville. En attendant que la situa- 
tion juridique de « VDB » soit clari- 
fiée, l’écbaipe de bourgmestre a été 
confiée alors à un socialiste, 
M. Hervé Brouhon, qui a promis de 
se désister si l'innocence de son col- 
lègue était prouvée. 

Une telle éventualité, toutefois, 
est de moins en moins probable. 
M. Vanden Boynants a immédiate- 
ment fait appel de la décision le ren- 


voyant devant le tribunal correction- 
nel, dont il conteste la compétence 
et fl pourrait demander à comparaî- 
tre devant la Chambre de cassation 
Certaines rumeurs laissent même 
entendre que, s'il n'obtenait pas sa- 
tisfaction, fi envisagerait de présen- 
ter son cas devant la Cour euro- 
péenne de justice. L'affaire ne 
trouvera donc pas de conclusion 
avant bien des mois encore. 

JEAN WETZ. 


Rome. - Appelés & se prononcer 
sur ce qui était devenu - le cas 
Andreotti * - en particulier sur les 
tiens entre le ministre des affaires 
étrangères italien et le banquier de 
la Mafia Michèle Sindona, - les 
sénateurs ont repoussé par un vote 
à main levée, mardi 30 octobre, les 
motions présentées contre le minis- 
tre par les communistes, les néo- 
fascistes, les radicaux et les indé- 
pendants de gauebe. Ils ont 
approvué en revanche un document 
de la majorité (DC. PSI, PSDI, 
PRJ et PLI) enjoignant au gouver- 
nement de compléter les enquêtes 
sur les responsabilités dans cette 
affaire. 

Un vote sans surprise mais qui 
n'est pas pour autant pleinement 
absolutoire. Dans la défense de son 
ministre, le président du Conseil, 
M. Craxi, a voulu s’en tenir aux 
faits. Il n’en ressort aucun indice 
permettant d’affirmer notamment 
que M. Andreotti aurait tenté de 
couvrir l'escroc au début des an- 
nées 70, lorsqu'il était président du 
Conseil- 

Mais la manière dont a eu lieu 
le débat au Sénat peut avoir laissé 
quelque amertume au ministre des 
affaires étrangères. Assurément, 
ses quarante années de vie politi- 
que l'ont habitué & être cloué au 
pilori par ses adversaires comme 
par ses alliés (son nom apparaît 
périodiquement à propos des af- 
faires les plus louches que l’Italie a 
connues depuis la guerre : pour ne 
prendre que les p(us récentes. l'af- 
faire Lockheed, le scandale des pé- 
troles. la P 2 et pour finir l'assassi- 
nat du général Dalla Chiesa). Des 
rumeurs, des soupçons, mais jamais 
de preuve. M. Andreotti, cet 
homme singulier à la silhouette 
voûtée, au fait des arcanes du Va- 
tican comme des intrigues du • pa- 
lazzo » (le Monde politique), est 
• l’insubmersible de la vie politi- 
que italienne ». 

La majorité a serré les rangs, en 
particulier pour repousser la mo- 
tion communiste. Elle avait beau 
jeu de s’étonner de la présentation 
tardive de cette motion au Sénat 
alors que le Parlement s'était déjà 
prononcé sur cette affaire, et de 
demander au PCI pourquoi il 
n’avait pas mis en cause M. An- 
dreotti lorsque furent rendus pu- 


Espagne 

Cent mille ouvriers en grève 
contre la restructuration des chantiers navals 

De notre correspondant 


Madrid. - Les manifestations de 
protestation contre la reconversion 
industrielle prennent de plus en plus 
d'ampleur en Espagne. Quelque 
cent mille travailleurs ont participé, 
le mardi 30 octobre, à un arrêt de 
travail de vingt-quatre heures pour 
protester contre le plan gouverne- 
mental de restructuration des chan- 
tiers navals, qui devrait se traduire 
par la perte de dix-sept mille em- 
plois (sur un total ae quarante 
mille) . La grève avait été lancée par 
les Commissions ouvrières (pro- 
communistes), ainsi que par les syn- 
dicats nationaliste basque ELA et 
galicien Inlersiodical Gallega. Seul 
la centrale socialiste UGT a refusé 
de s'associer. 

Le mouvement a été particulière- 
ment suivi au Pays basque, en Ga- 
lice et à Gïjon, ainsi que - dans une 
moindre mesure — à Cadiz et à Va- 
lence. Aux travailleurs des chantiers 
navals se sont joints, en signe de soli- 
darité, ceux d'autres secteurs, 
comme les métallurgistes, en Bis- 
caye. La grande - ceinture » indus- 
trielle de Bilbao a été en grande par- 
tie paralysée et, dans l'après-midi, la 
plupart des magasins du centre de la 
ville ont fermé leurs portes. 

A El FerroL, en Galice, l’arrêt de 
travail a été total, affectant à la fois 
les usines et les commerces. Plu- 
sieurs centaines de travailleurs des 
chantiers ont occupé la gare et para- 
lysé pendant plusieurs heures la cir- 
culation des trains. Aucun incident 


sérieux n’a toutefois été enregistré. 
Dans plusieurs villes ont eu lieu des 
manifestations réunissant plusieurs 
dizaines de milliers de personnes. 

Le ministre de l’industrie, 
M. Carlos Solchaga, n’en a pas 
moins réaffirmé le même jour, de- 
vant les députés, que le gouverne- 
ment était décidé à aller de l'avant 
dans son projet de reconversion. Les 
pertes du secteur naval, il est vrai, 
ne cessent d’augmenter ; elles attei- 
gnaient 38 milliards de pesetas 
(2,1 milliards de francs) en 1983. 
Les grands chantiers, les plus af- 
fectés par la crise, travaillent actuel- 
lement à 23 % de leur capacité, les 
petits et les moyens à 40 %. 

Les négociations entre gouverne- 
ment et syndicats sur ce sujet sont 
cependant au point morL Seul la 
centrale socialiste UGT participe 
encore aux réunions de la commis- 
sion de reconversion du secteur na- 
val; les trois autres syndicats l'ont 
successivement abandonnée. Malgré 
son désir de prêter main-forte au 
gouvernement en ce moment diffi- 
cile, l'UGT, qui craint de se retrou- 
ver isolée, a exigé que la réduction 
de main-d’œuvre s'opère par le biais 
de la simple suspension des contrats 
de travail et non de leur résiliation. 
Le ministère de {'industrie s'est, 
jusqu’ici, refusé à accepter cette so- 
lution. 

THIERRY MAUN1AK. 


blics les résultats de la commission 
d'enquête sur le cas Sindona. 

Mais c'est en fait des rangs de 
la majorité qu’est partie la flèche 
qui a sans doute le plus profondé- 
ment touché M. Andreotti, lorsque 
M. Ferrara, sénateur républicain, a 
posé la question de fond : » Il faut 
serrer les rangs. Mais autour de 
quoi ? Autour de l’homme tombé 
de cheval ? C'est autour des va- 
leurs. non des hommes, qu'on doit 
faire le carré. Les faits sont les 
faits, et M. Andreotti doit les éva- 
luer lui-même Il s’agit d'un 

cas de conscience, non d’un cas po- 
litique. - 

Le PCI. quant à lui, a fait de la 
question morale une lactique politi- 
que. En s'attaquant à M. An- 
dreotti, l'homme le plus représenta- 
tif de la Démocratie chrétienne, les 
communistes cherchaient à provo- 
quer une crise au sein de ce parti 
et, donc, de la majorité. Mais la 
question morale peut-elle être à 
elle seule l'élément porteur d’une 
politique ? Certains membres du 
parti estiment qu'il faut faire table 
rase pour pouvoir reconstruire : de 
manière symptomatique, dans son 
intervention au Sénat. M. Maca- 
luso, le directeur du quotidien du 
PCI TUnita. ne s'en est pas pris 
uniquement & M. Andreotti. mais 
aussi à d’autres dirigeants de la 
DC, menant en cause l’ensemble 
de son - système de pouvoir ». 

Prendre pour cible M. Andreotti 
signifie pour le PCI un change- 
ment de cap : depuis dix ans, l'ac- 
tuel ministre des affaires étran- 
gères était en effet l’un des 
interlocuteurs privilégiés des com- 
munistes. Sa politique étrangère — 
proche du inonde arabe, non systé- 
matiquement hostile à l’Union so- 
viétique, évitant un alignement in- 
conditionnel sur Washington - ne 
leur déplaît pas. Sans doute le PCI 
par son attaque a-t-il coupé l'herbe 
sous le pied à M. Andreotti si 
celui-ci avait l'intention de présen- 
ter sa candidature I la présidence 
de la République à l’expiration, en 
juin, du mandat de M. Pertîni. 
Sans doute peut-il faire valoir 
qu'on ne peut subordonner la ques- 
tion morale au pragmatisme politi- 
que. Il reste que. pour l'instant, le 
PCI parait plus isolé que jamais. 

PHILIPPE PONS, 


Turquie 


• LE PORT DU VOILE 
RÉPRIMÉ. - Dix-huit femmes 
qui portaient le tcharchaf, ver- 
sion turque du tchador iranien, 
ont été arrêtées par la police, à 
Golcuk. à l’est d’Istanbul, le 
lundi 29 octobre, jour anniver- 
saire de la fondation de la Répu- 
blique laïque par Atatürk. Elles 
ont été entendues par un juge 
puis relâchées après inculpation 
pour violation d’une loi de 1934 
réglementant les tenues vestimen- 
taires et bannissant celles qui ne 
correspondent pas « au niveau de 
civilisation du pays ». — (AFP.) 

URSS 

• PROCÈS D’UN POÈTE 
UKRAINIEN. — Le poète ukrai- 
nien dissident Mykoia Horbal, 
43 ans, membre du groupe de 
surveillance des accords d’Hel- 
sinki, n'a pas été libéré la se- 
maine dernière au terme de sa 
peine de S ans de camp de tra- 
vail, a annoncé mardi 30 octobre 
à Bonn l’association ouest- 
allemande Continent, qui sou- 
tient les dissidents d’Europe de 
l’Est. L’épouse de M. Horbal, ve- 
nue chercher son mari le 24 octo- 
bre dernier à la sortie du camp . 
numéro 320913 dans la région de 
Nikolajev (Ukraine) , a été infor- 
mée par la direction du camp que 
i le détenu a été transféré à la 
prison de Nikolajev où l'attend 
un nouveau procès pour diffama- 
tion envers l'URSS ». Le poète a 
déjà passé douze années dans des 
camps et des prisons soviétiques. 

- (AFP.) 
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Les salons parisiens 
sont peuplés de tigresses . 
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Elle sort la nuit 
et distille son venin . 
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L'AIDE HUMANITAIRE DE LA CEE 

L'Ethiopie et les pays du Sahel 
vont recevoir 220 millions de francs 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - La Communauté euro* 
péenne s'apprête à accroître de 
mani ère sensible son aide à l'Ethio- 
pie et aux pays du Sahel frappés par 
la famine. Cet effort supplémentaire 
perm ettra de mobiliser de façon 

? uasi immédiate 32 millions d'ECU 
220 milli on* de francs), qui seront 
utilisés pour la fourniture de 
céréales, de produits laitiers, de 
médicaments, de couvertures, mai* 
aussi pour accélérer les transports' 
d’Europe vers l'Afrique, ainsi que 
pour acheminer l’aide par camions 
ou par avions vers les zones sinis- 
trées. 

Un nouvean programme de 
25 millions d’ECU (1 72 miHion* de 
francs) sera également adopté afin 
de prendre le relais du précédent 
d'ici quelques mois, après que les 
récoltes, qui viennent <retre re n tr ée s 
et qui sont inférieures de 30 à 40 % 


De notre correspondant 


à celles de l’année précédente, 
auront été épuisées. C'est ce qu'ont 
annoncé, le 30 octobre, an cours 
d’une conférence de presse 
conjointe, M— Katberina Fbfce, pré- 
sident de te- commission du dévelop- 
pement de F Assemblée européenne, 
et M. Edgard Pisarû, le commissaire 
européen compétent 
A cette aide communautaire 3 
faut ajouter celle fournie de façon 
bilatérale par les Etats membres, 
qui tiendront une réunion de coordi- 
nation avec la Commission le 
13 novembre, afin d'accroître l'effi- 
cacité des Européens sur le terrain. 
Cependant, la sécheresse compro- 
met la survie de six millions de per- 
sonnes en Ethiopie, de deux ou trois 
millions dans les pays du Sahel les 
pins touchés, à savoir la Mauritanie, 
te Niger, le Mali, le Tchad. 


L’insécurité dans certaines provinces éthio p ic niHs 
freine l'acheminement te , secours 


L'acheminement des secours aux 
victimes de la famine en Ethiopie 
est devenu le * principal pro- 
blème ». ainsi que Fa déclaré, mardi 
30 octobre à Londres. M“ That- 
cher, qui a également critiqué les 
• dépenses a apparat » d'Addis- 
Abeba à ['occasion de La célébration, 
en septembre, du dixième anniver- 
saire de la révolution. De son côté, 
un porte-parole de la Maison Blan- 
che a reproché; mardi A Washing- 
ton, an gouvernement d'Addis- 
Abeba de n'affecter que * quelques 
centaines * de camions aux trans- 
ports de secours d’uigence sur plus 
de six mille véhicules dont dispose- 
raient les Etiüopsens. 

La distribution de Faide, à l'inté- 
rieur du pays, se heurte no tammen t 
A l'insécurité qui règne dans les 
zones les plus touchées par la séche- 
resse (Woilo, Tigré, Gaïdar et Ery- 
thrée, provinces contrôlées, en 
grande partie, par tes insurgés). Le 
FPLE (Front populaire de libéra- 
-tion de l'Erythrée, mouvement in- 
surgé le plus puissant) a d’ailleurs 
proposé, mardi, un cessez-le-feu 
pour « ravitailler quelque deux mil- 


lions de civils affamés ■» qui vivent 
dans tes « zona libérées ». 

Entre-temps, outre celle de la 
CEE, de nouvelles aides se sont dé- 
bloquées. La FAO a annoncé, 
mardi, qu'une aide totale de 
15,8 millions de dollars va être af- 
fectée notamment A l'Ethiopie, an 

Kenya, au Rwanda et au Lesotho. A 
Genève, le CDAA (Comité d'action 
contre la sécheresse en Afrique) a 
mis en place un paît aérien pour 
acheminer sur l'Ethiopie 
3 000 tonnes de vivres données par 
les Etats-Unis et des pays européens. 
Le CDAA, qui regroupe plusieurs 
Églises, estime qu'il pourra achemi- 
ner 215 000 tonnes de vivres en 
1985. Londres met, de son côté, A la 
disposition d’Addis-Abeba, pour une 
période de trois mois renouvelable, 
trois avions Hercules C-130 (et non 
deux, comme il avait été annoncé 
auparavant). L'Italie envoie des se- 
cours d'une valeur de 10 niilKnwB de 
dollars et le Danemark une aide 
d'urgence d'un montant de 20 xnil- 
iions de francs. — (AFP. Reuter. 
UPI.) 


La Communauté ne découvre pas 
en ce mois d'octobre 1984 la gravité 
du déficit alimentaire de cette partie 
de r Afrique, a souligné en substance 
M. Pisam. Au cours de l'année, elle 
a déjà fourni 117 000 tonnes de 
cé r éales. 5 150 tonnes de poudre de 
lait, du bmter-oü et du sucre A 
l’ Ethiopie. Des quantités presque 
équivalentes ont été livrées aux pays 
du Sahel, et une aide a également 
été apportée au Mozambique. A ces 
livraisons alimentaires, 3 faut ajou- 
ter les « aides d'oxgence » utilisées 
pour co u v rir les frais de transport et 
fina n ce r les programmes médicaux, 
tes envois de matériel, etc. Au total, 
le programme d’urgence exécuté par 
la Communauté depuis le début de 
1984 pour lutter contre la famine 

? orte sur 80 millions d’ECU 
552 milium de francs), demi un 
peu plus de la moitié au profit de 
l'Ethiopie. 

D'ores et déjà, Faide alimentaire 
de Ut CEE représente le quart des 
impanations en céréales de F Ethio- 
pie. La Communauté s’apprête donc 
a faire davantage, mais se heurte à 
des goulets d'étranglement difficile- 
ment franchissables. Les besoins 
actuels de l'Ethiopie sont de 
45000 tonnes de céréales par mois : 
mais les porta sont engorgés et on ne 
peut y décharger plus de 
30000 tonnes. Les camions man- 
quent. La Communauté pourrait 
financer Fâchât et l’entretien de 
camions. Elle continuera A transpor- 
ter des vivres par avion entre 
Asmara sur côte et Mekelé à l'inté- 
rieur du pays. . 

M“ Foke a constaté néanmoins 
que la CEE se laisse régulièrement 
surprendre par de tels fléaux et n'a 
pas prix jusqu’ici les dispositions pré- 
ventives qui toi faciliteraient une 
réaction plus rapide. Elle reg re tte 
ainsi le manque de stocks de sécurité 
sur place, l’absence d’un plan 
d'urgence qui permettrait aux Euro- 
péens de mobiliser plus vite et de 
façon coordonnée les avions néces- 
saires au transport de vivres. Elle 
déplore encore que 1e conseil des 
ministres des Dix limite étroitement 
chaque année tes crédits qui, dans te 
budget de U Communauté, sent 
affectés A Faide alimentaire. 


(Publicité) 


CONVERGENCE 84 POUR L’EGALITE 

APPEL 

Il y a un an, U première Marche pour L’égalité et contre le racisme par- 
tait de Marseille. Quelques jeunes issus de r immigration maghrébine, quelques amis 
français interpelaient lopixiioa publique, et opposaient à la violence quotidienne, à 
l’insécurité, un témoignage d’espoir, de résolution et de solidarité. A l’arrivée à Paris, 
nous étions plus de cent mille avec eux, de la Bastille à Montparnasse. Cette manifes- 
tation prouvait que l’appel avait été entendu. Elle avait aussi valeur d’engagement à 

E uivre ensemble le combat pour la tolérance et l’égalité des droits entre tous les 
ants du sol français. Elle n’était, explicitement, qu’un commencement. 

Car les problèmes demeurent. Les vieux préjugés et l’intolérance natio- 
nale continuent d’alimenter crimes et discriminations, humiliations et exploitation. Or 
la misère frappe sans distinction de nationalité : la crise économique aggrave toutes 
les inégalités. Recréant l’illusion que le rejet des travailleurs immigrés et de leurs 
familles constituerait un remède au chômage, elle peut accentuer encore les tensions 
entre les co mm u na utés de cultures différentes, si le corps social tout entier ne prend 
pas conscience de la nocivité des discriminations. Plus inquiétant : une fraction non 
négligeable de l’opinion publique, française se reconnaît dans des discours et des pro- 
grammes politiques explicitement racistes et chauvins. 

Pourtant, rien n’est perdu, si le mouvement qui a surgi l’an passé gran- 
dit et s’affirme comme une force durable- H faut porter au grand jour les multiples 
initiatives de solidarité, les expériences de communication entre communautés en 
cours dans le pays. Il faut témoigner que la coexistence est possible, que les intérêts 
fondamentaux sont identiques. Û faut que la rencontre des diverses traditions cultu- 
relles acquière auprès de la masse des Français la valeur d’un symbole positif. 

C’est tout cela qu’exprime l’initiative : 

« CONVERGENCE 84 FOUR L’ÉGALITÉ», avec son mot d’ordre 
« VIVONS ÉGAUX AVGC NOS RESSEMBLANCES QUELLES QUE SOIENT NOS DBFFÉ- 
BENCES a. 

Nous soutenons cette initiative, qui part le 3 novembre de cinq grandes villes de 
France, et nous appelons à y participer tout au long de son parcours, jusqu’au grand 
RASSEMBLEMENT jHJ 1* DECEMBRE A PARS, dont il faut faire un nouveau succès. 

Marius Anauolo, Mare Augé, Sandr Amin, Henriette Astéo, Xavier cTAnhuys, Aline Ard ûmba ud. Yvet Audigier, 
Didier Attger. Sarah A lexan der, jFanvzy El Aid». Vincent AbstU, Christian Bachmarm. Jacques Berthelet. Georges Braud. 
Habib Bouhoueh. Marie-Claire Bouhoudt, Mlerrt Bimbawn. Louise Bkmquart, Jacques Barou. Suzanne de Bnathqff, 
Mathieu de Brttnhoff. Yves Sénat. Etienne Balibm, Alan 3ütr, Simone de Beauvoir. Paul Blanquan, Jérôme Ressac. 
Jean Boisson. Marie Bonnafé, Claude Baudet , Stella Bank, Michel Brelsaehsr. Marie-Christine Barrault, Jean 
Bouchaud. Françoise Balibar. Véronique Boone . Marie-Odile Briot, Joit Bockaert. Claude Barberis. Bénard 
Boudouresque. Guy Bedos. Ben Zhnet. Mérite Bénin. Dominique Becker. Julos Beauatme, Annie Coben-Salal. François 
Châtelet. Cheikh Imam. Jean Champion. Patrick Chaussepied. Christiane Candi. Roland Castro. Louis Cordasse. 
Jean-Pierre Changeux. Jean-Philippe Chimot.. Gtiber Cabossa. Bernard Carnau, Pierre-Didier Gouraud. Georges 
Casalis, Dorothée Casalis. J.-J. Cohen. Jean-Paul Dalle. Roland ùesne. Jean-Pian Deitlex, Christian Dutertre. Gilbert 
DiaiSdne. Philippe Démoula. François Dubeu Claire EicherdU. Michel Fogri, Solange Femex, Claude Forgnde. Henri 
Giordan. Serge Gordey, Jacques Girault. René Galissat. Michel Giraut. Christian GUatn. François Gese. Monique 
Gadan. Chantal Grùnm, Mohammed Harhi, Françoise Héritier. Augé. Pierre Halbivaehs, Angélique ïonatûs. Serge Jarà. 
Michel Jonasz, Tahar Ben Jellaun , Guy Kouopnbdd. Nathalie gnkmian. Marcel-Francis Kahn. Mustapha Kharmoudi. 
Marc Legras, Robert Uahart. Aspès Usaprasvrid. Victor Leduc. Dominique Lecourt. Michael Loewy, Pierre-Jean 
Labarriire. Danièle Lederer. Albert Lévy. Robert Lévy. Philippe Laxar. Georges Labica. Philippe Langavin. 
Pierre-Edouard Lrvayer, Catherine Lévy. Jean-Mare Lhy -LaN on d. Alain JUriaz, Claude Me ti lassaux. Fernando 
Marques. Christian Mellon. Jean-Louis Mornes, Alexandre MiakovskL Salàk El Mesrikavri. Alex Métayer. François 
Matheron. Mcdi Mapy. Jaky Marie . Dominique Noguez, Sand Noir. Olga Najgebom. Bertrand Ogilvie. Denise Ogilvie, 
Antonio Perotli. Olivier Pote. Alain Pro ehia n tz , Michel Paty, Jean Powton. Gilles Perrault. Daniel Pécùtn. Catherine 
Qriminal. Pierre Raymond, Français Régnault, OiiyUrRcvauti tT Allâmes. Pierre Rpsanvallon. Véronique de Rudder, 
Oswaldo Retende, Jacques Randêre. Nathalie Robatel. Albertiae Rouche, Pierre-Philippe Rey. Diana Rey-Hulmonn, 
Max Reariens. Ginette Skandrari. Jeanne Singer. Anne Slnodùun, Loris Solo-Matins. Cortstantino Sotrio. Letia 
Sebbar . Fromxsca SoUevOJe. Pierre-André Tandêff. Bruno Tktry. Patrick Tort. Tailla. Jean-Pierre Thon , Mija 
Thomas. Bertrand Tavtrnier, Anne-Christine Taylor. Martine Ubenfeîd, Pierre Vidal-Naquti. Yves Vargas. Elùme 
Vlamot. Jean-Pierre Vincent. Jean-Français Vitu. France Verrier. Michel VUnrorka. Florence Wilhem-Resende. 
Catherine de Wenden, Georges Waysand, Tatiane Yamopoulas. Marie Ymonet. Youvai. Ahsètte ZehraouL 

COOTBKSNCE U POUR LtCAlilÉ 
84 bis, rue de Méabnomam, 75020 PARIS 
m (1 ) 366-34-64. CCP 102150 N Paris, 

A l'ordre de Farida Raighniti 


M. Pisani a répondu que les rigi- 
dités ne sont pas toujours euro- 
péennes. D a càé l'exemple récent 
d’un pays africain qui disposait d'un 
stock de céréales financé par la CEE 
et qui n'avait pas de besoins immé- 
diats, mais qui a cependant refusé 
de s’en dessaisir au profit d'un antre 
pays africain touché par la famine, 
n note encore que c'est le pays 
membre où l’opinion publique réagit 
actuellement le pins virement aux 
images que sa télévision envoie 
d'Ethiopie — 3 s'agit du Royaume- 
Uni — qui, régulièrement, insiste 
pour que soit réduit le programme 
co mm unautaire d’aide alimentaire. 

Un autre sujet de con tro v e rse 
porte m tes conditions d’octroi de 
Faide européenne A un pays aussi 
troublé que l’Ethiopie. Les secours 
communautaires profitent-ils de 
façon équitable A toute la popula- 
tion, y compris A celle des régions 
plus ou moins en rehdlion contre le 
pouvoir centrai ? M. Pisani répond 
de manière affirmative. Une partie 
de Taide est fournie A Forganisme 
gouvernemental compétent, mais 
une autre partie est acheminée par 
riniennédiaire du CICR (Comité 
international de la Croix-Rouge) ou 
d'ONG (organisations non gouver- 
nementales), précisément parce 
qu’ils opèrent en Erythrée et dan* 
lies autres régions du nord du pays 
où règne l'insécurité. 

PMUPPE LEMAITRE. 


LES OBSERVATEURS UBYENS 
ET FRANÇAIS SONT ARRIVÉS 
AU TCHAD 

Six observateurs libyens et six ob- 
sexvateaxs français, chargés de 
contrôler le désengagement des 
troupes françaises, sont arrivés, 
mardi 30 octobre, A NDjamena. 
Ces observateurs seront pris en 
charge par des éléments de ift force 
Monta, qui tes conduirait sur tes 
différentes positions évacuées par 
les soldats français : Salai et Mon»- 
souro (an' nord de N’Djameaa, sur 
Taxe ouest), Arada et Biïtine (nord- 
est) et Abéché et Ad (A Test de la 
capitale). D’autre part, six autres 
observateurs français arrivés diman- 
che 28 octobre A Tripoli sont partis 
mardi pour Bardai De' 12,1b se ren- 
dront sur tes posit i ons occupées par 
tes libyens dans le nord du Tchad 


farces du colonel KodhaG. Depuis 
l’échec de la conférence de Brazza- 
ville, suspendue sine die samedi der- 
nier, tes autorités de NDjameaa 
font preuve, dans leurs déclarations 
publiques. d*nne grande modération, 
tout es fusant porter la responsabi- 
lité de cet échec sur • te groupe de 
Tripoli». Les commentaires dif- 
fusés par la radio et l’Agence tcha- 
dienne de presse (ATT) soulignent 
la volonté du gouvernement de 
M. Hissène Habré de reprendre 1e 
dialogue « suspendu » avec tes diffé- 
rentes tendances de l'opposition 
tehadienne. L’ATP affirme ainsi 
que Brazzaville * a marqué une 
étape Importante dam la processus 
de réconciliation ». — (AFP. AP.) 


(Publicité) 


CoBcemaia les « éréoemeats » d'Algérie .* 

wm ET THÉRÈSE 

roman publié en Saine «a 1957 
A propos duquel Robert Marie a 
éent à son auteur: • Ce livre consti- 
tue on doenmam social et humain 
de valeur sur une grande période 
historique. • 


Algérie 

La génération de l’après-guerre 
à la recherche de son histoire 

De notre correspondant 


Alger. - Un cinéaste algé- 
rien désireux de tourner un film 
sur la guerre d’indépendance 
11954-1962) recrute actuelle- 
ment, per vote d’ affiches ou 
d’avis dans la presse, des figu- 
rants algériens et même euro- 
péens A par ti r de l’Age de tfix- 
huh ans. Certains rôles seront 
donc tenus par des jeunes qui 
n’étaient pas nés à F époque 
des faits, comme plus de 60% 
de la population adulte. 

Quelles sont tes dispo si tions 
d’esprit de cas garçon» et fîtes 
au moment où Alger fêta le 
trentième ann iv er sa ire du début 
de la lutte 7 La réponse varie 
selon que l’on a affaire A une 
minorité consciente et engagée 
ou à te grande masse sinon des 
«n a t tè r ent » du moins de ceux 
qui, trop occupés par tes pro- 
blèmes quotidiens, ne sont 
guère enclins A se pencher sur 
te passé. 

e Le drame de notre nation 
est que toute une partie de son 
h&toira est occultée ». nous di- 
sait un groupe d'étudiants peu 
avant l'annonce des mesuras de 
réhabilitation de vingt et un en- 
carts chefs du FLN (le Monde 
du 25 octobre). N existe, dons 
les Hxatries, un grand nombre 
de récits, romans ou albums de 
bandes dessinées relatant le 
combat nationaliste sur un 
mode plus épique qu’historique. 
La même cons ta t atio n s’impose 
en ce qui concerne tes films et 
les émissions de télévision. 
Toute cette chanson de geste 
présente tes créons et l'armée 
adverse sans nuance, sans que 
cela suscite actuellement des 
comportements hostiles A 
r égard des Français vivant en 
Algérie. La population a F esprit 
assez critique pow faire te part 
des choses, et aile a aussi 1a 
pudeur de ne pas rappeler, 
dans ses relations personnelles 
avec tes Français, certains faits 
qui ne furent pas A l'honneur da 
F ancienne puissance tutélaire. 
Pour évoquer las périodes tes 
itius sombres des années 50 et 
60, on s'en tient généralement 
à te formule vague : êtes évé- 
nements». 

.Un ouvragé, 
de M. Ferfkat Abbas 

Ces événements et tous ceux 
qui les ont précédés, accompa- 
gné» ou suivis, ne sont guère 
exposés de façon dajre dm» 
les manuels d'histoire. Si le 
combat de F émir Ab de) Kader 
est tout A fait propre è édifier 
les élèves et étudiants, las 
choses se compliquant avec te 
vingtième siècle. Las premières 
activtés nationalistes de MessaK 
Hadj (te Monde du 4 jute) font 
F objet délivres universitaires, 
ma» les affrontements entre te 
Mouvement national algérien 
(MNA) « le FLN et la suit» de 
te vte du vieux mflrtant exilé, - 
puie enterré è Tlemcen après 
son décès an France, sont 
passés sous sSenca. 

D’une façon générale, les li- 
vres d'histoire comportent peu 
de noms propres, hormis ceux 
des chefs morts au combat ou 
exécutés per tes Français, qui 
ont donné leur nom' aux rues 
principales de la capitale. Il ar- 
rive cependant pendant les 
cours qu’un professeur, de sa 
propre initiative ou interrogé par 
des élèves, présents à sa façon 
tel ou tel personnage historique, 
sort pour le critiquer, soit pour 
rappeler son rôle, même si le 
manuel n’en parie pas. 

Parmi tes livres qui circulent 
ta pbis sous te manteau, il y a 


la Guerre d'Algérie, d'Yves 
Courtière, ouvrage interdit ici. Si 
te livre de Mohamed Harhi, te 
JM, nvrage et réalité, qui évo- 
que tes activités de beaucoup 
d'hommes rayés de l'Histoire 
jusqu'aux récentes mesures de 
réhabilitation, a été épuisé en 
quelques mois après sa parution 
è Paris, an 1980. ce n’est cer- 
tainement pas dû è te seule cu- 
riosité des lecteurs français. 

L’ancien présidant du gouver- 
nement algérien en exH. M. Fo- 
rhat Abbas, vient da pubtor, 
chez Flammarion, sous te titra 
rindépendance confisquée, un 
réquisitoire contre l’Algérie da 
Ben Balte et de Boumediène. 
Cet homme de quatre-vingt-cinq 
an» vit retiré dans une villa 
d’Alger où 'ri était assigné A ré- 
sidence jusqu'à ce que te prési- 
dent Chadfi rapporte cette me- 
sure, peu après son ac ce ss ion 
au pouvoir. 

Uac écrit ce livra pour le 
Jeunesse, pour ceux qui riont 
connu ni régime colonial ni 
guerre d'Algérie y. Il est peu 
probable qu’on le diffuse dans 
son pays, bien que te président 
Chacffi soit épargné par Fauteur. 
Mais que celui-ci se rassure I 
On sait déjà A Alger, par (a ra- 
dio française et par le télé- 
phone, ce qu’ri faut commander 
aux prochains voyageurs qui 
franchiront la Méditerranée. 

Certains jeunes voudraient 
simplement comprendre leur 
histoire récente. D'autres, plus 
motivés et parfaitement in- 
formés. notamment parmi tes 
Kabyles, fils de maquisards tués 
au combat, veulent ■ présenter 
la mémoire de leur parents, 
qu'ils estiment exploitée da fa- 
çon tendancieuse par le sys- 
tème ». Ces orphelins de guerre 
se sont heurtés à un refus 
toraqu’Bs ont voulu déposa- tes 
statuts d'una association. 
Quelques-uns ont été dispersés 
par la police A Tcri-Ouzou quand 
ils ont tenté d’apporter une 
gerbe au monument des mar- 
tyrs, en juillet, à l'occasion de 
la fête de l'Indépendance. 

L'organisation nationale das 
moudjahidins (anciens combat- 
tants) répond à cas contesta- 
taires sans vraiment las 
convaincre quand elle affirme, 
comme eüe Fa fait te 10 octo- 
bre, sa < détermination » à 
écrire aune histoùs claire dont 
leè générations futures seront 
Hères». Même s'ils soulignent 
les sflenoaB, omissions ou ambi- 
guïtés qui ont accompagné la 
réhabilitation et l'inhumation an 
Algérie d'hommes tel Krim Bré- 
kacam, cas contestataires ne 
peuvent nier qu'un geste signifi- 
catif a été fait. 

On est trop habitué, dans tes 
famütas algéroises, à garder de 
prudents silences pour que l'ini- 
tiative du président Chsdjj soit 
commentée publiquement. Cer- 
tains enregistrant les forts sans 
se sentir concernés. D'autres 
préfèrent attendre ta suite des 
événements. 

Plusieurs font remarquer que 
tes mesuras de réhabilitation 
sont aussi un geste en direction 
d'una partie da l'émigration. 
Cartes, celle-ci a quitté le pays 
essentiellement pour des rai- 
sons économiques. Mais une 
minorité qui sa reconnaissait 
dans certains chefs disparus ou 
oubliés avait aussi des raisons 
politiques ou sentimentales de 
ne pas se sentir chez elle en 
Algérie, malgré l’inconfort de sa 
situation au nord de te Méditer- 
ranée. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


Le récit que vous faites d’un combat où le 
courage et la lucidité ont été mis au service de la 
conception la plus haute du patriotisme 
constituera désormais un document historique 
essentiel à la connaissance d’un des moments les 
plus difficiles et les moins connus de la guerre 
d’Algérie. 

Chadli KLIBI 
(Secrétaire Général 
- de la Ligue des États Arabes) 

Ce livre est un témoignage de première main 
sur un épisode mal connu de la lutte contre 
l’O.A.S. en Algérie. 

Paul BALTA ( le Monde) 

L’auteur a écrit une histoire vraie détachée de tout artifice, en évitant de 
donner des leçons de morale. 

Georges FARCHAKH (Al Monsïakbal) 

, 69 F (ou 80 F franco) 

Editions du Témoignage Chrétien. 49. rue du Faubourg-Poissonnière. 75009 PARIS 
ou* France Pays Arabes » 14, rue Augereau. 75007 PARIS - 755.27.52 
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LUCIEN BITTERUN 

Nous étions 
tous das 
terroristes 

L'histoire des « barbouzes » 
contre 1*0 JlS. en Algérie 

Éditions du témoignage chrétien 



La commémoration à Alger 
du 1 er novembre 1954 


' Réuni à- Pantin quelques jours 
avant la Toussaint, qui, en >1954, 
marqua l'insurrection algérienne, 
- le conseil national de i Associa- 
tion républicaine des anciens com- 
battants (ARAC) s'incline devant 
toutes les victimes de cette guerre 
gui devait durer huit ans. Il rap- 
pelle que, dès le début. l'ARAC - 
fidèle à ses orientations considérant 
que l'intérêt de la France n’était pas 
de s’engager dans un nouveau 
conflit — demandait la cessation 
des hostilités, le règlement des pro- 
blèmes soulevés par voie de négocia- 
tions avec les représentants quali- 
fiés des combattants algériens' — 
c'est d'ailleurs cette solution qui 
s’est imposée aux belligérants pour 
mettre fin à la guerre. 

» Aujourd’hui, if importe de 
tourner les yeux résolument vers 
l’avenir. Dans cet esprit, (‘Associa- 
tion républicaine des anciens com- 
battants et victimes de guerre a éta- 
bli des rapports fraternels avec 
l'Association des anciens moudjahi- 
dines. Le conseil national souhaite 
que, entre la France et l'Algérie, se 
développent des relations étroites 
dans tous les domaines (économi- 
que, scientifique, culturel, touristi- 
que, etc. ) et ce d'autant plus que, en 
dépit des épreuves et du sang versé, 
subsistent les liens tissés entré nos 
deux . pays par-delà les vicissitudes, 
de V histoire. - 


Lors du congrès dé Biarritz,' du 19 
au 21 octobre, les délégués de la 


■ FNACA (Fédération national e des 
anciens combattants eu Algérie, 
Maroc et Tunisie) ont réaffirmé 
« leur indéfectible attachement à la 
date historique, du 19 mars 1962. 
Après avoir pris acte que là France 
sera officiellement représentée à- Al- 
ger aux cérémonies marquant le 
trentième anniversaire du déclen- 
chement débit guerre d'Algérie, (Os] 
rappellent que la FNACA n’a pas 
vocation pour juger un acte gouver- 
nemental — de quelque gouverne- 
ment -qu’il. s'agisse — et qu’elle a 
toujours laissé à ses adhérents l'en- 
tière liberté de Jugement- sur le 
ractère et ■ le dénouement de la 
guerre d’Algérie 

» Alors qu'un hommage va être 
rendu aux combattants algériens. 
Us délégués déplorera qu’à ce jour 
aucun gouvernement ■français n’ait 
officialisé l’hommage rendu aux 
trente mille soldats français tombés 
en Afrique du Nmd te 19 mars 
(date anniversaire de la proclama- 
tion du cessez-le-feu ayant mis 


mis fin 
d’Algé- 


rie). 

» Les anciens combattants en Al- 
gérie. dont le loyalisme a permis de 
sauvegarder les Institutions républi- 
caines. comprendraient mal que le 
président de la République fran- 
çaise n' honore pas, à l’Arc de 
Triomphe, dès le 19 mars 1985. la 
mémoire des victimes civiles et mili- 
taires des combats du Maroc et de 
la Tunisie et de la guerre d’Algé- 
rie. » 


LES RÉACTIONS 


• LE FRONT NATIONAL (ex- 
trême droite) 8 organisé, mardi 
30 octobre, en fin d'après-midi, dans 
le quartier des Champs-Elysées, à 
Paris, une manifestation de protesta- 
tion contre le voyage à Alger de 
M. Claude Cheysson, ministre des 
relations extérieures. Deux mille 
personnes environ mit défilé jusqu'à 
la place de l'Alma en réclamant h 
démission du ministre. 

• LA CONFÉDÉRATION DU 
RECOURS (Rassemblement et 
coordination unitaire des rapatriés 
et spoliés d'outre-mer), qui de- 
mande la démission de M. Cheys- 
son, a appelé les rapatriés d'Algérie 
à déposer des fleurs crêpées de noir 
devant les monuments érigés à la 
mémoire de toutes les victimes fran- 
çaises de ta. guerre d’Algérie. 

• LES PRINCIPAUX PARTIS 
DE GAUCHE seront représentés 
aux cérémonies d’Alger. Le PCF dé- 
léguera M. Gaston Ptissonniec, le. PS 
M. Lionel Jospin et le PSU 
M. Serge Depaquit. _ 

• LA CONVENTION NATIO- 
NALE DES FRANÇAIS MUSUL- 
MANS. qui représente soixante-sept 
associations, « respecte la décision 
de M. Cheysson de se rendre en Al- 
gérie » et souligne que cette visite 

• s’inscrit dons le cadre des rela- 
tions franco-algériennes ». L’Union 
française des femmes musulmanes 

• approuve », pour sa part, le voyage 
du ministre. 

• M. Bourguiba à Alger. - Le 
président tunisien Habib Bourguiba 
participera, le 1“ novembre, à la 
célébration à Alger du trentième 
anniversaire du déclenchement de la 
révointion algérienne, a-t-on 
annoncé officiellement, mardi 
30 octobre, à Tunis. - (AFP.) 
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Maroc 

• NOUVEAU PRÊT AMÉRI- 
CAIN. — Les Etats-Unis ont ac- 
cordé au Maroc une nouvelle li- 
gne de crédit de 250 milli ons de 
dollars pour Tachai de blé visant 
à combler le déficit céréalier du 
royaume, provoqué par la séche- 
resse, a annoncé, mardi 30 octo- 
bre à Rabat l’ambassade des 
Etats-Unis. En décembre, Wa- 
shington avait déjà accordé un 
crédit similaire de 244 minions 
de dollars étalé sur trais ans. - 
(Reuter.) 

• LES PARTIS POLITIQUES 
DÉCLINENT UNE INVITA- 
TION ALGÉRIENNE. - Les 
responsables de trois partis politi- 
ques' «t d’un syndicat, (PUmon 
socialiste des forces popu- 
laires (USFP), principal parti 
d’opposition, le Parti du progrès 
et du Boczahsme (communiste), 
k vieux parti de l’Istiqlal et 

. l’Union marocaine du travail), 
invités aux cérémonies marquant 
k trentième anniversaire de la ré- 
volution algérienne (Je. Monde du 
30 octobre) ont décliné l'invita- 
tion en raison de la récente atta- 
que du Front Polïsario contre les 
forces marocaines, lancée à partir 
du territoire algérien, a annoncé 
un de leurs porte-parole mardi 
30 octobre. — (Reuter.) 
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Chili 


Sept pu s on nei ont tramé k 
mort, k mardi 30 octobre, au 
coerefe ta première journée de 
grève générale qu’a connue le 
CMS depuis le coup d’Etat mili- 
taire 4a Il septembre 1973. Le 
mouvement a été ra succès. 

Santiago. — Un climat d’euphorie 
régnait mardi soir au siège du Com- 
mandement national des travail- 
leurs. « La grève a dépassé toutes 
nos espérances. Le Chili a été para- 
lysé », déclarait k président du 
CNT, M. Rodolfo SegueL Et d’ajou- 
ter sur un ton ferme : « En faisant 
grève le 30 octobre, le peuple chilien 
a dit « botta » à onze ans d’abus et 
à une politique économique qui a 
plongé le pays dans la plus grave 
crise de son histoire. Le Chili a dér 
montré aujourd’hui qu’il n'était 
plus disposé à être gouverné par la 
menace et par la force... Le peuple 
chilien veut la fut de la dictature 
dans l’ordre et la paix : ne pas le 
comprendre, c’est s'exposer à une 
rébellion généralisée. » 
L’enthousiasme de M. Rodolfo 
et de ceux qui Tout accompa- 
dans -cette première « grève na- 
tionale et populaire » depuis k coup 
d’Etat dn 1 1 septembre 1973 s’expli- 
que. Voilà dix mois qu’ils en par- 


L'ampleur du succès de la grève générale 
a étonné ses organisateurs 


De notre correspondant 

Prévue d’abord pour avril sont essoufflées. Les journées des 4 

et S septembre avaient été parti co- 


taient. 

puis pour juillet. la grève générale 
paraissait mise aux oubliettes. • La 
situation n’est pas mûre », répétait- 

00 dans l'opposition - à l’exception 
des communistes. Les arguments en 
faveur de cette thèse ne manquaient 
pas. Personne n’a oublié l'échec du 
mouvement de force déclenché en 
juin 1983 par les travailleurs du cui- 
vre: quatre cent soixante-cinq mi- 
neurs perdirent leur emploi, et six 
d'entre eux, qui font la grève de la 
faim depuis près d'un mois, ont été 
conduits à l’hôpital dans un état très 
grave. Or les conditions sont pires 
qu’il y a un an et demi. Le régime 
s’est durci après une éphémère « ou- 
verture ». nés de deux millions de 

01 niera sont au ohAmage, réel ou 
déguisé, et les divisions de l'opposi- 
tion se sont approfondies. Pourtant, 
à la fin du mois de septembre, le 
Commandement national des tra- 
vailleur! appelait les Chiliens & ces- 
ser le travail à la fin d’octobre. 

Déjà, lors de la première journée 
de protestation en mai 1983. c’était 
la nécessité de - faire quelque 
chose », de vaincre un sentiment 
d’impuissance, qui avait convaincu 
les hésitants. Mais les protestas se 


La Grenade 

L’inauguration d’un aéroport 
' très controversé 


Le présidant Reagan ayant fi- 
nalement renoncé à se rendra A 
la Grenade, à l’occasion du pre- 
mier anniversaire du débarque- 
ment du 25 octobre 1983. c’est 
avec quelques jours de retard et 
avec un faste réduit qu’a eu Beu, 
le lundi 29 octobre. l'inaugura- 
tion de /aéroport international 
de Point-Saline, près de Saint- 
George’s. La cérémonie a été 
présidée par le gouverneur géné- 
ral, Sk Paul Scoon, et a eu lieu 
en présence (k cinq mHIe per- 
sonnes, dont dé nombreuses 
personnalités étrangères, indique 
l’Agence France-Presse. 

Cet ouvrage d’art avait été au 
centre d’une controverse entra 
les Etats-Unis et te Communauté 
européenne, ainsi qu'entre eux et 
Cuba. 'A Washington, on s’est, 
en effet, déclaré persuadé, dis 1e 
début ttas travaux en 1 980. que 
te nouvelle piste, longue de 3 ki- 
lomètres, accueillerait des avions 
militaires cubains an route vers 
l’Angola et r Afrique en générât 
La construction, au sud-ouest de 
la petite Ha, d’un nouvel aéroport 
pour remplacer tes installations 
de Pearls (sur te côte est) avait 
éré une des premières décisions 
prise par te régime révolution- 
naire de Maurice Bishop, après te 
coup d'Etat te 13 mars 1979. Il 
s’agissait en principe, de taeffitar 
l'accès de touristes, américains 
notamment, A te Grenade, une 
" des plus belles Des de te région, 
mais totalement sous-équipée 
par rapport, par exempte, à 
la Barbade voisine, pourtant 
beaucoup moins spectaculaire. 

La CEE avait admis ce point 
de vue, et décidé, en 1980. de 
participer au financement de l’aé- 
roport, de même que d’autres 
pays comme te Venezuela. Ce- 
pendant, CUba manifesta dès te 
' départ un intérêt qui sembla sus- 
pect aux Etats-Unis. Deux cents, 
pus cinq cents, et enfin plus de 
sept cents travaiBeurs cubains 
débarquèrent A Saint-George 's 
pour participer A la construction 
de l'ouvrage. Bien que te firme 
britannique, chargée de te mise 
en œuvre des aspects techniques 
eût assuré que les spécifications 
étalent telles qu'elles excluaient 
une utilisation militaire, le soup- 
çon américain se dissipa d'autant 
moins que l’identification de ta 
pol itique grenadienne avec ta 
castrisme tendit plutôt à se 
confirmer. 

La prise de Poën-Safine, 1e 
25 octobre 1983, fut naturaUe- 
ment un temps fort de r opéra- 
tion américaine - même s'a se 
vérifia que la combativité des 
« travailleurs-soldats > cubains 
était des plus modestes - au 
point (pie le chef d’état-major 
envoyé par M. Rdel Castro fut 
ensuite dégradé. 

■ La question s’est immédtete- 
ment posée A Washington, de- 
venu le nouveau tuteur de la Gre- 
nade i l'automne 1983, de te 


suite A donner A ta construction 
de l’aéroport. Les travaux de 
Point-Saline étant l'une (tes rares 
sources d’emplois dans une le 
en proie A un chômage chronique 
aggravé par la désorganisation 
économique consécutive aux 
événements de 1979-1983, la 
décision fut prise d'achever l'ou- 
vrage. Des crédits américains fu- 
rent dârioqués. 

Elections et procès 

Moins de trois heures après 
l'inauguration du 29 octobre, le 
premier avion, un appareil de ta 
Panam atterrissait, amenant 
quatre-vingts passagers - pour 
la plupart des parents d'étu- 
cfiants de l'école de médecine de 
Saint-George’s. devenue célèbre 
au moment des événements 
d’octobre 1983. Ce mardi 30, un 
mon u ment sera inauguré à te mé- 
moire des doc-huit soldats améri- 
cains officiellement tués lors de 
l’invasion du 25 octobre. 

Cependant, rite prépare sans 
enthousiasme te scrutin du 3 dé- 
cembre, au cours duquel vont 
s'affronter tes partisans de l'an- 
cien dictateur conservateur. 
Sir Eric Gairy, ceux de feu Mau- 
rice Bishop. regroupés autour de 
deux anciens min istres du « New 
JeweJ», MM. Radbc et Louison, 
et une nébuleuse centriste autour 
d’un autre ancien ministre jadis 
adversaire de M. Gairy, Herbert 
Blaire, leader du Nouveau Parti 
national (NNP). Les Grenadins 
semblent craindre tant la victoire 
de M. Gairy, animé d'un esprit de 
revanche après son éviction en 
1979, que celle du «New Je- 
wei», totalement démonétisé, 
sauf dans la jeunesse ; mais Bs 
sont également préoccupés de 
r absence totale d'unité du NNP, 
et de la paralysie qui suivrait sa 
victoire éventuelle. 

Les Grenadins attendent éga- 
lement la reprise du procès des 
dix-œuf personnes impliquées 
dans l'assassinat, le 19 octobre 
1983, de Maurice Bishop, et de 
la moitié da son gouvernement, 
ainsi que de plusieurs dizaines de 
personnes qui manifestaient A 
Saint-George' s en faveur du lea- 
der déchu par te tendance proso- 
viétique du « New Jewel ». Parmi 
les inculpés figurent M. Bernard 
COard, ancien ministre des fi- 
nances et numéro deux du ré- 
gime révolutionnaire, sa femme 
PhyJfis, qui était l'égérie du Mou- 
vement des femmes grenadines, 
ainsi que le général Austm Hud- 
son qui fut, six jours durant, te 
chef du Conseil müitaira révolu- 
tionnaire qui succéda A Maurice 
Bishop. Le procès avait débuté le 
16 octobre, mais avait aussitôt 
été suspendu, les accusés 
cont es t a nt la compétance de la 
cour. Les audiences doivent re- 
prendre le 1“ novembre. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


lièrcmem notantes, mais n’avaient 
mobilisé que peu de Chiliens. En 
fait tas protestas étaient de plus en 
plus Hantées aux quartiers pauvres 
de la capitale,- et. ceraqui dressaient 
des barricades étaient ta plus sou- 
vent des marginaux échappant au 
contrôle des organisateurs. 

II fallait donc employer d'autres 
formes de lutte, massives mais n'ex- 
posant pas la population A une ré- 
pression sanglante. Les dirigeants 
du CNT ne se faisaient pas trop d*B- 
1 usions quant an résultat. Ils avaient 
sous-estimé la combativité des tra- 
vailleurs chiliens. 

Peut-on pour autant considérer la 
grève de mardi comme un - succès 
total - ? La réponse est nuancée. 
Santiago, Conception, et dans une 
moindre mesure, Valparaiso se sont 
vidés de leurs habitants au fil de la 
matinée pour se transformer en un 
véritable désert en milieu d'après- 
midi. La raison est simple : les trans- 
ports en commun ont été pratique- 
ment paralysés, à l'exception du 
métra, qui ne dessert qu’une zone li- 
mitée de la capitale, et des chemins 
de fer, peu développés au ChQL Le 
gouvernement affirme que les 
chauffeurs d'autobus ont fait l’objet 
de menaces et que les entreprises de 
transport ont préféré ne pas courir 
de risques. • C’est faux, rétorque le 
vice-president du CNT, M. Manuel 
Bustos. la liberté du travail a été 
respectée. » 


camions, M. Adolfo Quînteros, eût 
annoncé la veille que son syndicat ne 
se mettrait pas en grève. La paraly- 
sie des transports explique dans une 
large mesure l'absentéisme dans de 
nombreuses usines textiles, métal- 
lurgiques et dans la construction. 

U est cependant difficile de suivre 
M. Bustos lorsqu'il affirme : « Nous 


Sept morts 


En réalité, dès les premières 
heures de la matinée, des groupes de 
pobladores (habitants des quartiers 
pauvres) se sont chargés de dissua- 
der les conducteurs de prendre le vo- 
lant. Beaucoup plus significative a 
été la réaction des chauffeurs de 
poids lourds. Ils ont en effet adhéré 
Hanc leur grande majorité au mouve- 
ment, bien que le président de la 
confédération des propriétaires de 


pouvaient avoir Heu dans l'indus- 
trie. » L’activité a été en effet tout à 
fait normale dans les mines de cui- 
vre et dans les raffineries de pétrole. 

Le mouvement a été très large- 
ment suivi dans les universités et 
dans les établissements secondaires. 
Dès le début de l'agitation sociale 
les étudiants ont été A la pointe du 
combat contre le régime du général 
Pinochet. L'absentéisme a été égale- 
ment très éievé dans les écoles, 
beaucoup de parents préférant gar- 
der leurs enfants chez eux pour des 
raisons de sécurité. Enfin, les maga- 
sins qui avaient ouvert en début de 
matinée ont rapidement baissé leur 
rideau faute de personnel et de 
clients. 

De violentes manifestations ont 
ponctué cette journée que les organi- 
sateurs avaiem voulu pacifique. 
Comme de coutume, elles se sont 
produites en fin de soirée — malgré 
le couvre-feu à partir de 22 heures - 
et se sont concentrées dans les quar- 
tiers périphériques de la capitale. 
On déplorait, ce mercredi 31, sept 
morts (deux personnes électrocutées 
par un câble posé en travers d'une 
route, et cinq autres tuées par 
balles) , plusieurs dizaines de blessés 
graves et près de deux cents arresta- 
tions. Par ailleurs, quarante - délin- 
quants » ont été transférés au camp 
de prisonniers de Pisagua — ce qui 
porte officiellement à cent soixante- 
quatorze ta nombre de personnes re- 
léguées. Le 30 octobre n’est donc 
pas passé inaperçu. S’il ne s'agit pas 
encore d’un • événement histori- 
que ». comme l'a affirmé M. Ma- ’ 
nuel Bustos, les dirigeants du CNT 
ont cependant démontré que la 
grève était possible. 

JACQUES DESPRÉS. 


Bolivie 

Le président Siles Zuazo 
est totalement isolé 

Après l'échec de sa pée de la faim, le président de la Rëptéëqne 
boKvKnK est désormais totalement isolé, sons indkjne aotre correspon- 
dante a* Pérou, Nicole Bonnet. 

De notre correspondante 

en décidant de lancer, le 5 novembre 


Lima. - Le président Hernan 
Sites Zuazo avait commencé sou 
jeûne pour défendre sou honneur 
face A une censure du Congrès. 
Après trois semaines de violents dé- 
bats, l'opposition parlementaire 
conservatrice avait approuvé, par 
71 voix contre 61, la création d'une 
commission d'enquête pour étudier 
une éventuelle « complicité de l’exé- 
cutif avec les trafiquants de dro- 
gue * (le président avait autorisé. 
Tannée dernière, un entretien entre 
M. Rafael Otazo, principal respon- 
sable de la hutte contre les stupé- 
fiants, et M. Roberto Suarez; connu 
sous le nom de « roi de la co- 
caïne»). 

Ce geste e x tr ê me , auquel M. Sites 
Zuazo a eu recours & trois reprises 
en jprès d'un demi-siècle d’activité 
politique, ne semble avoir ému que 
quelques chefs d'Etats voisins et 
amis, ainsi que l'Organisation des 
Etats américains. Dûs le pays, la 

E tissante centrale des travailleurs, 
i COB, a fait remarquer que cette 
démarche symbolique n’alkut pas ré- 
soudre les problèmes. L’Eglise, qui 
venait de publier un document crtti- 

S iuant l’infiltration communiste dans 
es hautes sphères du gouvernement 
et k manque d'ouverture des diri- 
geants au pouvoir, a formulé un 
commentaire analogue. 

Les deux grandes forces politi- 
ues de l'opposition, loin de baisser 
i> ton, ont renchéri. M. Paz Estens-- 
soro, ancien président, dirigeant du 
Mouvement nationaliste révolution- 
naire historique (MNR-H). frère 
ennemi du president Siles Zuazo, a 
déclaré que » ce geste théâtral, qui 
fomente le chaos et l’anarchie, ne 
vise qu'à distraire l'opinion publi- 
— et à paralyser l'enquete du 


S 


Pour sa part, k général Hugo 
Banzer, chef de 1a très conservatrice 
Action démocratique nationaliste 
(ADN), a assuré que son parti ne se 
laisserait pas intimider par le chan- 
tage et Je comportement • démago- 
gique et irresponsable » du chef de 
TEtat. L’ADN a même été plus loin 


devant le siège du Congrès, un 
«procès» contre le chef de l’Etat 
pour détournement de fonds publics, 
usurpation de fonctions, abus <Tan- 
torité, atteintes aux garanties consti- 
tutionnelles, et A la sécurité natio- 
nale. La vérité, c'est que les 
conservateurs veulent renverser k 
chef de l'Etat depuis plus d’un an, et 
que l'heure kur parait propice. 

Les dirigeants de la coalition au 
pouvoir, l’Union démocratique et 
populaire (UDP), s'attendaient en 
revanche à une démonst ra tion de so- 
lidarité de la population envers k 
chef de l’Etat, pour lequel elle a voté 
de façon majoritaire en 1978, 1979 
et 1980. Mais tes mineurs et les pay- 
sans sont restés indifférents. 

La COB, quant i elle, avait, per 
la voix de sou secrétaire général, 
M. Walter Delgadillo annoncé le 
12 octobre que * si les parlemen- 
taires continuent à conspirer, nous, 
travailleurs, les chasserons à coups 
de pied ». Or. la COB ne s’est pa s 
déclarée solidaire de M. Zuazo. Elle 
vient au contraire d’annoncer la ra- 
dicalisation de la lutte syndicale afin 
d'obtenir du gouvernement une aug- 
mentation générale des salaires, un 
contrôle des prix et le retour & un ap- 
provisionnement des marchés. 

La grève de la faim, il est vrai, est 
une arme un peu émoussée en Boli- 
vie. En deux ans de régime de 
l’UDF, plus d'une centaine de dé- 
monstrations de cette nature ont eu 
lieu. Au moment même où te chef 
de l'Etat mettait fin & la sienne, cm 
apprenait que cinq mille planteurs 
de coca de la région de Chaparé, 
dans 1e centre dn pays, avaient com- 
mencé à jeûner pour obtenir des au- 
torités la liberté de production et de 
commercialisation de cette denrée. 

Devant l’échec de sa grève de h 
faim, le président SQes Zuazo va-t-il 
avoir recours à un dernier acte pour 
débloquer la situation ? U avait déjà 
récemment envisagé devant ses pro- 
ches l'hypothèse d’une démission. 

NICOLE BONNET. 


Trafic sur Katmandou. 


Première clause à prix affaire. 
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AMERIQUES 


DIPLOMATIE 


Les trois leçons de l'eséj^.éiience Reagan 


LA FIN DU SOMMET FRANCO-ALLEMAND 


(Suite de la première page. ). 


Ce qui domine est le sentiment de 
confiance que le super-Pinay de la 
Maison Blanche a si bien sa commu- 
niquer â ses concitoyens, même sH 
lui arrive à la télévision de trébucher 
sur les pièges tendus par son adver- 
saire. 


Cependant l'assurance est un état 
encore plus précaire que la santé, et 
celle dont les citoyens améri cain» 
font preuve ressemble au crédit que 


Telle n’cst pas cependant la seule 
faiblesse de l'économie 
On entend prononcer presque «nmq 
souvent aux Etats-Unis 1e mot de 
crise qu’en Europe. La crise persis- 
tante latente ou ouverte, selon le cas, 
revêt de multiples .formes, et cer- 
taines équivalent à de véritables 
défauts de constitution (redressâ- 
mes, maïs pas encore corrigés). 
Vota pourquoi, sont redoutées les 
difficultés de Pàttemssage. La sué- - 
valuation du ddRaf est nue abstrao- 


crédi t a produit ses effets : on 
construit aujourd'hui <"«n* de mai- 
sons qu’en 1979, et plus d’une 
ville oà existent encore beaucoup de 
bureaux â louer, on en édifie des 
neufs pour profiter du régime tris 
favorable à l'amortissement, prépa- 
rant pour un avenir plus ou moins 
proche les d’un marché 

déprimé. 


construction sur le territoire améri- 
cain d’une petite voiture selon des 
méthodes de fabrication nouvelles : 
« C/a projet à partir d’une feuille 
blanche ». nous dit M" Marina 
Whrtman, chef du département de 
la recherche de GM. 


Bonn donne son accord de principe 
au programme spatial européen 

Correspondance 


Bad-Krenznach. - Après la phase 
d’euphorie. la phase « digestive ». H 
n’y avait pas de taisons d’attendre 
du sommet franco-allemand de Bad- 
Kreuznach des mxractas et il n’y en à 
pas en. MM. Mitterrand 'et Kohl se 
sont néanmoins énergiquement 
défendus mardi 30 octobre, h l’issue 
des con ve r sa tions, d’avoir ralenti 
leurs efforts pour développer la 
coopération franco-allemande et la 
construction européenne. «// y a 
des périodes où l’on annonce, et des 


On fabrique aussi moins d’auto- 
mobiles. Le remarquable renouveau 


Doublement des créâts 
en deux»» 


d'euphorie. la phase « 
n'y avait pas de raist 


les capitalistes étrangers qui conti- tian. D’antres facteurs négatifs ^ont ?? I ? aCroit . dfl . à “ elTort , consïdéra- 
nuent de placer des fonds considéra- à l’œuvre, qni viennent tempérer et “ modnTÜsatjon et de compres- 


bles aux Etats-Unis accordent à ce 
diable de Dollar. •Mais si l'on 


regarde de près les renseignements 
chiffrés que l’on possède sur 


chiffrés que l’on possède sur 
l’afflux de capitaux venus 
d’Europe, du Japon, du Proche- 
Orient et encore, quotqu’à un 


parfois annuler les effets bénéfiq ues 
du phénomène ériminamt qui reste la 
reprise. 


Z xhme beaucoup plus faible , 
Amérique latine, on s'aoercait aue 


d’Amérique latine, on s’aperçoit que 
la plus grande partie est investie à 
court terme », nous dit Fun des plus 
anciens et des pins respectés mem- 
bres do conseil d’administration du 
Système de réserve fédéral, 
ML Henry Wallich. D ne s'agit pas 
tout à fait du vote de confiance «an» 
arrière-pensée des épargnants du 
monde entier en faveur de l’Onde 
Sam. 


D’autres hommes, «tara nâstiûre 
moderne du conservatisme, ont 
incarné sur le Nouveau ou l'Ancien 
Continent, des politiques caractéri- 
sées précisément per le fait qu’eOes 
faisaient une confiance excessive.- à 
la confiance pour arranger les 
choses. 


Sous feffet des coups de butoir 
d*une concurrence étrangère exacer- 
bée par un taux de change qui lui est 
éminemment favorable, les importa- 
tions ont, au cours des trois derniers 
maïs, augmenté au rythme insoute- 
nable de 28 % par an. Plusieurs sec- 
teurs de l'industrie- battent en 
retraite. Les Etats-Unis achètent 
désormais 40 % de leurs machines- 
outils à l'extérieur. Les industries les 
plus lourdes, et notamment la sidé- 
rurgie, l’Industrie du bois, suppor- 
tent mal la lourdeur des charges 
financières aggravées par des taux 
d'intérêt élevés. 


skm des coûts serait com pro mis si, 
an mois de mars prochain, les Japo- 
nais ne cédaient une fois de plus aux 
pressions de l'administration de 
Was hin gt o n pour limiter « volontai- 
rement» leurs exporta t i ons. Qu’on 
ne crie pas trop vite au protection- 
nisme de Washington. Les Japonais 
ont pu se tailler une bonne place : 
une voiture sur cinq qui est vendue 
aux Etats-Unis l’est par eux. 


Curieusement leur point faible, si 
l’on peut dire, a presque toujours été 
une monnaie surévaluée. Pinay est 
un bon exemple, qni ne voulait pas 
que le général de Gaulle dévaluât le 
franc & la fin de 1958, ce qui aurait 
été une grave erreur. 


» Serions-nous condamnés à 
devenir le bras marchand du Japon 
manufacturier ? », demande 
M. Allen Sinai, un économiste très 
écouté de la maison de courtage et 
de placement- new-yorkaise Sfaear- 
san Lehman (récemment rachetée 
par V Américain Express ). Son 
interrogation prouve que la crainte 
déjà ancienne de la dftnn«in»tri«r»»»- 
tioo n’est pas morte. 


' Heureusement, les Américains 
emt d'autre» moyens de se défendre 
et la façon dont Os les utilisent 
devrait constituer on exemple pour 
ks Européens. Même s’il est jugé 
pour l'immédiat c omm e trop coû- 
teux par les autorités monétaires 
(hausse , potentielle de 6 % à 7 % du 
coût de la main-d'œuvre au lieu des 
4 % à 45 % annuels constatés en 
moyenne dans l'industrie améri- 


Une antre tache d'ombre est la 
situation très vulnérable du système 
financier en général, dont les ban- 
ques ne sont qu'une composante. 

* Le volume total des crédits distri- 
bués aux Etats-Unis, nous dit 
M. Henry Kaufman, aura triplé en 
1984 ( 750 milliards de dollars) par 
rapport à 1981 { 242 milliards) et 
pratiquement doublé par rapport à 
1982 ( 409 milliards de dollars). U | 
n'y a pins que le gouvernement pour 
emprunter encore i taux fixe pour 
une longue période. Même les 
emprunts sur hypothèque des parti- 
culiers sont contractés & taux varia- 
ble h Concurrence de presque 70 % 
de leur montant total (contre 30 % 
an défaut de 1983). • Conséquence. 
ajoute notre interlocutenr, les 
sociétés et les ménages sont prati- 
quement éliminés du marché obli- 
gataire à long terme , naguère 
l’orgueil de l’appareil de crédit 
américain et le symbole [précisons : 


«fun satellite « tous temps ». Ils ont 
également décidé d’adopter le sys- 
tème digital pour leur coopération 
Han* le domaine des radios cellu- 
laires. Ce système pourrait entrer en 
fonction dans les années 1988-1989. 


Les deux chefs d’Etat et de gou- 
vernement se sont en outre félicités 


de la rapidité avec laquelle leur 
décision d’ouvrir les frontières entre 
les deux pays est mise en œuvre. 
Dans une déclaration publiée mardi, 
ils ont approuvé ks recommanda- 
tions faites à ce sujet par leurs 
chargés de mission : extension & 
quinze postes frontières du système 
de contrôle groupé, relèvement des 
franchises appliquées aux devises et 
aux marchandises pour les particu- 
liers, suppression des contrôles pour 
les camions et les autobus notam- 
ment. 


périodes où l’on réalise ». a souligné 
le président français au cours de leur 


- do où les taux Saint bas] de 


Le bâtiment a été un des bénéfi- 
ciaires de la reprise, mais là encore 
la p ersi st an ce d'un coût élevé du 


ral Motors et le syndicat des travail- 
leurs de VautotnobDe (UAW) est 
une remarquable illustration de la 
« flexibilité » do système : on 
n In corpora a pas dans le salaire de 
base les hausses et bonus accordés 
pendant la deuxième et troisième 
année, ce qui donnera anx négocia- 
teurs du prochain accord, en 1988, 
une plus grande liberté de manœu- 
vre. Et GM a promis an syndicat de 
mener à bien son projet Satura de 


RENCONTRES 


Jeune, républicain, et fier de l'être 


Washington. — La vielle cafe- 
tière électrique qui aurait besoin 
d'un coup d'éponge,, la pagaüfe 
poussiéreuse et les mus sub- 
mergés d'affiches évoquant une 
ch ambra d'étudiant. La fenêtre du 
bureau donne pourtant sur l'en- 
trée d'honneur de la Maison Blan- 
che, et. si Grever Norqisst n'a que 
vingt-sept ans. il est déjà instaâé, 
et fort bien, dans la vie active. 

Membre de la direction des 
Jeunes Républicains, il gagna 
40000 dollars par an à rédiger 
les discoure du président de la 
Chambre de commerce des Etats- 
Unis. dont il tait visiter le majes- 
tueux immeuble avec la fierté 
d'un martre des lieux. Célibataire, 
I pourrait, avec ce salaire et les 
7000 autres dollars qu’à se tait 
en piges dans les revues de la 
droite républicaine, se permettre 
les nœuds papillon soyeux et les 
costumes de sénateur très portés 
dès f adolescence dans son mou- 
vement. 

Ce n’est pas son genre, car 
- Graver Norquist n'a pas besoin da 
paraître conservateur pour affir- 
mer ses Idées. Ancien élève de 
Harvard, H a suffisamment de 
culture pour savoir les défendre et 
il y met toute fhabSeté d’un pro- 
fessionnel bien rodé. Vieux routier 
de la bureaucratie des organisa- 
tions de jeunesse internationales, 
il connaît aussi le monde - no- 
tamment celui de l’Est. 

Ce dernier, ne l'aime pss, et 
c'est avec l'admiration d'un ad- 
versaire décidé à relever le gant 
qu'fl détaille la * force» de l'affi- 
cha de propagande cubaine pune»- 
sée face au cadre dans lequel 
M. et M“* Reagan lui so u riant 
avec bienveillance. * C'est par ta 
biais de la poGtkjue étrangère, dit- 
il, que je suis devenu conserva- 
teur.» e Devenu», car, lorsque 
Graver grandissait dans sa tamiUe 
républicaine du Massachusetts §- 
béral, e les républicains voulaient 
être des démocrates soucieux 
seulement de mieux gérer l’Etat- 
Providence»: lié Usait déjà des 
ouvrages sur l'espionnage soviéti- 
que, r a près- Yalta et le système 
communiste, qu'3 se procurait, 
explique-t-il, e pour presque 
rien», cas Es étaient alors peu 


De notre correspondant 


Une révolution persovmele 


Seconde étape de cette révolu- 
tion personnelle qui allait bientôt 
gagner tout son parti, les cours 
d’économie de Harvard. La micro- 
économie (e passionnait, la 
macro-économie s ne signifiait 
rien» pour fuL Pis, alors que, 
dans 1’enselgnomant de la pre- 
mière, on insistait sur f impor- 
tance de l’« initiative indivi- 
duelle». on el'oubBait» dans 
l'enseignement de ta seconde en 
faisant mine de ne pas voir l'« in- 
croyante co ntr ad ic ti on» qu'il y 
avait là et qui le scandalise au- 
jourd’hui. 


En ternies moins techniques. 
Graver Norquist, qui dte avec 
passion ses auteurs de l'École de 
Vienne, considère que f individu 
est le seul ressort de l'économie, 
è laquelle l'intervention de l'Etat 
ne peut taxe que du tort: e Vous 
commencez, tfit-fl, pour résumer 
sa formation politique, par com- 
prendre que les Soviétiques ne 
sont pas de chics types, puis vous 
voyez des hommes poétiques qui 
les excusent et vous vous deman- 
dez s’ils se moquent de la menace 
soviétique ou si, leurs dépenses 
sociales tes obtigeaot i réduire te 
budget militaire. 8s nient ta me- 
nace pour pouvoir acheter plus de 
voix gréce aux programmas d'as- 
sistance étatique. » 

€ L’Etat, dit-il, est par nature 
un mal, puisqu'il prend de l'argent 
aux individus [et] lorsque vous 
protestez contra ce vol on vous 
accuse de manquer de compas- 
sion. » Ce damier mot n'est pas 
choisi au hasard : c'est celui 
qu’emploient les démocrates pour 
dire, eux, que l'Etat se doit au 
co n t rai r e da secourir les pauvres 
an assurant une rwSsmbution so- 
ciale. Oui pauvre » aux Etats- 

Unis dit avant tout c Noir » et. de- 
vançant une éventuelle question. 
Graver Norquist conclut son plai- 
doyer pour le Rbérafisme écono- 
mique par un tir de boulets contre 
les libéraux (au. sens pofitiqud) : 
eEn fait, s'exclame-t-il, 3s sont 
tout simplement racistes I A leurs 
yeux, les Nous sont pauvres, ma- 
teront pauvres. et la seule chose 
à faire est donc de leur distribuer 
de l’argent. » Dispensons-ta de 
rexpfiquer hit-même : dans son 
courant politique, le credo est que 
si les Noire n’étaient plus assurés 
de recevoir de quoi survivre. As 
seraient saisis de l'esprit d'entre- 
prise. dont la fbree tait cette des 
nations. 

Plus prosaïques, d'autres rea- 
ganiens tie n ne n t les Hoirs pour 
des bons à rien, ind&res d’être 
aidés, mais, cela, ce n’est pas 
non plus te genre de cet esprit 
agile qui sait résumer en un 
phrase uns situation . politique. 

« Les gens, tfit-iï, veulent la crois- 
sance économique, ne font pas 
confiance aux communistas et 
n’aiment pas tes impôts. C’est 
tout et tin des débets, car tes dé- 
mocrates sont du mauvais côté 
sur chaos» d» cas trois points. » 

Au-delà des choix partisans, 
n'est-on pas gêné quand on a lu 
et voyagé, par le simplisme des 
thèmes républicains ? Sens caté- 
goriquement nier qu’a le soit. Gra- 
ver Norquist éclate de rire : 

« Cela, c’est la manière poGe ries 
Européens da due quHs ne sont 
pas d'accord avec nous ! M. Rea- 
gan. reprend-il, a fait renaître fi ri- 
te Urgence, la qualité et la gran- 
deur de ndéai américain L..J. » H 
en revient â la primauté de rïmfr- 


vkfci sur l'État central, qui, non 
content de » voter », attire aussi 
dans son sein, s partout dans ta 
monda, les brigands, tes StaRna, 
les Amin Dada ». Et voilà com- 
ment on trouve à vingt-sept ans 
l'exaltant parfum de f avant-garde 
contesta trice au conservatisme la 
plus classique... 


la confiance dans la stabilité du sys- 
tème économique et financier du 
pays. • •Ces deux catégories de 
débiteurs sont du même coup sou- 
mises aux brusques variations de 
taux, d’où une fragilité accrue pour 
l’ensemble ». dit encore M. Kauf- 
man. 

Qni (fit système financier fragile 
dit aussi inflation encore prèle a 
resurgir. Cependant la «victoire» 
de M. Reagan dans ce domaine 
pourrait être moins précame qu’on 
serait tenté de le craindre, et cela 
d’abord pour une raison d’ordre psy- 
chologique : en prouvant qu’on pou- 
vait renverser le courant, il a forte- 
ment réduit la liberté de manœuvre 
des politiciens tpi pourraient être 
tentés de recourir à de nouveau à 
une création monétaire débridée. 
Mais d’autres leçons qui touchent 
aux rapports de la société avec le 
chômage et la technologie sont à 
tirer de l'expérience Reagan : elles 
sont de nature à dissiper un certain 
nombre d'illusions dangereuses qui 
ont cours en Europe, et particulière- 
ment en France. ■ 


je président français au cours de leur 
conférence de presse commune. En 
Tabsence de spectaculaire, un cer- 
tain nombre Rengagements ont été 
pris pour l’avenir. 

Le plna important est raccord de 
principe donné par l’Allemagne aux 
trois grands votas du programme 
spatial européen : participation an 
développement de la station orbitale 
américaine Cotambus, construction 
(fui moteur cryogénique pour la 
future fusée Ariane-S, lancement 
des recherches pour la navette euro- 
péenne Hermes. Il reste au gouver- 
nement allemand à trancher la ques- 
tion de ('augmentation de son 
budget spatial, mais cela devrait 
normalement être Tait d'ici au mois 
de novembre. Le chancelier a estimé 


Restait le domaine de l'environne- 
ment qui. comme l'a souligné le 
chancelier Kohi, revêtait une impor- 
tance particulière pour la délégation 
allemande en raison de la détériora- 
tion de la forêt allemande. M. Kohl 
a insisté sar la nécessité d'introduire 
une « voiture écologique -. mais 


que ce programme était • une 
montera de démontrer ta vitalité de 
l’Europe ». 

. En contrepartie, ks Français ont 
dû accepter de lâcher un peu de lest, 
en retentant notamment leur projet 
de satellite d’observation militaire, 
pour lancer avec la RFA l’examen 


s'est montré ouvert sur les techni- 
ques possibles à employer. M. Mit- 
terrand n’a, pour sa part, pas dit un 
seul mot à ce sujet au cours de la 
conférence de presse, mais un 
conseil des ministres de l'environne- 
ment et de l’industrie doit se pen- 
cher sur la question en novembre 
prochain. 


HENRI DE BRESSON. 


U session annuelle dn COMECON se tient 
pour la première lois à la Havane 


Le premier ministre soviétique, 
M. Nikolar Txkhonov, a rivement at- 
taqué la pofitiqne • belliqueuse » 
des Etats-Unis, dans une interven- 
tion prononcée hindi '29 octo b re à 
La Havane, au cours de la première 
journée de la session annuelle du 
COMECON (Organisation écono- 


cessité, pour les pays m em b res de 
l'organisation, de diminuer leur 
consommation d'énergie, et en parti- 
culier de pétrole. 


mique des pays du Uoc soviétique). 
M. Tikbonov a accusé les Etats-Unis 


Desaiés encombrants 


PAUL FABRA. 


Il est pourtant un aspect au- 
quel Graver Norquist a du maJ à 
véritablement adhérer : ta purita- 
nisme vindicatif du la Majorité 
morale, pilier du reaganisme, 
lobby politique du fondamenta- 
lisme protestant. U se garda da le 
condamner, en expliquant; par 
exempta, que lui-même, après 
avoir été partisan de la Ifeerté de 
l'avortement est aujourd'hui in- 
quiet du nombre d'interruptions 
de grossesse aux États-Unis. Il 
comprend pleinement aussi que 
des parents religieux ne veulent 
pas que des lois contra ta discri- 
mination intertfisent aux écoles 
religieuses de refuser d’embau- 
cher des professeurs homo- 
sexuels. Des tore que tas milieux 
fondamentalistes ne sa sentiront 
pas aussi e menacés » que dans 
les vingt dernières années, 
affème-t-il, voûtant rassurer (ou 
se rassurer lui-même ?), ite se dé- 
sintéresseront de ta poétique — 
e ce qui sera embêtant pour 
nous », ajoute-t-il avec un cfin 
d-ad. 

IL n'en reconnzât pas moins 
qu'a est paradoxal que tas reaga- 
ntens souhaitent dans ta môme 
tempe réduire ta rôle de l'Etat et 
lui voir imposer aux citoyens des 
normes de vie privée, e II y a là, 
dît-a, une gêne dans là coalition », 
car les fondamentalistes ne sont 
clairement, dans son esprit que 
e des atfkSs àKBspensables mais i 
tenir en laisse ». 

Au mur, un autocollant pro- 
clame en lettres blanches sur tond 
noir : « Ls prochaine fois, te Nica- 
ragua !» De nouveau parfaite- 
ment à l’aise, 3 explique : e Mais 
oui. vous avez bien compris : 
après la Grenade, te Nicaragua, 
car 8 n’y a pas d'autre solution. » 
Cuba ensuite ? Réponse : « Si 
cote peut se faire sans guerre no- 
déaba, certainement. Et je vou- 
drais aussi voir libérer l'Afghante? 
tan, ta Pologne, tous tes pays ■ 
dominés par f erppire soviétique 
qu'a faut dêsânégrer de l'inté- 
rieur. » 

Graver. Norquist risque d'être 
un peu déçu par ta second mandat 
de M. Reagan, dont tas idéolo- 
gues de la nouvelle droite jugent 
sévèrement révolution centriste. 
Proche conseiller du pasteur 
Jackson, le p ro fe ss e ur Ronald 
Walters ne fait. IuL plus confiance 
aux démocrates pour endiguer le 
rc nouveau racisme» qu’auraient 
fait éclora les conservateurs. 

BS) NARD GUETTA. 


Prochain article: 


REGARDER EN FACE 
LE CHOMAGE 


M. Tikbonov a accusé les Etats-Unis 
de créer des •foyers de tension. 
constants ». notamment en Ajd6i- 
que centrale. De son côté, M. Nflôo- - 
lai Baibakov, président du Gosplan 
(direction dn plan en URSS) et du 
comité de planification du Corne- 
cou, a évoqué les • difficultés ex- 
ternes» des pays socialistes, dues, 
selon lui, anx tensions internatio- 
nales et à la pofitique de sanctions et 
de discrimination menée par Wa- 
shington. Il a aussi insisté sur la né- 


Cest la première fais que ta ses- 
sion annuelle du COMECON. à la- 
quelle participent en principe les 
premiers ministres des dix pays 
membres, se réunit â Cuba. Dans 
son intervention, M. Tikbonov a 
d’ailleurs souhaité que le problème 
(traditiohnellement délicat) de 
Taide aux pays les mains développés 
du groupe (Cuba, Vietnam, Mongo- 
lie) soit traité an cours de ta session 
de façon * plus efficace et ration- 
nelle ». D’autres pays du tiers- 
monde, comme le Nicaragua, l'Af- 
ghanistan, l'Ethiopie, l’Angola, etc., 
assistent à la session en qualité d’ob- 
servateurs. - (AFP. Reuter. ) 


PROCHE-ORIENT 


Soudan 


Les rebelles da Sud exigent 3 miOians de doUan ^ mouardaire saoudien 


pour la libération de deox otages français 


Les rebelles dn Soudan dn Sud 
qui détiennent deux techniciens • 
français depuis neuf mas réclament, 
pour les libérer, 3 millions de dollars 
(près de 30 minions de francs) à ta 
société les Grands Travaux de Mar- 
seille (GMT), affirme U Matin 
dans son édition de ce mercredi 
31 octobre. 


Dans . une déclaration an quoti- 
dien parisien, M. Steven Baak, 
porte-parole du Mouvement de libé- 
ration do peuple du Soudan 
(MLPS) à Londres, indique: 
« 1,5 million de dollars chacun. Il 
tu s’agit pas d’une rançon mais 


ADNAN KHASHOGGI VA 
PARTICIPER AU DÉVELOP- 
PEMENT PÉTROLIER ET 
MNERDUPAYS 


M. Adnan Khasboggi. mflüar - 


d’wu juste compensation pour les daire saoudien, vient de signer avec 
morts que. nous avons eus lors de le président du Soudan, M. Gaafar 


Michel Dupire et Yves Puisse, 
employés par la société les Grands 
Travaux de Marseille, avaient été 
enlevés le 10 février dernier sur ta 
c h an ti e r d’aménagement du canal 
de Jongtai, dans ta sud du Soudan, 
par des Séments de r Armée popu- 
laire de libération dn Soudan 
(APLS) en lutte contre ta régime is- 
lamique du président Gaafer Ne- 
meyri. Depuis, selon l’avocat de 
leurs familles, qui a déclaré tenir 
l’information du ministère des rela- 
tion extérieures, les deux techni- 
ciens sont détenus en Ethiopie. - 


/ attaque du 10 février et pour le L. Nemcîiy, un accord par lequel sa 
matériel que nous avons dû aban- société. Sigma mte^tkmalTva par- 

Waw ta Société nationale SI- 


rettooK*. pétrolières et sünl^es de 


ven Baak a précisé que les deux £ E 
techmciens - se trouvent toujours 5525®“*“ opératrices dn 

au Soudan du Sud».- Cbevron et Shell, ont été 


au Soudan du Sud». wjevron « Shell, ont été 

Selon le Matin, des négociations ScS® pe “ Sarpns “ P« r c « 


entre des responsables dn MLPS et 

les Grands Travaux de Marseille ont Ces deux sociétés ont déi& 
été intrarrompnes téccmrneiit à Lon- dépensé quelque 900 millions de doi- 
dres, • la compagnie marseillaise se tara, avec mw filini» a, b 
disant incapable de payer la somme mondiale, pour forer des m.Sf K,aC 
l f *'“■*> - TWok, toujours «km "’ï 

r le quotidien, d’autres rencontres sud du pays^Ec d ***” 16 

sont prévues - probablement à ~ dÛ arr€t « - 

I Addis-Abeba vers la mi- a ÇÏ? s 10011 *** trois 


• Le président égyptien Mouba- 
rak, en visite de travail en France; 
s’est vu décerner le mardi 30 octo- 
bre, à Paris, ta prix de » ta personna- 
lité de l’année » attribué par un jury 
de personnalités françaises au cours 
d’une brève c é rém on ie au p*i»«» Ma- 
rigny. Créé en 1970, ta prix de « ta 
personnalité de Tannée » a déjà été 
décerné à plusieurs chefs d'Etat 
dont les présidents Senghor, 
HouphoaSt-Boigny, Pertlni, ainsi 
qu’au rai Hassan II du Maroc. 


novembre, au moment même où se HHS e Ll? fc * C ^F vrDB ' tués par 
tiendra le sommet annuel de VOUA. ~ 1 ‘~~ iee . “bér&tion du peuple, un 


adra le sommet annuel de VOUA. . uuer&non du peuple, un 

r j__ - . . gronpe qm cherche à renverser Je 

Les deux tech niciens français président Nemeüy. 


avaient été enlevés en compagnie de 
six autres étrangers, et notamment 


çi vient i'im 


deux resso r tissant s allemands, une au gouvernement souda 

femme encorne et son enfant âgé de “a* 8 4e reprendre pour ta nouvel!» 
dix-huit mois, çt qui ont été libérés association les droits 


ta 1 1 mars, après ta versement (Tune sociétés qui ne potirsui^TS^ 
importante somme d argent. • - Ina Unmn i_ ,. wnt P®® nor- 


ÎSSfS> «*■ te 

sooâé* qw ne poursuivent pas nor- 
maleinem taurs opérations. 


VOTRE SfÉGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 190 F HtTaRMO^ 
Réception «triexpécfitkxi du courrier 


Vos «nonces dans 

Emplois Gadtos 


(Taetea et const i t u tion de sociétés. 


^5, raedes I taliens, 75009 Paris 
Re S*' Pre *e.8Sèls. me Réamnor 

75003 Pnrré 
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Ce Sienne ' P^3XXl 

La discussion budgétaire à l'Assemblée nationale 


• Travail : former 
des chômeurs, ce 
n'est pas créer des 
emplois 

Les dépotés socialistes ont 

approuvé, le lundi 29 octobre, & 

r Assemblée nationale, les cré- 
dits Ai ministère da travail , et 
de remploi, les élus de PC 
s'abstenant, cen du RPR et de 
rUDF votant contre. Ces cré- 
dits s’ëKveat à 49081 Biffions 
de francs, en augmentation de 
<L82 % sur 1984. & structure 
bnd gétaire aju stan te. Us repré- 
sentent 4,49 % des dépenses de 
FEtat. Les députés ont, aussi, 
d é batt u du budget de la forma- 
tion professionnelle, qd sera 
raté avec d'autres budgets rat- 
tachés aux services du premier 
ministre. D’un montant de 
12600 mflKons de bancs, ces 
crédits permettront, en bit, à 
l'Etat de d ép e ns er en 1985 près 
de 17 milliards de bancs en la 
matière, soit une progreasdou de 
Pordre de 18 %. 

Pour M. Michel Ddebarre, la 
tâche était à la fois facile et impossi- 
ble. Facile, parce que personne ne 
peut s'opposer à des crédits qui ser- 
vent avant tout & aider les chômeurs, 
soit pour leur garantir un Tnîmmmn 
de reveao, soit pour leur fournir une 
formation. Tâche impossible, pour- 
tant, parce qu’on ne fait jamais 
assez dans ce domaine, et parce que 
le ministre du travail, de remploi et 
de la formation professionnelle dent 


• Urbanisme et 
logement : l'oppo- 
sition demande une 
intervention accrue 
de l'Etat 

L'Assemblée nationale a 
examiné, le mardi 30 octobre, 
les crédits de Fnrtutmme et du 
logement, d'un montant global 
de 45,018 milliards de francs, 
en augmentation de 13^5% pur 
rapporté 1984 (leMoade des 9 
et 19 octobre). Le vote sur ces 
crédits est intervenu le mercredi 
31 octobre, à l'Issue dp la fis-, 
cession de l'ensemble da budget 
du munstère les socialistes vo- 
tant pour, les groupes commu- 
niste, UDF et RPR votant 
contre. 

Le logement social et les pro- 
blèmes qui s’y rattachent (lune 
contre la pauvreté, difficulté des or- 
ganismes d’HLM, loyers im- 
payés, etc.) ont particulièrement re- 
tenu l'attention des députés, à 
gauche comme i droite. L’opposi- 
tion, pourtant soudeuse de voir Bmi- : 
ter les interventions de l’Etat, a, pa- 
radoxalement déploré, comme le 
PC, un certain désengagement de la 
puissance publique. 

M. Pascal Clément (UDF, Loire) 
a expliqué qu’il y a « une façon opti- 
miste et une façon pessimiste de 
voir les choses ». la première étant 
celle de M. Paul Quilès, ministre de 
l'urbanisme, du logement et des 
transports, qui, selon M. Clément,' 
souligne raccrdssemem de 13,5% 
de son budget, et de 11,6% des cré- 
dits en faveur du logement. « La fa- 
çon pessimiste, a ajouté le porte- 
parole de l’UDF, consiste à 
considérer non plus les engagements 
que l’Etat doit remplir, mais les 
ambitions du gouvernement, puis- 
que la construction du logement 
s'étend sur plusieurs années. Vu 
sous cet angle, votre budget (—) 
chute de 11,6%. » 

M. Jean Tïberi (RPR, Paris) a 
particulièrement critiqué les me- 
sures prévues pour le logement so- 
cial. ■ Nous sommes loin des enga- 
gements d’avant 1981 où on nous 
promettait alors 500 000 logements 
par an (L.). A l'irréalisme des doc- 
trines trop généreuses, et par là 
même nocives, le gouvernement fait 
succéder maintenant l'irréalisme 




r adjoint an maire de Paris avant de 
dénoncer te blocage des loyers des 
HLM. 

Pour sa part, M. Paul Chômât 
(PC, Loire) a estimé - très regretta- 
ble l'insuffisance de l'effort en ma- 
tière de construction sociale ». sou- 
haitant qu’au lieu de 
70 000 logements sociaux locatifs, 3 
en soit construit 100000. Ce •re- 
cul ». également constaté par le dé- 
puté communiste en matière de jus- 

• M. Rocard est satisfait de son 
budget. - Les années se suivent et 
ne se ressemblent pas. L'an dernier, 
le ministre de l’agriculture n’avait 
pas caché aux députés du groupe so- 
cialiste son mécontentement devant 
le budget qu'il avait dû accepter. 
Cette fois, devant la même instance, 
le mardi 30 octobre. M. Rocard s’est 
félicité, a expliqué M 1 * Véronique 
Neiertz (PS, Sctoe-Saint-Dcnis), 
porte-parole du groupe, que l’agri- 
culture soit traitée « de façon équi- 
table. contrairement aux aimées 
passées -, faisant ainsi allusion à 
l’avant comme à l'après-1 98 1 . 


gérer une situation qui n’est que la 
conséquence d'une évolution qu’a ne 
maîtrise pas. 

C’est bien ce que hri ont reproché 
les communistes. «le budget de 
l'Etat réunissant les conditions de 
la stagnation économique et du 
recul de l'emploi, a expliqué 
M. Dominique Frelaut (PC, Hauts- 
de-Seine), on peut craindre que les 
hypothèses d'évolution du chômage 
ne pèchent par optimisme. * La 
conclusion de Mme Colette Goeo- 

riot (PC, MeurthéOt-MoseBe) est 
donc simple : * Le traitement social 
du chômage a atteint, aujourd'hui, 
ses limites. » Pour la formation pro- 
fessionnelle, la contestation est tout 
aussi ferme, M. Guy Ducoloné (PC, 
Hauts-de-Seine) reprochant au 
ministre de privilégier « les stages 
d'initiation à ta vie professionnelle, 
qui ne conduisent ni à la formation 
ni à l’obtention d'un travail ». 
L'opposition a émis des critiques du 
même ordre, Mme Hélène Missoffe 
(RPR, Paris) faisant remarquer 
que, si * les emplois manquent, ce 
n’est pas la formation qui les 
créera ». 

Les socialistes eux-mêmes sem- 
blent hésiter. Mme Martine Frachou 
(PS, Yveline*) a observé que « les 
mesures arrêtées par le gouverne- 
ment correspondent plus à un traite- 
ment social du chômage qu'à une 
politique d'investissement offen- 
sive ». Quant aux travaux d’utilité 
collective, dont elle pense qu’« ils ne 
constituent qu'un palliatif ». Mme 
Marie-France T^gnîr (PS, Val- 
d'Oise) juge, au contraire, qu'ils 
permettront « une meilleure inser- 
tion des Jeunes chômeurs et l'appa- 
rition de nouvelles activités ». 


tice sociale (faible p rogr e s si on des 
aides à la personne), justifie le vote 
négatif de son groupe. 

Si TensemUe des députés socia- 
listes ont Jugé satisfaisant le budget 
présenté par M. Quilès, certains, 
comme KL Jacques Badet (PS, 
Loire), ont cependant émis des ré- 
serves : « Votre budget recèle des 
contradictions que nous aurons à 
surmonter, sauf à laisser les impé- 
ratifs économiques prendre le pas 
sur les objectifs sociaux ». a-t-il dé- 
claré. Le député de la Loire s’est 
également inquiété que la baisse gé- 
nérale des taux d'intérêt, notam- 
ment la baisse d’an point du livret A 
des caisses d'épargne, n’ait pas été 
e nti è r ement répercutée sur tour le fi- 
nancement du logemen t social, qui 
bénéficie seulement d’une baisse 
d’un demi-point. 

« Cest en effet une question pri- 
mordiale, a répondu M. Quilès. 
Nous avons le souci qu’il baisse 
comme l'inflation. Tel est le cas 
dans les principaux secteurs de prit 
locatif aidés [P LA], prêts conven- 
tionnés, prêts complémentaires. Le 
taux des prêts à V amélioration du 


logement a baissé de deux points en 
deux ans. Celui des PLA aun demi- 
point (—). Les PLA sont ceux qui 
bénéficient de l'aide budgétaire la 
plusjorte .■ 140 000 F par logement 

Construire plus de logements so- 
ciaux ? « Avec 85 milliards de 
francs d’aide directe et indirecte au 
logement, l'effort de l’Etat n’a ja- 
mais été aussi important », a dit le 
ministre, s’adressant à M. Chômât . 
H a, d’autre put, précisé que « le 
•Crédit foncier prépare un projet de 
création d’un organisme qui rachè- 
terait les logements dont les acqué- 
reurs ne peuvent plus supporter les 
charges de remboursement ». 

Enfin, sur la situation des entre- 
prises du bâtiment, le ministre a dé- 
claré que » la diminution du rythme 
de la construction remonte à 
1973 Je m’efforce de rétablir 
la confiance et de crier des condi- 
tions favorables au placement d'une 
partie de l’épargne dans l'immobi- 
lier ». soutenant que les milieux pro- 
fessionnels constatent une lueur 
d'amélioration. 


R. Sa. 


AU SENAT 


L'intervention des caisses d'allocations familiales 
dans le recouvrement des pensions alimentaires 
est approuvée à l'unanimité 


Le Sénat a examiné, le mardi 
30 octobre, trois projets de loi. Il a 
adopté en première lecture, et sans y 
rien changer, le texte modifiant les 
ordonnances du 31 mars 1982 rela- 
tives à la cessation d’activité des 
fonctionnaires et des agents titu- 
laires des collectivités locales. 

La Haute Assemblée a également 
adopté, mais en les amendant, trois 
projets de hà précédemment exa- 
minés par l’Assemblée nationale et 
relatifs aux comptes consolidés de 
certaines sociétés commerciales et 
entreprises publiques, à la domicilia- 
tion des entreprises et â l’aide aux 
parents divorcés. 

Sur proposition du rapporteur de 
la commission des lois, M. Jean 
Arthuis (Union centriste, 
Mayenne), les sénateurs ont notam- 
ment prévu que toutes les sociétés 
commerciales devront établir et 
publier des comptes consolidés en 
précisant et définissant les trois cas 
d’application de l'obligation de 
consolidation (contrôle exclusif, 
contrôle conjoint et influence nota- 
ble). Avec l’accord du gouverne- 
ment, ils ont aussi repoussé d’un an 
l'application de ce texte. 

Elans la discussion du deuxième 
texte, & la demande du rapporteur 
de la commission des lais, M. Fran- 
çois Collet (RPR, Paris), le Sénat a 
adopté plusieurs amendements, dont 
un tendant, d’une part, â propos de 
la domiciliation provisoire dans un 
local d'habitation, i préciser que 
cette dérogation ne s’applique 
qu'aux premières immatriculations 
et, d’autre part, î subordonner son 
autorisation â la notification préala- 
ble au bailleur — ou au syndic de la 
copropriété - par le déclarant de 
son intention d’user de cette faculté. 
Elle a également fixé des limites à 
cette domiciliation. 

Le Sénat a aussi adopté, à l’unani- 
mité comme l’Assemblée nationale, 
le projet de kri de M® Yvette Roudy 
permettant aux caisses d'allocations 
familiales de remplacer- les parents 
défaillants dans le versement des 


pensions alimentaires après divorce, 
les caisses se retournant après contre 
eux. En dehors de divers amende- 
ments techniques et rédactionnels, 
les sénateurs oit aussi rétabli l’inter- 
vention du commissaire de la Répu- 
blique dans l’établissement des 
sommes à recouvrer qui avait été 
supprimée par les députés. Ils ont 
surtout, suivant M. Claude Huriet 
(rat. adm. à l'Union centriste, 
Meurthe-et-Moselle), rapporteur 
pour avis de la commission des 
affaires sociales, et contre Fopunoo 
de M. Collet, rapporteur de la com- 
mission des lois, prévu que Favance 
de la caisse ne pourrait pas être 
supérieure à la somme effective- 
ment due par le parent défaillant 


SOT CANDIDATS SEULE- 
MBTT ADMIS A LA € TR01- 
SÉtëVO&tDEIBlA 

Four la deuxième fois le concours 
d’ en trée à l'Ecole nationale d'admi- 
nistration par la « troisième voie» 
(réservé à des candidats qui ne sont 
pas diplômés universitaires ou fonc- 
tionnaires) rient de s’achever. Mais 
pour la p rem ière fois le jury n’a pas 
pu pourvoir toutes les places mises à 
ce concours. 

Sur les douze postes offerts, sept 
seulement ont été pourvus. Parmi les 
sept reçus fl y a trois élus locaux 
(dont un adjoint au maire de Tou- 
louse), trois responsables de syndi- 
cal et un animateur de mouvement 
associatif. 

Le jury a estimé qu’3 n’y avait 
pas assez de candidats d’on niveau 
suffisant Sur quarante et un candi- 
dats admis â concourir, trente-trois 
seulement avaient participé aux 
épreuves. En 1983, où pour la pre- 
mière fois se déroulait le concours 
de la « troisième voie », il y avait eu 
quarante-sept candidats, et les dix 
places offertes avaient été pourvues. 


Cohabiter en 


Quant à M. Jean Proveux (PS, 
Indre-et-Loire) , il constate qu’il 
n'est pas certain que « la reprise de 
la croissance ou le rétablissement 
de l’équilibre entre les offres et les 
demandes d'emplois suffisent à 
faire reculer le chômage ». 

Le ministre du travail est 
d’accord avec les communistes et 
l’opposition pour constater que 

« seule une reprise vigoureuse de 
l'activité économique est susceptible 
d'apporter une réponse durable au 

problème de l’emploi ». Mais, pour 
cela, il faut moderniser f appareil de 
production, ce qui a des consé- 
quences négatives sur l’emploi. D'où 
l'obligation de « mobiliser tous les 
acteurs politiques, économiques et 
sociaux » dans ce domaine Ainsi, 
pour les restructurations indus- 
trielles, il pense qu** une approche 


Dans un premier article 
(le Monde du 31 octobre), 06- 
vier Duhamel a souligné k$ 
coatnufictioos dans lesquelles 
sont placés les «fiRérents partis 
pofitiqnes, lorsque se pose à eux 
la difficile question de h adm- 


II. - 1986-1988 

par OLIVIER DUHAMEL ( * ) s® 13 d'ailleurs diminuée. Sauf h être 

masochiste ou converti à une mise à 
dentiel par rapport au texte de la la retraite progressive, un président 
Constitution ne seront plus accep- élu du peuple n'est pas prédisposé à 
tées par la majorité des députés et le contempler passivement la mise à 
gouvernement qui lui est nécessaire- bas de sa politique, le renvoi, ici et 


ment lié. Plus question que les 
ministres soient choisis pour Fessen- 


prévenüve et concertée des pro- 
blèmes d’emploi est indispensa- 
ble ». 11 reste, a-t-il souligné, que 
« la formation professionnelle 
constitue l’un des moyens privilé- 
giés de résoudre à court et long 
terme le problème de l’emploi a de 
la conversion industrielle ». Pour ce 
faire, si la formation par Fappareil 
scolaire doit rester la « priorité », fl 
faut, aussi, développer les forma- 
tions continues et l’app re nt i ssage. A 
ce sujet, M. Dek barre a annoncé 
qu’il va s’efforcer d’ouvrir « les cen- 
tres deformation de grands établis- 
sements, comme EDF. à des jeunes 
ne se destinant pas à entrer dmts ces 
établissements ». Il a aussi déclaré 
qu’il avait obtenu du gou v erneme nt 
la possibilité de wimm e n e e r un»» 

réforme du statut des personnels de 
l'Agence nationale pour l'emploi. 

Th. B. 


lAaHM ministres soient choisis pour Fessen- 

. ... tiel par le président et se considèrent 

1986, 1 6 millésime fait foreur, chacun comme son obligé. Plus 
D’abord parce que à seize mois de question de r é f é r p n rhim législatif 
[échéance, fl est à peu près imposai- décidé par le seul président, la 
Ne de rencontrer quelqu’un qui ne nécessite d'une proposition gouver- 
pense que l’opposition doive gagner nementalc prenant désormais tout 
les législatives. Certes, échaudé par son sens. Plus question pour le prési- 
■es erreurs de prévision de 1978, dent d'amender les projets de foi on 
aucsm politologue ne le proclame de les retirer an moment qui lui 
publiquement : il est plus prudent de convient^. 

“ r j? caractère toujoun» ^ [merminabk; des 

jmpréviable d’un scrutin, surtout renoncements qui s'imposeront à 
losque Ton ignore encore ce que rhôte de r Elysée, tout Amplement 
scrontle s yst ème électoral, la parce acte le gouvernement présiden- 
cotuoncture économique, le contexte fia cédera ta ptace au gouvànemem 
international, saut compter parlementaire, à cause de l'inversion 
l’imprévu, a souvent rw en politique £T circuit de légitimité. C’est 
gg FAssemblée oui iiÊaroera ta nou- 

Sa Ai.S55£?ÎSS., 4 Jï veUc niajoritZ électorale. Ccst de 
“•IP**!?® k£ tu '. co FAssemblée que le gouvernement 

tiendra la rémité de sra existence, 
élu, en 1 980 le même battu ?). Cest FAssemblée qui pourra y met- 

D n’empêche que, avec un écart m fin, tandis que le président ne 
de surnages exprimes do nnant a ta pourra plus renvoyer le premier 
droite près de vingt points d avance ministre à sa guise, comme il le fait 
sur la gauche aux dernières euro- depuis 19S8 contre la lettre de rarti- 


msserter sur le caractère toujours 
imprévisible d’un scrutin, surtout 
losque Ton ignore encore ce que 
seront le système électoral, la 
conjoncture economique, le contexte 
international, saus compter 


péetmes, l'hypothèse d’un antago- 
nisme entre la majorité présiden- 
tielle de 1981 et la prochaine 
majorité parlementaire n’a jamais 
eu autant de chances de se réaliser. 
D’où le second motif de distinguer le 
millésime 1986 : la V e République 
pourrait enfin connaître le choc des 
majorités, le face à face entre un 
président issu d’un camp et une 
Assemblée dominée par l’autre. 

Plaçons-nous doue dans ce cas de 
figure, non pour jouer les Nostra- 
damns du droit constitutionnel, mais 
pour confronter les données institu- 
tionnelles au contexte de 1986-1988 
et dessiner «m les évolutions les 
{dus vraisemblables. Le (dus ample 
est de raisonner chronologiquement. 

1) La BOB-déBrissH» du prési- 
dent. — Par postulat, les élections de 
juin 1986 aonneat au RPR et i 
l’UDF une nette majorité de 
députés. La première question sus- 
ceptible de se poser est celle de la 
démission du président. A cet égard, 
l’histoire ne nous apprend pas grand- 
chose. Mac-Mahon est resté - un an 
et demi - face à la gauche majori- 
taire en 1877, Millerand fut 
contraint â la démission par le Car- 
tel des gauches en 1924, mais ni l'un 
ni Fautre n’étaient élus du suffrage 
universel direct. Quant aux prési- 
dents de la V*. V. Giscard d’Estaing 
disait clairement qu’il resterait ; 
Charles de Gaulle et Georges Pom- 
pidou restèrent plus mystérieux, 
mais, vu leurs tempéraments, ou 
peut penser que le premier s’eu 
serait retourne à Cokûnbey tandis 
que le second aurait fait face. 

François Mitterrand, qui n’est pas 
gaullien jusqu'au tragique, ne paraît 
pas devoir démissionner : parce qu’il 
ne laissera pas Raymond Barre lui 
dicter sa conduite ; parce que la dif- 
ficulté de la situation l’intéressera ; 
parce que, dans ta disgrâce sans pré- 
cédent qu’il subit, r existence d une 
majorité dans l’opinion favorable à 
ce qu’il reste constitue sou unique 
rayon de soleil, et, enfin, parce que 
même si peu Tom remarqué, il Fa 
dit (1). 

L’opposition pourra-: -elle imposer 
la démission immédiate du prési- 
dent ? La Constitution ne lui 
confère pas ce pouvoir, sauf à 
détourner les textes et mettre le pré- 
sident en accusation pour haute tra- 
hison ou refuser tout gouvernement, 
même conforme à ta nouvelle majo- 
rité. A ce jeu dangereux, le prési- 
dent p our rait être tenté de répliquer 
par les pleins pouvoirs de l’arti- 
cle 16, mais fl paraît surtout très 


cle 8-2. De même entrera pour la 
première fois en application rarti- 
de 20 qui dispose que » le gouverne- 
ment détermine et conduit la politi- 
que de la nation». 

Les règles qui permettent au gou- 
vernement de diriger FAssemblée 
auront, elles aussi, tendance & se 
mettre en veilleuse, le recours aux 
ordonnances ou à l'adoption forcée 
d'un texte par le biais de 
Partiel e 49-3 se feront plus rares 
parce que FAssemblée ne relâchera 
pas son contrôle sur le gouverne- 
ment a priori suspect de compromta- 
skm. Bref, ta Constitution connaîtra 
une application inédite, et la 
V e République présentera enfin sa 
face parlementaire. Ce ne sera pas 
la moindre ironie de l'histoire que 
cette révélation intervienne sons la 
présidence d’on homme qui a tant 
écrit et discouru sur Finespect de ta 
lettre et de l’esprit parlementaires 
du texte de 1958, le retour aux 
sources s’opérant, de surcroît, à son 
détriment. 

4) Le CQgffit. — L’effacement 
présidentiel ne saurait s’éterniser. 
Même en admettant qu’une liberté 
d'action lui soit concédée en politi- 
que étrangère, puisque telle est ta 
tradition républicaine i laquelle les 
Français demeurent fidèles, le chef 
de l'Etat ne se contentera pas de 
voyages à l’étranger, où sa puissance 

(*) Professeur de droit public, direc- 
teur de la revue Pouvoirs. 


là, de tous ses amis, sans compter 

toutes les petites humiliations où 
l’imagination des adversaires politi- 
ques excelle. Une fois que chacun 
aura montré qu'il joue loyalement le 
jeu de la démocratie, chacun 
s’emploiera à prouver qu’il ne trahit 
tri ses convictions ni ses électeurs. Le 
confiit éclatera, probablement â 
F initiative du président : ayant 
reculé, ce sera à lui d’avancer. 

5) La résolution da coaflft. — 
Four sortir de l'antagonisme entre 
président et Assemblée, il faut réta- 
blir l'unité des majorités, ce que seul 
le peuple peut faire. Le référendum 
n’offrirait que des solutions ponc- 
tuelles, et fl est à peu près exclu que 
gouverne m ent et président s'accor- 
dent sur le recours â cette procé- 
dure. Restent alors de nouvelles 
législatives ou une élection présiden- 
tielle. 

Les élections législatives ne 
règlent le problème que si la gauche 
gagne, l’élection présidentielle que si 
ta droite gagne. Au cas contraire, la 
contradiction des majorités conti- 
nue. mais le dernier perdant est tel- 
lement affaibli qu interviendrait 
l’élection complémentaire pour 
parachever l'issue : en cas de législa- 
tives à nouveau gagnées par ta gau- 
che. l'heureux élu, fort de son 
succès, dissoudra l’Assemblée avec 
de bonnes chances de succès. En 
toute hypothèse, nous n’aurions pas 
fini de voter... 

Le pins simple serait peut-être de 
faire coïncider présidentielle et 
législatives. Le président peut y par- 
venir. puisqu'il est seul maître de ta 
dissolution et de sa démission, s'il 
vent anticiper l'élection présiden- 
tielle. Rien ne lui interdit de coupler 
les deux opérations et jouer ainsi le 
tout pour le tout. Telle pourrait être 
sa seule chance d’espérer entamer 
un deuxième mandat. Et tel n’est 
pas le moindre paradoxe de la 
Constitution que après avoir imposé 
au président un gouvernement parle- 
mentaire lui Otant ta direction de la 
politique de la France, c’est au 
même président qu’elle donne le 
pouvoir de choisir ta procédure et le 
moment susceptibles d’y mettre an 
terme. 


( 1 ) - Rien n arrêtera faction que Je 
conduis pendant le temps pour lequel la 
confiance populaire m a confit ce man- 
dat », a déclaré M. Mitterrand dans son 
discours de Montmélian (le Monde. 
8 septembre 1984). 


LE DÉBAT SUR L'INSÉCURITÉ 

Le porte-parole du FS réclame 
«davantage de fermeté»... 


En matière de délinquance, le nément ». car ils ont été forgé » par 
Parti socialiste est favorable à la droite et l’extrême droite ». 
davantage de fermeté. Son porte- De telles peines avaient été intro 
parote, M. Jean-Pierre Destrade, dujles dans le code de procédure 

JSÇf d .f , P ï£ n ^^ üques '.?} penal à l’époque où M. Alita Peyro 
esume, le lundi. 29 octobre, qu d était partie des sceaux, «la 

était - urgent que le gouvernement ^ ^ , prestations de la gau- 
s engage plus résolument dans le ini”. h. w 

combat contre l’insécurité». Quelle J** de . Rob *î t 

e faut-il mener ? a demandé Bad ‘f^ r ! °PP° sée dc celtc 
stance M. Destrade: - La conception. Pratiquement, les per- 
ition de la prévention bien m «s*ons de sortir et les libérations 
, mais sans doute davantage conditionnelles sont accordées bcau- 
de fermeté : par exemple, coup plus chichement qu’à l’époque 
incompressibles pour cer- de M. Peyrefitte, mais la chance Ile- 


improbable que Ton assiste à une 
telle montée aux extrêmes, que 
d’ores et déjà deux des trois mous- 
quetaires de ['opposition refusent. 

2) La formation du gouverne- 
ment. — Demeuré à l’Elysée, Fran- 
çois Mitterrand choisira un premier 
ministre. Etant donné qu’il devra 
être accepté par ta majorité des 
députés, RPR et UDF pourraient en 


: députés, RPR et UDF pourraient en 
théorie s’accorder sur un nom 
jusqu’à l’imposer. Les prérogatives 
présidentielles seraient bafouées, 
mais nous avons l’habitude que les 
réalités politiques imposent quel- 
ques contorsions aux textes constitu- 
tionnels. Néanmoins, les rivalités à 
la tête de Factuelle opposition font 
douter d'un tel accord, ce qui lais- 
sera donc au chef de l'Etat une cer- 
taine marge de manœuvre. 

Il choisira parmi cinqà dix possi- 
bles celui auquel sera offert le plai- 
sir de diriger un gouvernement sous 
haute surveillance parlementaire et 
sans complicité présidentielle assu- 
rée. Autant dire que le pressenti 
n’acceptera pas obligatoirement, 
auquel cas ta cohabitation nous 
offrira sa première distraction. Mais 
on finît toujours par trouver un pre- 
mier ministre, et commencera le 
premier gouvernement de droite 
sous un president de gauche, 

3) Le repli arbitral 'Sa prési- 
dent. -■ Dans un premier temps, 
François Mitterrand sera contraint 
de laisser la nouvelle majorité gou- 
verner, non seulement parce qu'elle 
sera forte de la dernière expression 
de ta volonté populaire, mais encore 
parce que les extensions dont a béné- 
ficié, depuis 1958, le pouvoir prési- 


conibat contre l'insécurité». Quelle 
politique faut-il mener ? a demandé 
en substance M. Destrade : « La 
continuation de la prévention bien 
entendu, mais sans doute davantage 
encore de fermeté: par exemple, 
peines incompressibles pour cer- 
tains criminels, réduction encore 
plus notable du nombre des permis- 
sions de sortir et des libérations 
conditionnelles, plan d’équipement 
plurl-annuel de la police, avec 
recrutement de personnel et achat 
de matériel. » 

Aussitôt cette déclaration rendue 
publique, l'Hôtel Matignon s’est 
efforcé d’en minimiser la portée en 
soulignant qu'une prise de position 
du PS n’engage évidemment pas le 
gouvernement. Au Parti socialiste, 
ta prise de position de M. Destrade 
n’a pas été au goût de tous. Certains 
députés ont manifesté leur étonne- 
ment, mardi, dont M. Michel Sapin, 
un rocaidien, qui s'est ému du fait 
que l'on reparle de - peines incom- 
pressibles ». des mots, explique-t-il, 
■ avec lesquels on ne joue pas impu- 


rie estime qu'à les supprimer com- 
plètement, on court le risque de pro- 
voquer des troubles graves dans les 
prisons. 

La déclaration de M. Destrade et 
la mise au point officieuse de l’hôtel 
Matignon confirment l'existence 
d’un débat parmi les socialistes sur 
ta manière de répondre, en cette 
période préélectorale, au sentiment 
d’insécurité (le Monde daté 21- 
22 octobre). 

Quelles seront les solutions rete- 
nues ? On en discute beaucoup au 
sein du gouvernement, au point que 
l'examen de cette question par le . 
conseil des ministres, prévu pour le 
7 novembre, a été reporté à une date 
non encore fixée, mais qui devrait se 
situer avant la fin de l'année. 


... et un « barriste » 
vole au secours de M. Badinter 


• Un garde des sceaux trop 
décrié ». tel est le jugement que 
porte dans le dernier numéro de la 
revue Commentaire (I) M. Jean- 
Claude Casanova, ancien conseiller 
de M. Raymond Barre â l'Hôtel 
Matignon et aujourd'hui l’un des 
plus proches collaborateurs de celui- 
ci. 

M. Casanova souligne certes que 
le gouvernement - a été critiquable 
en voulant ignorer la réalité des dif- 
férents problèmes de sécurité ». 
mais pour le reste ce ne sont prati- 
quement que des compliments 
adressés à M. Robert Badinter. La 
loi d’amnistie ? Il y en avait eu aussi 
après les élections présidentielles de 
1965 et 1974. La suppression de la 
Cour de sûreté de l’Etat ? - C'était 


une juridiction d’exception. » 
L'aboütion de la peine de mon? 
Elle obéit - à l’esprit de notre 
temps L'abrogation de !a loi 
■ sécurité et liberté » ? • Robert 
Badinter est revenu à la tradition -. 
etc. 

Plus « badintérien » que le garde 
des sceaux, M. Casanova estime que 

des « progrès considérables restent 
à accomplir ». Il faudrait, explique- 
t-il, mieux assurer l’indépendance de 
la magistrature et, par exemple, ins- 
tituer une procédure d’appel en 
faveur des criminels condamnés par 
les cours d'assises qui. à la diffé- 
rence des délinquants jugés par les 
tribunaux correctionnels, n’en bénê- 


tribunaux correctionnels 
ficieni pas actuellement. 


Cour de sûreté de FÈtat ? - Citait ( 1 ) Numéro de l'automne 1984. 
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Deux avis du Comité national d'éthique 


AU TRIBUNAL DE CAEN 


la c location d'utérus a ne devrait pas être autorisée 
une 


que préside le professeur Jeu 
Bernard «eut de prendre posi- 
tion sur ressemble des tedni- 
fBt$ concernant la reprodao 
tion artificielle de l’espèce 
tannaire. Dans u avis rendu 
pobfic le 31 octobre, ce comité 
s’oppose à bt pratique dite des 
« locations d'utérus » et pro- 
pose l’organisation d’uoé 
* faste coosotaUiaa poétique » 
sur ressemble des nouvelles 
tednnqiies concernant la repro- 
daeliOBartfflddt 

fl y a un an. U* Gisèle Kafirnî évo- 
quait sur les bancs de r Assemblée 
nationale c l'existence do réseaux 
ayant pour otÿet de permettre à dos 
couples dont le femme est stérile de 
s'assurer, moyennant finances, les 
services d'un ventre fécondé par le 
sperme du mari ». Le député (appa- 
renté PS, de l'Isère) demandait aussi 
à M. Edmond Hervé, secrétaire 
d'Etat à la santé, quelles mesures la 
gouvernement comptait prendra pour 
éviter que le trafic se généralise. 

Depuis, le trafic des < locations 
d'utérus » s'est bel et bien généra- 
Ksé, deux associations, à Paris et A 
Marseffle. ayant décidé d’organiser 
co < marché » d'un nouveau genre 
qui fleurit eux Etats-Unis depuis près 
de trais ans. A plusieurs reprises, le 
secrétariat d'Etat A la santé 
con da mné ces pratiques, sans vérita- 
blement s'y opposer. Il y a quelques 
semâmes, on découvrait l'existence 
de Patricia, première « mère por- 
teuse «française. 

C'est dans ce contexte qu'il 
convient de replacer la prise de posr- 


auader toutes les personnes qui ont 
manifesté leur intérêt pour cette 
méthode de ne pas chercher A y 
recourir». 

. R«s» A savoir si la seule persua- 
sion sera efficace. Ou, en d'autres 
twmes, si les pouvoirs puMcs.con- 
fa™ 8 P? r c«tt prise de position, 
seront disposes A engager des pour- 
suites judiciaires, malgré l'écho assez 
favorable que rencontrent csa initia- 
tives dans l'opinion publique. 

Des médecins 
veillent un référendum 

Le comité s'exprime aussi sur 
l’ensemble des techniques de repro- 
duction artificielte (conservation per 
congélation des ovules, dessperma- 
toztiWes ou des embryons humains, 
insémination artificielte avec don- 
neur, insémination artificielle post 
mottem, fécondation ht vitro, mani- 
pulation d'embryons, etc.). K le fait 
avec la plus grande prudence, allant 
jusqu'à s'interroger aur le sens même 
de sa mission (lire à-contre). Seul, un 
point est, aux yeux du comité, 
acquis : les techniques de reproduc- 
tion artificielle ne doivent plus être 
menées qu't gu seht des équipes 


agréées et sans trot lucratif». Cet 
agrément t devrait être délivré sur 
l'avis du comité iTittûqua compé- 
tent». Pour le reste, le comité pro- 
pose l’organisation - qu'fl est prêt A 
assumer — d'une t vas» consulta - 
tion pubBque ». 

La Rance n’est pas le seul pays à 
engager une réflexion éthique à 
propos des nouvelles techniques 
appliquées A le reproduction 
humaine. Eh août dernier (le Monde 
du 14 août), une commission gouver- 
nementale britannique, présidée per 
Dame Mary Wamoek. rendait public 
un rapport sur ces questions. A 
l'image du comité français, la com- 
mission britannique s'oppose à Texis- 
tence de sociétés ou d'intermédiaires 
entre couples demandeurs et mères 
«porteuses». Ce rapport devrait 
faire l'objet, en Grande-Bretagne. 1 
d'un vaste débat national. Déjà, en 
Rance, certains médecins ont émis 
l'idée pour le moins discutable, d'un 
référendum national sur le seul 
thème des locations d’utérus. 

JEAN-YVES MAU. 


TBflm-SDCf SAGES» 

Le Comité consultatif natio- 
nal d'éthique pour les sciences 
de la vie et de fa santé a été cré 
par décret le 25 février 1983 et 
mis an place le 2 décembre de la 
même année par M. François 
Mitterrand. 

Sa composition avait donné 
fieu A quelques difficultés. Outre 
son président, le professeur 
Jean Bernard, if comprend cinq 
personnalités désignées per le 
président de la République, 
quinze personnalités « choisies 
en raison de leur compétence et 
de leur intérêt pour les pro- 
blèmes (T éthique» et quinze 
personnalités g appartenant au 
secteur de la recherche ». 


tion du Comité consultatif national 
d'éthique pour les sciences de la vie 
et de la santé. A propos des «loca- 
tions cT utérus», le comité (qui pré- 
fère parler dans ce cas de enterre 
donneuses»), propose d'appliquer la 
législation actuelle. Et donc, «de ne 
pas prendre les textes nécessaires 
pour rendre Bette une manière de 
répondre è l’infécondité». Une 
«manière» qui, selon lui, «confiant 
an puissance /'insécurité pour 
l'enfant, pour tes parents qui souhai- 
tent une naissance, pour ta femme 
qui mer au monde l'enfant et pour les 
personnes qui s'entremettent dans 
coopérations». 

La Comité rejoint donc sur ce 
point les conclusions du secrétariat 
d'Etat à la santé qui estime que les 
associations ayant pour but d'organi- 
ser les locations d'utérus sont dou- 
blement illicites : parce que les 
indemnités qu'elles proposent peu- 
vent être assimilées au commerce 
(T enfant, et parce qu'il y a toujours 
dans ce cas incitation à l’abandon 
d'enfant. Le comité souhaite «per- 


«Se donner les moyens et le temps 
d'une réflexion nécessaire» 


Voici les pr in c ip aux extraits de 
ravis du Comité ; 

* Dans les sociétés modernes ; 
l'infécondité fait l'objet de théra- 
peutiques. fl n'est pas quation, 
parce qu’il ne s’agit pas d'une mala- 
die. de refuser u traitement au de 
récuser le progrès Ces patients ont 
te droit d'être traités et de deman- 
der rentier concours de leur méde- 
cin. Mais ce concours implique 
dorénavant le recours de plus en 
plus fréquent à des techniques de 
reproduction artificielle. 

» Provoquer une naissance par 
ces techniques est un acte qui sus- 
cite des interrogations éthiques. 
Elles ne viennent pas d’un a priori à 
l'égard de ce qui est artificiel, le 
fait nouveau, pour lequel la société 
n’a pas encore de réponse, est qu’en 
dissociant , differentes étapes du pro- 
cessus de reproduction, les nou- 
velles techniques obligent à considé- 
rer séparément l intérêt des 
patients, parents potentiels, et celui 
du futur enfant. 

» Nos habitudes nous ont 
jusqu'à présent conduits à nous 
immiscer le moins possible dans 
cette liberté des libertés, qui est la 
décision d’un couple d’avoir ou non 
un enfant. Tout est organisé, 
pensé.comme si les parents, avec 
leur médecin pour les conseiller, 
étaient seuls face aux décisions à 
prendre. 

» Les nouvelles techniques 
ouvrait un champ Inconnu. La pro- 
création. acte complexe, est disso- 
ciée Cet acte. Jusqu’à maintenant 
décidé et accompli de concert par un 
homme et une femme, conduit à son 
terme par /'associai Ion de 
l’embryon et de cette femme, peut 
ne plus être décidé ensemble et en 
même temps. Des tiers intervien- 
nent : donneurs de sperme et d’ovo- 
cyte, femme qui se prête à la gesta- 
tion de l’embryon, médecins et 
intermédiaires qui. à divers titres , 
suivent cette naissance pendant un 
temps parfois long. (_) 

» la gravité des questions posées 
rappelle au Comité quel est le 
champ de sa mission. EUe a pour 
point d'appui la science et la recher- 
che. et sa composition en fait une 
institution d’abord faite pour se 
prononcer sur des que. étions propre- 


ment scientifiques. L’expérience de 
ses membres ne l'habilite que par- 
tiellement à trancher les questions 

— où il n’y a encore que peu de 
recherche et au contraire beaucoup 
dlnterrogations éthiques et sociales 

- qui viennent d’être évoquées. Ces 
interrogations mettent directement 
en cause la matière dont la société 
française conçoit le statut familial, 
ta Comité éthique en est venu à 
pensa- que ce débat sur l'intérêt du 
futur eqfant et le droit des parents 
devrait être mené selon une procé- 
dure plus ouverte et qui organise de 
façon plus solennelle la consulta- 
tion et l'audition de tous les sec- 
teurs d’opinion. Les citoyens dans 
leur diversité devraient y être asso- 
ciés. A l’image de ce qui a pu être 
fait à l’étranger, cette vaste consul- 
tation publique contribuerait à faire 
mûrir les Idées sur le sujet, et ceue 
ouverture répond à un souri d'éthi- 
que. La société française se donne- 
rait ainsi les moyens et le temps 
d’une réflexion nécessaire. » 

Concernant la question des «loca- 
tions d’utérus» le Comité conclut : 

* Enfin, et en toute humilité 
devant un problème encore mal 
cerné par la science, il parait clair 
que la question centrale, celle de 
l’intérêt de ce futur enfant, n’est pas 
résolue. Personne ne peut donner 
une assurance suffisante que l’idée 
de susciter une naissance avec, dès 
l'origine, l’intention de séparer 
l'enfant de la mire qui l'aura porté, 
de sa mère comme il a été dit, 
répond à l'intérêt de cet enfant 
C'est tout autre chose que de trou- 
ver une famille pour un enfant 
abandonné : la société est alors pla- 
cée dévora un fait accompli sur 
lequel elle n’a pas à s’interroger. 
EUe accueille l enfant, elle permet 
son adoption et on peut constater à' 
l’expérience combien de problèmes 
ont été heureusement résolus et sont 
susceptibles de l’être mieux encore. 
L'enfant ainsi pris en charge a 
to utes ses chances. Rien ne permet 
d'affirmer, en l’état de nos connais- 
sances. qu'il en irait de mime d’un 
enfant qui, de volonté délibérée , 
serait conçu dans le seul but d’être 
donné par sa mère dis sa nais- 
sance. • 


Caen. — Toute la France se sou- 
vient encore de cane opération <T/s- 
gny (Calvados), da cet» irruption, le 
7 février 1982. peu avant minuit, 
dans une fromagerie en grève avec 
occupation des lieux, d'un com- 
mando sous fa protection duquel la 
direction fit évacuer 750 000 ca- 
memberts en souffrance, au sens le 
plus physique du mot. 

II en résulte un procès, sous l'in- 
culpation de séquestration de moins 
da vingt-quatre heures, pour ceux qui 
en furent tes auteurs principaux : 
MM. Fernand Loustau. ancien para- 
chutiste, qui mon» c l'équipe »; 
Louis Pouyouton. son second ; Ber- 
nard Aubert, secrétaire général du 
groupe Besnier, propriétaire da 
l'usine, et Claude Meier, directeur- 
gérant de réa&fissement. 

Et mardi 30 octobre, le tribunal 
correctionnel de Caen, sous la prési- 
dence de Mme Martine Varin, a exa- 
miné l'affaire durant douze heures 
d'horloge. Selon les parties, 9 y a 
bien des manières de considérer les 
choses, c Véritable acte de guerre ô- 
vile » pour les parties civiles, les syn- 
dicats CGT et CFDT, l'affaira, pour 
les prévenus, n'est au contraire 
qu'un acta de légitime défense, une 
manière de soufigner l'incurie t 
pouvoirs publics, qui avaient refusé 
de faire intervenir la gendarmerie 
pour exécuter une ordonnance d'éva- 
cuation des fieux par las grévistes. 

Ou côté des inculpés, on ne se 
sent pas du tout coupables, ni même 
confus. Tout cela paraît nature). 
ML Loustau. directeur A Paris d'une 
société de gardiennage, a trouvé tout 
à fait normal que M. Aubert ancien 
para comme lui — ils s'étaient 
connus en Algérie et s'étaient revus 
quatre ou cinq fois, - hü demande 
son concoure. M. Loustau est assuré- 
ment un homme efficace. En vingt- 
quatre heures, 3 a recruté ceux qu'il 
appelle ses «garçons», trente-sept 
«petits gars» soGdes et de sang- 
froid. R a loué ce qu'il fallait de voi- 
tures pour que sa troupe sa rende de 
Paris A Isigoy avec le matériel adé- 
quat : des bombes lacrymogènes, 
mais, 3 le jure, pas d’armes. 


De notre envoyé spécial 
par terre durant si 


ter 

heures. 

En tout cas. les choses furent ron- 
dement menées. M. Loustau fît mar- 
vaflle. Entra les deux groupes de son 
équipe, il assurait la Raison par radia 
et au sifflet. Les gendarmes, qui vi- 
rent cela an spectateurs, n’ayant pas 
d'ordre pour intervenir, en sont en- 
core ébahis : c Chez nous, on n’au- 
raft pas pu imaginer quelque chose 
d’aussi bien synchronisé. » 

M. Aubert dit, pour sa part, qu'a 
s* semait dans son droit. N'avait-il 
pas obtenu une ordonnance du tribu- 
nal de Caen qui autorisait A faire éva- 
cuer l'usine avec le concoure de la 
fan» publique ? Or, le préfat refusa 
ce concoure. Pendant ce temps, les 
750 000 camemberts — dix jours de 
production d'une valeur de 3 unifions 
de francs - étaient en train de tour- 
ner au désastre. 

Dans ces conditions, on pouvait 
bien engager une dépense de 


96 000F. puisque tel paraît avoir été 
le coût do l'expédition- Et M. Loustau 
entendait bien présenter sa no» un 
jour OU r autre A M. Aubert pour qui 
cet» opération était tout simplement 
«un acre de gestion». 

Quant A M. Claude MeTer, 
directeur-gérant de l'usine d'fwgny, il 
se borna A expliquer A MM. Loustau 
et Aubert, qui connatasaiem mal les 
fieux, A quoi correspondaient sur un 
plan les différents locaux de f entre- 
prise. Patron de combat ? Un peu 
malgré tout, si l’on en juge par des 
condamnations qui lui furent infligée» 
pour entrave A f exercice des droits 
syndicaux. Ne prenait- 3 pas A cet» 
occasion une soi» de revanche ? 

M. Josselin, substitut du procu- 
reur de la République, a requis des 
peines de prison avec sursis : deux 
mois pour M. Meier, trois mois pour 
M. Pouyouton. quatre A six mois pour 
MM. Aubert et Loustau. 

Jugement le 1 1 décembre. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


_ S'agissait-il de séquestrer les gré- 
vistes qui occupaient l’usine ? Pas du 
tout. U sr agissait, seulement, d'ouvrir 
les portes A une vingtaine de camions 
et A quatre- vingt-cinq autres per- 
sonnes venues de diverses entre- 
prises du groupe Besnier. A qui st- 
combait le soin de' charger et 
d’emporter tes fameux camemberts. 
Quant aux grévistes qui occupaient 
tes Gaux on ne s'en souciait point. Au 
contraire, on voulait être « un tam- 
pon » entre eux et des non-grévistes 
pour prévenir tout risque de violence. 

Les grévistes ont une autre ver- 
sion. Ils ont «fit, eux, qu'on les bouda 
bel et bien et que pour y parvenir, on 
projeta des gaz lacrymogènes A 
fortes doses et A plusieurs reprises. 
Ils précisent même qu’ils durent ras- 


Bouygues et Havas-Tourisme s'associent 
pour créer la société Latitudes 


Les firmes Bouygues et Havas- 
Tourisme ont annoncé, mardi 
30 octobre. & Paris, la.création d’une 
nouvelle société de gestion hôtelière 
Latitudes. D’un cdté, Havas- 
Tourisme, membre du groupe Havas 
(Ï3 J milliards de francs de chiffre 
d’affaires cumulés), première entre- 
prise française de tourisme 
(244 agences de voyages et un chif- 
fre d’affaires estimé A 2 H milliards 
de francs). De fautre, Bouygues- 
Immobilier, membre du groupe 
Bouygues, première entreprise de 
construction française, avec un chif- 
fre d’affaires consolidé de 22 mil- 
liards de francs, qui commercialise 
5200 logements en 1984, et qui, 
implanté sur tout le temtoire natio- 
nal, quadrille la quasi-totalité des 
grandes villes avec près de 600 pro- 
grammes immobiliers. 

Présidée par M. Pierre Guîral, la 
nouvelle société Latitudes, ainsi que 
l’a expliqué son directeur général, 
M. Marc Amoodry, directeur des 
hébergements d ‘Havas-Tourisme, 
entend répondre A la nouvelle 
demande de vacances qui s'exprime 
aujourd’hui en France. 

Pour ce faire, la nouvelle société 
proposera deux produits principaux : 

1) Des hôtels, type hôtels-clubs 
caractérisés par la qualité des pres- 
tations sportives, la qualité de la res- 
tauration et la présence d'une ani- 
mation particulière réservée aux 
enfants; 

2) Des résidences hôtelières de 
tourisme qui offriront des possibi- 


lités de séjour plus économique en 
appartements avec cependant la 
faculté de pouvoir bénéficier A la 
demande de prestations hôtelières, 
d’équipements de sport et d'une ani- 
ma don. 

Latitudes développera ces pro- 
duits d’abord eu France : A la monta- 
gne (dans les Alpes du Nord), A la 
mer (d’abord sur la côte méditerra- 
néenne. puis sur les autres litto- 
raux), A Paris et en région pari- 
sienne enfin. 

En outre, pour le directeur géné- 
ral, Latitudes devrait apporter au 
moins quatre grands avantages à sa 
future clientèle : - 

- /) La garantie d’un forfait 
minimum sans surprise et la liberté 
de choix du superflu; 

» 2) La maîtrise des prix et la 
qualité de la gestion; 

» 3) L’effet de chaîne, qui per- 
mettra à chacun de varier ses 
séjours et de profiter de sites diffé- 
rents; 

*4) La garantie d’un choix plus 
large pour le consommateur en rai- 
son du supplément de concurrence 
ainsi créé». 

Premier objectif de la nouvelle 
société ; environ 5 000 lits en quel- 
ques années, en partant des 
1 000 lits actuels de Serre-Chevalier 
(Hautes-Alpes) et des lssambres 
(Yar), soit l’ouverture, en moyenne, 
de deux unités de 500 lits par an. 

P. F. 


UN ENTRETIEN AVEC M. GUY POUZARD 
PREMIER VICE-PRÉSIDENT DE LA CONFÉRENCE DES PRÉSIDENTS 


cfe sélection 


EN BREF 


LavKen 
remet les gants 

Le chanteur Bernard LavîDicrs, 
ancien boxeur, a été placé en garde 
A vue, mardi 30 octobre, pour avoir 
pénétré par effraction dans les 
locaux du Casino de Paris. Dans 
l’après-midi de ce même jour, 
M. Luc Richard, président-directeur 
général du célèbre music-hall, avait, 
A la suite, a-t-il prétendu, d'un référé 
ordonnant l’expulsion, pour loyers 
impayés, de la société Trinité Spec- 
tacles, locataire du Casino de Paris, 
repris possession des locaux et fait 
'procéder, devant huissier, au chan- 
gement des serrures et A la pose de 
cadenas. 

Vers 17 heures, le chanteur, 
actionnaire de la société Trinité 
Spectacles, a défoncé les portes de 
l'établissement en compagnie de 
deux hommes qui s'en sont pris A 
M. Luc Richard, le frappant A 
l'épaule et au visage. Ce dernier a 
porté plainte pour - bris de clôtures 
et coups et blessures ». Les poiideni 
ont arrêté le chanteur, mais ses deux 
complices se sont enfuis. Devant la 
porte du commissariat du neuvième 
arrondissement, M. Lavilliets s’est 
écrié ; - C’est ta tune des artistes 


contre le pouvoir du fric • Il devait 
être déféré, ce mercredi 31 octobre 
dans la matinée, au parquet de 
Paris. De son côté, la société Trinité- 
spéciales a porté plainte et conteste 
que ML Luc Richard se soit présenté 
avec un huissier pour reprendre pos- 
session des lieux. 


Dissensions 
chez les surveillants 
\ de prison 

Le mouvement de protestation 
des surveillants de prison n’affectait 
plus que deux établissements (Mar- 
seille et Roanne), mardi 30 octobre, 
selon des informations recueillies à 
la chancellerie. La CGT parlait, 
elle, d'une cinquantaine de prisons 
touchées, en mststant sur je fait que 
la décision prise le même jour par la 
CFDT d'arrêter cette grève avait 
provisoirement créé la confusion A te. 
base. Mercredi, la CGT. la CFTC et 
le Syndicat autonome des personnels 
pénitentiaires continuaient ce mou- 
vement commencé le 22 octobre et 
destiné à bloquer Fappareü judi- 
ciaire en interdisant l'accès et te sor- 
tie des prisons. 


La rupture du front syndical 
intervenue mardi et illustrée par la 
décision de b CFDT de mettre Eu A 
ce mouvement a été accentuée 
mardi par FO, le principal syndicat 
de surveillants, qui a accusé les gré- 
vistes de vouloir « déstabiliser le 
fonctionnement des prisons fran- 
çaises à des fins purement èlectora- 
listes ». FO ne s’était joint au mou- 
vement de protestation que le 
25 octobre, à l'occasion de la grève 
des fonctionnaires. Son communi- 
qué fait allusion aux élections pro- 
fessionnelles qui doivent avoir lieu le 
22 janvier 1985. 

L'affaira 


Le professeur Dario Durbe, direc- 
teur de 1a Gai cria d'artc modérai de 
Rome, vient d’être destitué de ses 
fonctions, apprend-on le 30 octobre, 
A 1a suite de l’affaire des faux Modi- 
gliani de Livourne (Je Mande du 28 
et 31 juillet, daté 12-13 août, du 5 et 
du 18 septembre). 

Spécialiste de 1a peinture du 
XIX e siècle, M. Durbe avait été 
nommé, fl y a trois ans. A la tête du 
musée romain. 


Depufs quelques semaines, les 
ét u di a n te et les universitaires ont 
repris le chemin des ampltitbéfitres 
et des salles de cours. La ramée, 
avec lès prenne» cycles rénovés et 
la préparation de b réforme des 
études doctorales, a en Beu dans le 
calme. 

Dans Fentretien quTfl nous a 
accordé, M. Guy Ponzard, prési- 
dent de l’nnlversité d’Aix- 
Marseille I et premier vice- 
président de 1a conférence des 
présidents, explique qu’avec ses 
coHègnes 3 attend do ministre 4pt 
textes qui « s’essayent pas de tout 
prévoir à Favaace ». 

« A l ’heure de la rentrée uni- 
versitaire, estimez-vous que le 
travail reprend dans de bonnes 
conditions ? 

- Je voudrais d’abord souligner 
que les universitaires sont an travail " 
depuis bientôt deux mois. Au début 
de septembre, les services se sont 
réunis ainsi que les conseils, ou les 
commissions de spécialistes. Les 
enseignants-chercheurs ont ensuite 
organisé les deuxièmes sessions 
d’examens et préparé les modalités 
d'accueil des nouveaux étudiants, 

» En ce qui concerne le premiers 
cycles «rénovés» ou les nouveaux 
diplômes d’études universitaires 
scientifiques et techniques 
(DEUST). beaucoup d'établisse- 
ments ont réussi A les mettre en 
place. DeS difficultés Bées à des pro- 
blèmes de manque de locaux demeu- 
rent dans deux ou trois univeraités. 
En outre, nous ne savons toujours 
pas de combien d'heures complé- 
mentaires nous disposerons, cette, 
année, ce qui provoque une gê ne 
pour la répartition des enseigne- 
ments. Enfin, malgré ces handicaps, 
f accueil des étudiants dans des for- 
mations aménagées a eu Eeu. 

- De tous les étudiants ? 

- Là vous posez le problème de 
la capacité d’accnefl des formations. 


Personnellement, je sois partisan de 
la contractualisation. Une université 
qui passe un contrat avec 2e nrinis- 
tère s'engage â accepter un certain 
nombre d’étudiants correspondant 
au potentiel en enseignants et en 
locaux dont elle dispose. Elle ne 
peut en accueillir plus, 

— Vous effectues: donc une 
sélection ? 

7 Ce mot ne me fût pas peur. La 
politique de contractualisation doit 
permettre déposer cette question de 
manière différente. Nous sommes 
oonsefents quU ne faut pas accueil- 
lir n'importe qui, n'importe com- 
ment à T Université. C’est fa meil- 
leur moyen de maintenir un taux 
d’échec scandaleux en premier 
cycle. Les universités doivent 
accueillir le plus grand nombre de 
bacheliers dans tes meilleures condi- 
tions. C’est te rôle de 1a période 
d'orientation qui doit aider les étu- 
diants à découvrir des formations 
qui correspondent A leurs Objectifs. 
Des formations qualifiantes et valo- 
risantes qui ne sont évide mment pas 
tes mêmes pour tous les jeunes. 
Nous devons conseiller les bache- 
liers dans leur choix, en fonction de 
leuis projets d’avenir nuiré aussi de 
leurs connaissances, de leur travail 
anterieur. 

- Les universitaires sont-ils 
prêts a assumer cette fonction ? 

— Motiver les enseignants est 
essentiel, c’est en tout cas bien pré- 
férable à te contrainte. Et cela ne se 
fait pas par une avalanche de textes 
réglementaires. Q est nécessaire de 
laisser tes universitaires s’exprimer. 
Noos savons que 2e pays a besoin de 
radies et nous sommes prêta à modi- 
fier des formations pour répondre à 
dra besoins nouveaux de 1a société. 
L’Uni versité vit, ce n’est pas un 
corps mort ou en voie d 'extinction 
coupé des réalités du monde oui 
reotoare. 

7 , Certaines filières tradition- 
nelles ou anciennes ne 


conduisent-elles pas les étu- 
diants vers des secteurs sans 
débouchés ? 

D feux, de prétendre que 
rUmversité forme des chômeurs. 
Vous savez que les diplômés trou- 
vent plus facilement des emplois que 
ceux qui n'ont pas réussi à 
d’examens. 

— Cette année universitaire 
va être celte de la mise en place 
des nouvelles structures des éta- 
blissements. Rude tâche pour les 
présidents. 

— Les présidents doivent mettre 
en place les nouveaux premiers 
cycles, repenser les formations de 
troisième cycle, réfléchir aux ins* 
tances de direction prévues par te 
tou et surtout continuer à gérer leurs 
* to *™ !8enle nts ; alors le travail ne 
06 d» concerne 
i adaptation des statuts à la toi du 
£J.* n V er ’ nous attendons les 
decrets. Les présidents ne souhaitent 
pas des textes trop lourds, trop com- 

tS^fT ÎSBaïieirt dc few Prévoir â 

1 avance. Nous ne voûtons pas d'une 
autonomie réglementée. Nous 
»»»»« partisans d'une autonomie 
véritable. Un cadre, oui, mais sou- 

fe.u£Æ5”°“ p ^ i0 “ é ™- 

*Tr Cm 

- Tout 


une critique de la 


. . XT n est pas parfait dans 
cette lou Nous devons exploiter les 
aspects positifs cotmne la contrao- 
Par exemple. Une politi- 
que rantractuefle menée aveTde 

EfS** comme l'Etat, te région. 
*»««u.publtc ou privé peut favo- 
ri?? un développement des univer- 

dïi; «i? vc î? < \ U senit désastreux 
de se servir de te loi pour enlever 

** «*»«» ou des 
|S«ions ont fait leurs 

Propos recueillis par 
SERGE BOLLOCH. 
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3 ^Marguerite Duras 
au magnétoscope 
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Q UI est-elle ? * C’est «ne 
question sans objet Je suis 
un écrivain, rien d’autre 
qui vaille la peine d'être 
retenu rn (1). Ce qui veut dire : 
« Puisque Je suis un écrivain. Je n’ai 
pas d’histoire. ou bien J’ai des his- 
toires dans récriture. » Marguerite 
Duras, la dernière idole parfaite, ne 
sera jnm«« en couverture de Paris- 
Match. 

Touche « recherche rapide» du 
magnétoscope. 1984-1 974. Le destin 
de7 Venant est scellé dans une salle 
obscure du Quartier Latin où pen- 
dant des mas ou projette India 
Song. Le film est ne de trois 
romans : le Ravissement de Lot V 
Stein: le Vice-Consul ; P Amour. 
Les deux premiers, publiés en 1964 
et 1965. ont été écrits la meme 
année ( • il faut le faire l*). et des- 
sinent la ligne de démarcation. A 
partir de là, récriture est hantée. 
Beaucoup de lecteurs resteront en 
deçà du Ravissement, où apparaît 
Anne-Marie Stretter, l'héroïne 
d'india Sang. Les autres seront les 
spectateurs pionniers. 

Dans ce film. on commence à 
entendre la voix, la scansion de l’uni- 
vers do na tion («Je vice-consul de 
France à Lahore — oui — en dis- 
grâce à Calcutta » _). Puis la voix a 
un visage, le Camion, avant de 
regagner F espace seul du son. Il est 
entendu que Marguerite Duras est 
devenue Fhéroïne, entière, peuplée, 
illimitée. 

Quand punit V Amant, le petit 
frère et le frère aîné, la mère, 
l’homme «fans la limousine noire, 
rejoignent les personnages légen- 
daires, au bien ce suit fes person- 
naoM téffendflïres oui regagnent la 


C'est encor» le montant do l’Amant. Mille histoires 
s’échang e nt sur ramour de ce livre, qu'on trouva jus- 
que dans les gares, partout, et qu’on Ut partout aussi, 
qu'on achète pour l'offrir, un» fois, cinq fois, aussi 
parce qu'd ne coûte que 49 francs. Marguerite Duras 
en tâte des ventes de ta semaine, Marguerite Duras à 
c Apostrophes s : 1984, Pennée de Marguerite. 

Maintenu hors champ jusqu'à ce qu'on se remette 
du livre, le cinéma. Un fBm a été tourné, qui est déjà 
presque prêt, mais on en sait très peu de choses, car 
Marguerite Duras n’en parie pas. Avec ce silence, elle 
se prépare au prochain affrontement, qui ne devrait pas 
non plus déborder, comme on t£t d'une couleur, sur 
l'Amant. 


- Un événement complémentaire a eu Beu, transition 

— non calculée mais bien venue - entra 1’actuaBté de 
récrivain et celle du oriéKrta. B s’agit de PékBtion 
idéographique critique entreprise par te ministère des 
rotations extérieures, qui est doté d'un bureau d’anima- 
tion culturelle, sous la responsabilité de Pascal Gallet 
Oe Monde du 13 octobre). 

Chezefla en compagnie de Dorrârûque Noguoz, avec 
la participation de quelques complices, acteurs et tech- 
niciens, Marguerite Duras revient sur Nathalie Granger, 
India Song, Son nom de Venise dans Calcutta désert, 
le Camion, et ses quatre courts métrages qui avaient 
été regroupés sous le nom d'Aurélia Steiner. Il y a donc 
les Oms. et cinq postfaces : la Classe de la violence, la 
Couleur das mots, le Cimetière anglais, la Dame des 




. v 


Yvefines, la Caverne noire. Epilogue : Work and Words. 
Réalisation : Jérôme Beaujour et Jean MascoJo. 

Au coffret des cinq cassettes est joint, revu et par- 
fois corrigé par Fauteur, le texte complet des post- 
faces, y compris celui des passages coupés au mon- 
tage, avec des photos, une bibliographie, une 
filmographie soigneusement commentée et un index. 
Au bonheur d'avoir le tout chez soi s’aoûte celui de 
disposer d'un irremplaçable outil de travail. — Cl. D. 


faits à partir de mes i 
mauvais que Je me suis dit que Je 
pouvais en faire autant, au plutôt 
mteje ne pouvais faire que mieux. » 
La Musica (1966) -vient (Tune pièce 
de théâtre, comme, dix ans après, 
Des journées entières dans les 
arbres.. Détruire dit-elle (1969), 
c’est le roman. Jaune le soleil 
(1971) est adapté. dVtôofo Sabana 
David, et la Femme du Gange 
(I972rl973) , de l’Amour. 

L’édition vidéographique com- 
mence à ce momcnt-là, avec Natha- 
lie Granger. A ce moment4è, Mar- 
guerite Duras entreprend de 
révolutionner le ciné m a. Elle fût 
d’abord éclater la durée, elle met 
l’image en doute, die la vide, pu® 
elle achèvera de détruire la soudure 
de Fanage et du son, remplaçant par 
l'imparfait le temps habituel du 
émana, le présent, ce « présent de 
la reconstitution » qu’elle a eu hor- 
reur. 

Le négatif 

du cinéma 

Nathalie Granger. qui est 
construit pour et par la maison où 
habite Marguerite Duras, est • une 
mise en procès de tout l'extérieur de 
la maison ». On y voit deux femmes, 
un après-midi. L’occupation de la 
journée est montrée dans sa lente 
continuité : « On décrit là ce qu’on 
évite de décrire au anima. On fait 
le « négatif » du cinéma. » 

D y a une petite Ole violente dont 
on ne veut plus à l’école et dont 
Fétat de la société voudrait qu’elle 
soit enfermée, eu pension. Par la 
radio, ou suit une chasse & l’homme 
dans les Yveline*. Un meurtre a été 
awiink par des mineurs. Margue- 
rite Duras établit une * parenté » 
entre les jeunes tueurs et l’enfant : 
ils appartiennent à la * classe de la 
violence ». On entend, omniprésent, 
un piano, et plutôt que de chasser 
reniant, on la donn era à la musïqiie 
• comme on donne à la mort». 

* Jouer avec ta nautique et les 
paroles, c’est Jouer avec l'essentiel, 
le plus profond. On n’a jamais 
quitté ce mveau-là, du sens pro- 
fond. » Cette phrase appartient au 
commentaire à’ India Smtg. mais 
déjà, dans Nathalie Granger. le 
sens, le son, veulent se dissocier de 
l’image. Les comédiens commencent 
h s’absenter de la scène, à parler 
«off», i abandonner te mm è la 


na gfg légendaires qui regag ne nt m 
famille. On croit s’approcher au {Ans 

près de la personne, on s’y précipite. 
Mais il ne peut y avoir que I’ecn- 
vain. 

Marguerite Duras ne peut pas se 
mettre a sa table de travail si son lit 
n’est pas fait. Son thé préféré est un 
mélange de laosang soochoag, d’eaxi 
grey et de ceylan jaune. Elle ne sup- 
porte pas de manquer d’œufs, de 
beurre, de fruits : fl lui semble alors 
. que c’est toute ta maison qui est 
atteinte » (1). Aucune anecdote ne 
pourra jamais la mettre en danger. 
Elle éemtout te temps. 

« Ce n'est pas assez d’écrire des 
choses sur ça et ça. etc II faut que 
le texte - sorte ». Il fait que le 
texte soit dit.» De Nathalie Gnm - 
ger (1972), au Navire night 


La dernière idole parfaite 


(1979), Marguerite Duras écrit 
davantage des films que des livres. 
Le mouvement est ensuite in v e rsé : 
« Mes films sont de plus en /dus 
écrits, ce sont des livres. » Intervient 
ici une chronologie, une question de 
préexistence, sur laquelle nous 
reviendrons. Pour H ns tant, le 
magnétoscope est en position «lec- 
ture». 

La relation au cinéma se serait 
établie par hasard. « Si on veut, oui 
Il s'est trouvé que les films qu’on a 
faits à partir de mes Innés étaient si 


India Song.» Son nom de Venise 
dans Calcutta désertât* être la des- 
truction mfine du film précédent. 
La désertification est absolue. Sur la 
bande-son d* India Sang. la caméra 
revient aux lieux du crime : la 
façade de l’ambassade de France, 
celle du château Rothschild, bateau 
maudit, entre-temps dé f i ni t i vement 
ruiné. A l’intérieur, Marguerite 
Doras accomplit sa nouvelle étape. 
Elle est ravie quand elle 1e raconte, 
elle jubile. Elle rit de plaisir et de 
tendresse, quand Bruno Nuytten 
explique à quel point il avait peur 
qu’on ne vote rien sur le film. cDe 
lui demandait de désapprendre sur 
la lumière tout ce qu*fl avait appris. 

Après ce füm sur « l'oubli cTIndîa 
Song», que vart-elle encore inven- 
ter? Le Camion. Elle, Fauteur, et 
Gérard Depardieu lisent le script 
d’un fihn qui ne sera pas tourné. 
Quand les acteurs d'india Song 
écoutaient leurs voix, ils oubliaient 
de jouer. Ici, Marguerite Duras joue 
avec l’acteur qui ue joue pas, 
puisqu’il lit - i tâtons. De temps en 
temps, il y a limage du camion tran- 
quille qm traverse l’écran, sur les 
variations Diabelli de Beethoven, 
tandis orne va la dame dn texte, des- 
tinée à rerradee lucide, contestant le 
camionneur syndiqué 

Le Camion est un grand bonheur. 
« Moi-mime, quand je le revois. Je 
suis aux angçs, dit-elle. C’est un 
JUm sur le cinéma. Cest extrême- 
ment calé, le Camion. C’est sans 
doute ce que fai fait de plus coté. 
C’est pour ça que fai beaucoup 
peiné. Je pense que c’était un film 
sur Ut façon dota les autres font des 
films. » Que ceux qui n out pas 
l’habitude ne s’offusquent pas : Mar- 
guerite Duras est la meilleure criti- 
que de son œuvre. 

La dernière cassette recèle Césa- 
rée. dont die aurait déclaré un jour : 
« Ce film a un défaut (panique dans 
rasststanoe),'i/ est parfait. » Dans 
la postface, il faut l’entendre fire 
Bérénice de Racine, de sa façon à 
die (ou comprend tout), et comme 
au théâtre (« alors, on n'entend 
plus »). Suit les Mains négatives, ce 
long travelling de la Bastille aux 
Champs-Elysées : * Ce sont les 
plans eux-mêmes qui ont fait que 
fai parlé des premières grottes de 
/‘histoire de l’humanité » 

Le parcours s’achève avec les 
deux Aurélia Steiner. Le premier 
( Melbourne ) lui a été commandé 


La destruction avance, dans India 
Song. Les tfmdw saut invisibles, 
qui racontent l'biatoire d* Anne- 
Marie Stretter, sa mort, au présent 
et au passé Les conversations ont 
lieu. Seulement les personnages que 

l'on veut glisser devant les miroirs 
sont des fantômes, bouche dose: Les 
acteurs entendaient le dialogue 
qu’ils avaient enregistré et Margue- 
nte Duras profitait *de cette dis- 
traction dans laquelle les plongeait 
l'écoute de leur propre voix pour 
tourner ». 

• Ttn même parlé du « dépeuple- 
ment » de l’acteur. Et je crois qu'U 
dépleuplement général, dans 


y a un 


( Vancouver ), elle ne peut phis en 
parier, ou pas encore, ou & peine. On 
est arrivé an point limite. 

Le temps 
désarticulé 

• Je vais vers une sorte de no 
man’s land du cinéma où il n’y aura 
plus de corrélation entre le son et 
T image, vers une sorte de temps 
désarticulé du cinéma», affirmait 
Marguerite Duras au moment de 
Son nom de Venise. En 1980, dans 
lé numéro des Cahiers du cinéma 

qu’elle a conçu et appelé les Yeux 
verts, elle poursuit : * Je suis dans 
un rapport de meurtre avec le 
cinéma. J’ai commencé à en faire 
pour atteindre l’acquis crâneur de 
la destruction du texte Maintenant 
c’est l’image que je veux atteindre, 
réduire. » L’image idéale, celte dn 
« meurtre avoue » du cinéma, est 
noire. L’Homme Atlantique osera 
trente minutes de noir. 


Le magnétoscope est arrêté. Strié 
de blanc, récran ressemble à ces 
plans mortels du dernier film 
d’Alain Resnaïs. Marguerite Doras 
vient de dire l'épilogue... *11 y a 
certains mots, mime dans la vie 
quotidienne, qui sont des mots-clés, 
isolés de toute mammaire : le mot 
nuit par exemple, soleil et nuit, le 
mot terni», le mot travail, le mot 
table, maison, lè mot mort, le mot 
vent, fleuve, plat, platitude, mer, 
saüe, immensité, manger. » 

Sur India Song. sur le Caution et 
Aurélia Steiner J Vancouver ), elle a 
dit, écrit, des choses plus impor- 
tantes que ce qu’au vient d’entendre 
avec les postfaces. On a cette réac- 
tion, d’abord. Elle est vite chassée 
par une évidence : dans ce libre jeu 
de l’entretien, dans la confiance de 
Dominique Noguez, et le soin 
apporté a la visite des lieux et des 
fuins, est découvert le regard de 
Marguerite Duras. 

Toute la durée 
du fleuve 

Elle fait le seul cinéma capable 
d’accompagner l’imaginaire sans 
limi te de la littérature. Son œuvre 
progresse par sa destruction systé- 
matique, avance à cette seule condi- 
tion. cDe désigne l’împcssibüité de 
l’image, mais lui rend une vérité 
absolue, neuve : elle la rend an 
monde, au réeL 

Ce qu’elle appelle l’image idéale 
n’est peut-être rien d’autre que la 
projection opaque de « l’ombre 


interne. Fondue portée par les faits 
à partir de quoi on écrit » (I). Ne 
dit-elle pas d’india Song : « C’est un 
film en partie - à 80% - sourd et 
aveugle» ? Comme est sourde et 
aveugle la personne qui se livre à 
récriture ? Mais revient en mémoire 
la phrase de l’Amant, livre écrit sur 
une photographie qui n’a jamais été 
prise ; - L image dure toute la durée 
du fleuve. » Le fihn est donc là, au 


Ecoutons Marguerite Duras 
regarder ses films. Il est des scènes 
de son enfance d'où surgit, par 
exempte, Anne-Marie Stretter. Il est 
des visions millénaires qui plongent 
dans la unit des temps pour finir 
dans le prochain au-delà ne la mer. 
Et puis, elle voit juste une réalité, 
qui est la nôtre tous les jouis. EDe 
fait la différence entre un person- 
nage qui sait débarrasser la table et 
ramasser les miettes, et un autre qui 
a des gestes inutiles ( Nathalie 
Granger). 

Elle voit » l’Amérique du Sud. 
New-York. la France, l’argent, les 
milliards dans le terrain vague 
d’AucJum » (le Camion ). Elle a vu 
Césarée, rcadroit qui n’a plus rien à 
voir avec te mot Eue a vu et n’a pas 
oublié les mains bleues dans la 
grotte préhistorique près d’Alta- 
mira, sur F Atlantique, mains de 
l’homme qui appelle à être aimé. 
Comme appellent à être reconnus 
vivants ces Noirs et ces femmes de 
ménage portugaises - •ça se devi- 
nait. elles ont une allure a elles » — 
rencontrés à l’aube sur tes trottoirs 
des grands boulevards ( les Mains 
négatives). 


Elle a vu la cour de la pendaison 
du père d’Aurélia Steiner, la oour de 
rassemblement du camp, le - rec- 
tangle blanc ». h Auschwitz. 

Elle se prononce. • Une des clés 
du Camion, c’est la mise en accusa- 
tion des gens qui disent ne rien voir, 
que le monde est vide, qu’il n’y a 
rien à voir, qu’il n’y a rien à voir 
nulle part Les gens désabusés. Que 
je ne les aime pas. ceux-là. » Elle 
voit - à travers ». et noos entraîne à 
sa suite, cite est éreintante, terri- 
fiante. 

Une fois le texte lancé sur le film- 
fleuve, une fois la voix de récrit 
retrouvée, par exemple au plus près 
de Fhorrcnr, de l’indicible, la phrase 
échappée • crée l'événement ». Le 
spectateur peut croire ne rien com- 
prendre, à* la correspondance de 
limage et de cette phrase-là. S'il 
aocqite le vertige, il & déjà ouvert en 
lui l e premier espace, noir, vide, 
Dbre. Les difficultés qui entourent 
les films, l’échafaudage minutieux 
des tournages, deviennent des 
détails. Le risque de la liberté, c’est 
la leçon de Marguerite Duras. 
Assorti du risque de ramour univer- 
sel, il a fait sa gloire. 

CLMRE DEV ARRHEUX. 

(I) FianoeCukure, le 20 octobre. 
Les autres d u ri ons sont extraites des 
postfaces- 

* Marguerite Duras, œuvres cinéma- 
tographiques. Edition vidéographique 
critique. 1900 F, jusqu’au 31 décembre, 
date de clôture de la souscription. 
S’adresser à la société Philippe Dussart, 
99, avenue du Roule, 92200 NeuiUy- 
sur-Scme. 
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novembre 84 en alternance 

MOUÈRE 

LE 


\ m ii ; i 


Mise en scène Jean-Pierre VINCENT 

tes 1. 5. 8. 10, 11, 20, 21. 26 novembre à 20 h 30 

les 7, 14, 28 à 14 h 30 


TCHEKHOV 

(VANOV 


Mise en scène Claude RËGY 

les 3, 6, 14. 19, 22 novembre â 20 h 30 

te11à14h 


MOUERE 

U CRITIQUE DE L’ÉCOLE DES FEMMES 

L’ÉCOLE DES FEMMES 

Mise en scène Jacaues ROSNER 
les 4, 7. 12, 25, £8 novembre à 20 h 30 
les 1 et 21 a 14 h 30 


BECQUE 

LES CORBEAUX 


Mise en scène Jean-Pierre VINCENT 
tes Z 9,13, 18, 23, 27 novembre â 20 h 30 
le 4 à 14 h 30 


Lncatun facilitée : LES SCMRÉES OUVERTES 

Des salles entièrement réservées à la location 

(sans abonnements) 

pour les spectacles tes plus demandés. 

BULLETIN DE RÉSERVATION pour les 

soirées ouvemES 


NOM 

PRÉNOM. 

ADRESSE 


Ci-joint un règlement de. 


Je souhaite rése rver ______ ptec es 

à CJ33 F 048 F 065 F D93F 
pour la représentation du : 

□ samedi 17 â 20 h 30 : L’ÉCOLE DES FEMMES 

□ dimanche 18 â 14 h 30 : LE MISANTHROPE 

□ samedi 24 à 20 h 30 : FVANUV 

D dimanche 25 à 14 h 30 : LE MISANTHROPE 
□jeudi 29 à 20 h 30 ; L'ÉCOLE DES FEMMES 

□ samedi l*’ décembre à 20 h 30 : BÉRÉNICE 

Les demandes seront attribuées dans l'ordre d’arrivée 
et dans la limite des places disponibles. 

Bulletin à retourner accompagne d’une enveloppe timbrée, 
au moins io tours avant ta data de la représentation 
choisie. 4; 

COMEDIE FRANÇAISE- LOCATION BP 256 
75U2I PARIS CEDEX 01. 


0 2 lAttft. 
a-tfceuÿti 
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LE MONDE DES ARTS 


Le film de Milos Formant 



Combat avec V ange 


Mozart en négatif 


D EPUIS doux «rades, rouvre de Mozart jouit d’une faveur 

cufiàre et presque constante auprès des musiciens ; son „ 
tence, sur laquelle on sait au fond peu de choses, n'a cessé de 
stimuler l’imagination ou la sagacité des biographes. U purifie, de son 
côté, s’est montré compréhensif et coopérant, faisant preuve, selon 
tes modes, d’un enthousiasme poli ou fanatique pour une musique 
dont on lia répète qu'elle vient du rial. Rien n'est moins sur, et cepen- 
dant cette idée n'a pas fini de foire rêver, car, si Ton ne croit pas au 
ciel, Mozart peut en tenir lieu ; mort à trente-cinq ans, 0 constitue un 
Christ de remplacement dont tes miracles sont à la portés de toutes 
les oreilles. > 

Nul doute que le film de Milos Forma», Amadeus ; ne connaisse un 
succès en rapport avec la popularité de son héros. Mais est-ce bien de 
Mozart, le compositeur, quU s'agit ? Celui dont on nous dit que seul 
un chien a suivi f enterrement ? Point de chien' mélomane chez' For- 
man, pes trace de Mozart non plus, seulement tout ce qui n'est pas 
lui, comme un portrait en négatif. 

Et pourtant, à l'évidence, l'auteur de la pièce qui a servi de point de 
départ au film. Peter Shaffor, connaît tant bien que mal la biog rap hie 
de Mozart, mais O a pris te parti de mélanger les cartes et de foira son 
portrait, avec Milos Fortnan, selon un procédé que les écoliers coraiata- 
sant bien : sur un papier plié chacun dessine tour à tour, sans savoir ce 
que l’autre a fait avant lui ; il en résulte un animal fabuleux, zèbre è 
pattes d'éléphant, téta de veau, cou de girafe et queue de crocodUe. 

Ni Mozart ni Sa rien, son rival supposé, ni F Empereur ni Constance ni 
la société viennoise ne se reconnaîtraient dans cette fresque de deux 
heures trois quart, mais il est clair que fe but n’est pas là : si l'on pou- 
vait nous restituer, par un de ces procédés dont fa scfence-fiction n’est 
pas avare, ces hommes et ces événements tels qu'ils furent récla- 
ment, une bonne partie du public ne s'y retrouverait plus ; or, A l’évi- 
dence, un tel film n'est pes destiné au carde étroit des connaisseurs. 
D'aOleurs 3 reste possible A chacun de se rendre compte qu'a s’agit, 
pour partie, d'une fiction, ne serait-ce qu'à cause de rmvrajsamblable 
perruque ébouriffée dont Wolfgang est coiffe. 

Et cependant il est A craindre que ce film ne soit qu’un pas de plus 
dans te processus de mystification du pubSc qui s'interroge naturaBa- 
ment sur te phénomène du génie et auquel on ne répond qu’m inven- 
tant des fables. Ainsi, Milos Forman sembla très satisfait de la scène 
où Mozart, à bout de forces, dicte son Requiem A Salieri. Or, indépen- 
damment du fait que c’est historiquement invraisemblable, on peut 
penser qu'A ce rythme- là ce n’est pas vingt-quatre heures mats un an 
qu'il faudrait pour achever l'oeuvre ; ensuite il est curieux de voir SaGeri 
transcrire sans peine des fragments chantonnés A mi-voix et sa perdra 
dans des détails qui vont de soi... Au début du film on n avait pas 
hésité A nous montrer Salieri s'aidant du piano pour composer une 
mélodie qu’un débutant en solfège pourrait écrira de tête, voire inven- 
ter sans peina. C'est cet air sans mystère que Mozart rejoue de 
mémoire A la scène suivante, ce qui ne constitue nullement l'exploit 
qu'on voudrait nous montrer f Voilà pour le didactisme. SI Salieri était 
aussi ignare qu'on nous le représente, on se demande comment a 
aurait pu écrire les opéras dont on voit deux fragments ; le contexte 
nous laisse entendre (à tort) qu'ils sont mauvais, mais rien ne le mon- 
tre. Encore une fors, il fout croire aveuglément ce qu'on veut nous 
enseigner. Ce ne sont fà que des exemples relevés parmi d'autres, et, 

A moins d’admettre la formule < faux + faux » vrai », il s’agit d'une 
sorte d’abus de confiance. 

Ce film opérera vraisemblablement des conversions. Ses quatre- 
vingt-dix minutes de musique gagneront A Mozart des auditeurs 'qui. ns 
savaient pas, en entrant, A quel point ses œuvras sont aimables et 
grandioses. Ce n’est, sur ce plan, ni plus ni moins qu'ime entreprise de 
propagande esthétique que l'on dénoncerait bien plus vigoureusement 
si tes mêmes procédés étaient appliqués è la poétique ou A une refi- 
g ion. L'aspect te plus pernicieux étant que ce Mozart grossier, vulgaire 
et alcoolique n'est que la mise au goût du jour du portrait angélique, 
reffné et exemplaire qu'on en dressait autrefois pour tes mômes rai- 
sons. Sous couvert de rectification, on ne fait qu'obscurcir le peu 
qu'on pourrait apprendre sur un artiste hors du commun. 

SU est un moyen plus sûr d'apprécier A sa juste mesure le mystère 
de la création mozartienne, c'est encore d'écouter cette musique que 
nous croyons toujours pouvoir comprendre et qui échappe au fur et à 
mesure qu’on la pénètre. Justement, la sortie d'Amadeus coïncide 
avec te première représentation, au Théâtre des Amandiers, A Nan- 
terre, de Ludo SOIe. opéra-seria presque inconnu d'un Mozart de seize 
ans. Ce n'est bien sûr, ni ktoménée ni Don Juan, mais quelle inven- 
tion, quelle maîtrise, quelle aisance I Cela suppose une rapidité d 1 assi- 
milation technique, une pénétration des passions humaines, un regard 
critique porté sur tes modèles de son temps, et surtout une capacité 
de concevoir A la fois l’ensemble et tes détails, qui ne se sont guère 
trouvés réunis chez un saut artiste, surtout n précocement. U est vrai 
que Mozart, en dépit ou A cause de ses dons, a beaucoup travaillé ; 
mais cela, on sa garde bien de le rappeler, génie oblige. 

GÉRARDCONDÊ. 


U NE Quxt.de neige, à Vienne, 
en novembre 1823, un cri 
terrible traverse Fespace, 
emplît les nies où de rares passants 
se hâtent sous les flocons : « Par- 
donne Mozart, pardonne à ton 
. assassin I » H y a trente-deux ans 
que Mozart est mort. Qui a doue 
crié ? Un vieillard. Antonio Salieri, 
que ses domestiques trouvent 
maculé du sang de sa gorge tran- 
chée, après avoir forcé les portes de 
sa chambra. Hâtivement transporté 
sur une rivière A l’bôpitai générai, 
Salieri, rïtaliamssîme compositeur 
officiel de b cour d’Aulnche. va 
survivre, cloué sur un fauteuil de 
paralytique dans une pièce du 
département des fous, pour raconter 
au cha p elain VogJer, venu lui appor- 
ter les secours de la refigtau, Fhis- 
toire de son combat contre Mozart. 

Nuit, neige, sang, mort, folie..., 1e 
film de Mites Forman débute par 
une. suite d’images chaotiques, 
impressionnantes, sombre ballet qui 
prélude A l'émergence d'un secret 
enfoui dans la conscience du vieil- 
lard. Au sein du chir-ofascnr de la 
cellule, des yeux qui regardent en 
dedans flamboient sous les rares 
cheveox blancs d’une tète ridée, 
couleur de parchemin moisi par le 
temps. En face, te prêtre, un homme 
jeune, écoute avec stupeur. On se 
croirait dans un conte d’Hoffmann, 
et ce pourrait en être un. La confes- 
sion commence, cm bascule d»n< fe 


Adaptée pour l’écran par l'auteur 
lui-même, la pièce de Peter Shaffer 
(qui fut jouée A Paris par François 
Péricr et Rouan Palans la) ne se 
présente pas, cm le sut, comme une 
biographie de Mozart, malgré quel- 
ques détails réels de sa via Mieux 
vaut d’aêleurs oublier oc que Ton 
sait ou croit savoir sur Wolfgang 
Amadeus, en abordant cette oeuvra 
cinématographique réinventant 
l'admiration et ta bail» de Satieri A 


l'égard de celui dont le génie le 
frappa, A jamais, au coeur et A l’Sme. 

Pour Milos Forman, les retours en 
arrière ne sont pas figures de style. 
Sans le suicide manqué, sans la folie 
rôdant dans les couloirs de l’hôpital, 
grondant, avec des éclaira de luci- 
dité, dans la tête parcheminée, les 
virions extravagantes qui surgissent, 
Sauraient pas de sens. Premier 
point : la mise en scène est subjec- 
tive, prend en charge les souvenirs et 
leur déformation par la psychana- 
lyse sauvage du septuagénaire 
s'adressant au prêtre. Deuxième 
point ; le réalisme historique des' 
maisons, des palais (le rococo vien- 
nois dix-huitième siècle reconstitué 
grâce aux richesses architecturales 
de Prague), des décora et des cos- 
tumes, authentifie f époque; mata, A 
l'exempte de Gqya peignant tels 
qu’ils étaient physiquement, sans les 
flatter, le roi d'Espagne Charles IV 
et sa famille, -Forman filme' à un • 
l’archevêque de Salzbourg, le roi 
Joseph O, les dignitaires, tes courti- 
sans, la faune qui s’agitait dans les 
salons surchargés de laque crème 
fouettée et de dorures, le père 
Mozart et, même, parfois, te peuple. 

Qu’importe si les personnages 
parient en anglais, langue des 
acteurs. Leur vérité est dans leurs 
apparences et leur comportement 
Troisième point : le conflit sous- 
tendant le ressentiment de Salieri, 
motivant ses actes, est celui de la 
création musicale considérée comme 
nn don de Dieu. Ce don n’est pas 
allé au compositeur italien fécond et 
fêté, maïs A un être qu’3 en juge 
indigne. 

Brassant, rassemblant tout cela, 
Milos Forman se retrouve A Taise, 
comme A f époque du dernier film 
Qu’C tourna en son pays natal. / tu 
Jeu. les pompiers! dans l'allégorie, 
le grotesque, le tragique « Europe 
centrale ». La magnificence baro- 


que, r aspect torrentiel d'une mise en 
scène qui enchaîne les événements 
par saccades, l'ampleur du specta- 
cle, ne sont pas affaire de moyens 
matériels (et 1e cinéaste en a eu 
d'import a nt s A sa disposition) mais 
d’inspiration intérieure. Pour les 
visions de Salieri, il fallait la 
culture, le bock ground d’un For* 
man, et non d’un Fellini comme tous 
Pavons entendu dire par certains qui 
n’aiment pas ce film admirable ron- 
geant la légende romantique an pro- 
fit d’un grand débat spirituel sur 
Partiale et son art confrontés an pro- 
saïsme social, aux régies de classes 
ou de pouvoir. 

Sorti de son enfance de petit pro- 
dige, Mozart apparaît donc, selon 
l’optique de Salieri retransmise par 
Forman, sms les traits d’un Paillasse 
ou d’un Jocrisse A la perruque ébou- 
riffée, aux manières vulgaires, au 
langage obscène,: qui: cherche. A 
trousser une fille nous une table, 
hennit d'un rire chevalin, se montre 
insolent et sûr de lui. Rude choc 
reçn A Salzbourg et qui s'amplifie 
lorsque Mozart s’installe A Vienne. 
Four l'honorable Salieri, le génie 
musical sous l'enveloppe d’un valet 
d’écurie au visage empâté d'adoles- 
cence rustaude, c’est inconcevable. 
Plus tard, la foudre s'abat sur l’Ita- 
lien, auquel Constance, la jeune 
épouse de Mozart, présente les 
manuscrits originaux, sans coptes et 
sans ratures, de son mari. Cette 
musique-là vient du ciel. Dieu Ta 
donnée A un ange impur, aux dépens 
de Salieri, son fidèle . serviteur, 
Salieri jettera au feu sou crucifix, 
signe blasphématoire du combat 
engagé contre l’ange. Au milieu des 
intrigues de cour, des bals masqués 
délirants, des concerts, des représen- 
tations théâtrales, Salieri tisse sa 
toile de haine. Il lui faut défier Dieu 
et s'approprier la musique de 
Mozart. 


Cette musique, d'opéra surtout. 
Forman en a placé des extraits 
superbes aux plus hauts points de 
tension du combat engagé dans 
l'ombre. Elle semble réellement 
divine; elle se crée, on peut dire 
sous nos yeux, en même temps que 
les images, même dans tes mises en 
scène lyriques entachées de Ititsch. 
même dans ta représentation popula- 
dère de la Flûte enchantée, qui n'est 
plus un « opéra maçonnique » mais 
un divertissement sublime A l’usage 
dira fouira. Vieillard dément ou 
homme mûr pétri de fureur rentrée, 
d'esprit de vengeance, F. Murray 
Abraham est aussi extraordinaire 
acteur que Tom Hutce, dissipant son 
génie et son argent en distractions 
stupides avant d'accéder A l'ascèse 
P8r la hantise du père - qui devient 
le commandeur de Don Juan. — la 
pauvreté, l'approche de la mort. 

Nous avons déjà parié d’Hoff- 
mann, 1e conteur fantastique (qui 
fut aussi compositeur) allemand. On 
y songe encore lorsque Salieri ae tra- 
vestit en homme noir venant com- 
mander 1e Requiem, puis - c’est te 
sommet du film — se montre, à 
visage découvert, un faux ami qui 
arrache à Mozart mourant tes notes 
du Requiem inachevé et découvre, 
alors, l'ineffable création. Guidée 
par Dieu, peut-être, la frivole 
Constance revient au mari qu'elle 
avait abandonné (la métamorphose 
d’Elisabeth Berridge procure un bon 
moment d'émotion) et met ta parti- 
tion sous clé. Amadeus, c'est, à tra- 
vers la musique mozartienne, 
FafTrontement de Tenfer et du cieL 
L’enfer, Salieri. avec sa gloire fac- 
tice, s’y précipite de son vivant, 
jusqu’A l’asile d'aliénés. Mozart 
gagne le ciel dans la fosse commune 
du cimetière de Vienne et devant la 
postérité. 


J. S. 


Voir les films nouveaux. 


<r LUCIO SILLA », A NANTERRE 


Patrice Chéreau, l’inspiration impérieuse 


L ORSQU’ON écoute f enregis- 
trement de Ludo SBIa, cet 
opéra séria écrit par Mozart 
A seize ans pour NRlan, comment 
ne pas être émerveillé par son jaiV 
fissement prodigieux, la beauté de 
certains airs et des récitatifs 
accompagnés, te force des affron- 
tements dramatiques (qui annon- 
cent parfois Don Giovanni), la côté 
impérieux de f inspiration chez est 
adolescent follement doué ? Mate 
à la longue on se sent accablé par 
cène succession d'arias calqués 
pour ta plupart sur ta même modèle 
et souvent interminable. . 

L'admirable spectacle réalisé 
par Patrice Chéraau au Théâtre des 
Amandiers de Nanterre (après 
Milan, avant Bruxelles) laisse une 
impression analogue,. Pourtant, 
c’est avec un art bouleversant des 
attitudes, des groupes, des gestes, 
qu'il a recréé cette histoire de 91 te, 
le dictateur de Rome, entouré de 
conjurations, amoureux de la fiHe 
de son ennemi, et qui finira par 
abdiquer, laissant le champ libre à 
sas adversaires. 

if n'est que de feuâteter te fivre- 
programme, abondamment illustré 
da photos du spectacle, pour être 
bouleversé par tant de visions qui 
condensent, pour chaque situation, 


l'essence du drame. Mais Chéraau, 
qui en a pris consciemment le ris- 
que. est souvent trahi par te temps 
musical, par l'obligation de jouer 
tout au long de ces aire doublés, 
triplés ou quadruplés, au risque de 
délayer et d'épuiser la signification 
de ses images, que (a substance 
musicale, en quelque sorte abs- 
traite, laisse bien souvent sans 
support. 

Innombrables sont par exempte 
tes fausses sorties des person- 
nages que tes da capo. tes reprises 
obligent è rester, à revenir, même 
si ta metteur en scène remarque 
judicieusement qu’il y a a une ren- 
contre miraculeuse entre cotte nar- 
ration souvent knmobUa. i la fats 
répétitive et ornée, et ces indéci- 
sions qui semblent paralyser tous 
les personnages jh 

U n'en resta pas moins que ta 
musique contraint Chéraau i des 
acrobaties théâtrales, è des par- 
cours assaz sophistiqués, sauvée 
par la qualité exceptionnelle du jeu 
scénique et surtout per te profonde 

qualité humaine qu'il contera à 
chacun de ses personnages, vivant 
ce drame quelque peu stéréotypé 
comme une tragédie radnfenna. 

Tout dans ce spectacle est 
d'une beauté suprême; ta mur de 


Richard Peduzzi mouvementarrt 
r espace inflexible par des saillies 
et des creux soudains, arcs- 
boutants et bouches d'ombre, les 
éclairages avec leurs clairs- 
obscurs, taure lumières coupantes 
ou tamisées qui tombent de haut 
comme dans ta cour d'une prison, 
tes costumes de Jacques Schmidt 
variant A l'infini tes noirs de ses 
habits et robes dix-huitième siècle, 
tes foutes admirablement structu- 
rées, aux regroupements brusques, 
comme spontanés, l'inquiétante 
présence des gardes, indifférents 
et cruels. 

Et, avant tout, cet ensemble de 
chanteurs qui jouent avec une for- 
midable intensité tout en maîtri- 
sant des difficultés musicales 
exceptionnelles prodiguées per 
Mozart avec nnsoudanca de ta 
jeunesse : Laite Cuberfi. Giunte 
bouleversée, inébranlable; aux 
votafiws plus terrifiantes et dix fols 
plus longues que celtes da te Reine 
de la nuit ; Martine Dupuy (le pros- 
crit Cecâjo), tendue, frémissante, 
mélancolique jusqu’au, désespoir; 
Britt-Merie Aruhn, qui prête au vet- . 
iéftaïra Cmna une technique vocale 
éblouissante malgré un timbre un 
peu mince; Christiane Barba ux, ’ 
QéHa [sœur du tyran) i la voix 


rayonnante, qui éclaire le drame de 
tendresse, dans sa confiance un 
peu utopique en une fin heureuse 
de tous ces malheurs ; enfin John 
Stewart Sîlla de grande stature, 
déchiré par son amour impossible, 
hésitant entre la brutalité at te dé- 
mence, un des personnages les 
plus forts que Chénïau art créés. 

Celui-ci a trouvé an Sylvain 
Cambreling un collaborateur par- 
fort, qui a donné une tension et un 
élan merveilleux i son o rche s tre et 
aux chœurs de r Opéra national de 
Belgique, d’une souplesse et d’une 
couleur étonnantes. Toute sa tec- 
ture de r œuvre est d’une intetli- 
gence et d'une subtilité remarqua- 
bles, comme les 

acoompagnements des récitatifs, 
qu'a réalise lui-même au daveciri 
le* dent 3 a heureusement coupé 
des quantités impressionnantes 
pour rendre r œuvre viable). Patrice 
Chéraau aurait décidé de renoncer 
provisoirement A l'opéra ; souhar- 
tons que son entente avec Cam- 
breiing l’y fasse promptement 
revenir. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Théâtre des Amandiers, Nan- 
terre, 20 b 30. Jusqu’au 18 novembre. 
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« L’Europe centrale dans le sang » 


Trois films ; F As de pique ( 1964), les Amours d'une 
blonde (1965). Au feu les pompiers ï ( 1967 h avalant 
fait de Mfkts Fùrman (né an 1932) Tun des chefs de fila 
de la a nouvelle vagua » du cinéma tchèque. En 1968. il 
était an tram de préparer, très offkàeüemont, le tournage 
' d'un fUm aux Etats-Unis. Las événements qui mirent fin 
au printemps de Prague ne l'empêchèrent pas d'aller et 
venir. Mais le projet américain prit du retard. Réalisé en 
1971. Takmg off ne fut pas un succès commercial. 
Afifc» Forman demanda une prolongation de visa aux au- 
torités tchèques. Elle lui fut refusée. C'est comme cela 
qu’B est resté aux Etats-Unis. Il- précise: « Je n'ai pas 
été vraiment un exilé politique, s En 1984, la contrat de 
coproduction américano-tchèque l’a ramené à Prague, 
pour Amadeus. « Les relations ont été un peu froides, 
dit-il , mais, finalement, très professionnelles. La 
deuxième équipe, tchèque, a travaillé avec un grand en- 
thousiasme. C'était formidable. » , ’ 


• Après Vol au-dessus d’un 
nid de coucou. Haïr et Ragtixne, 
vous sentez-vous un cinéaste 
américain 7 . 

- Je ne me suis jamais trop ana- 
lysé. Je réalise les films, comme je 
les ressens en moi. U est certain que 
le système de production américain 
me convient. Si j’avais voulu faire 
à' Amadeus un film allemand, je 
n’aurais jamais trouvé 1 8 millions de 
dollars pour qu’il soit comme je le 
concevais. Et si on m’avait demandé 
de tourner une biographie d’un gé- 
nie, j'anrais refusé; c’est trop en- 
nuyeux. Suis-je tchèque ou améri- 
cain ? Je réfléchis ; je me demande 
si cela m’iatétese de le savoir. Ad- 
mettons qu’en Amérique je décide 
que je suis un Tchèque ; alors, je 
réalise des filins sur F Amérique vue 
par un étranger ? Ce n’est pas le cas. 

- Amadeus aurait-il été 
tourné de la même manière dans 
les studios américains ? 

- Du point de vue professionnel, 
il n’y aurait pas de différence. Tout 
de même, je sais qu’il y aurait eu 


une grande différence. Pas d»™ l’es- 
prit du sujet, dans l’atmosphère. 
Sans les vrais décors d’époque qu'on 
trouve à Prague, sans Futilisaiion de 
gens recrutés sur place, je n’aurais 
pas atteint & une telle authenticité. 
Car je pense que j’ai, là-bas, reçu 
l’empreinte de la vérité historique. 

- £f «Me de la culture euro- 
péenne ? 

- Oui, absolument. Mais le fait 
que nous ayons tourné Amadeus en 
Europe centrale a plus influencé les 
comédiens américains et anglais que 
moi. Cette culture d'Europe cen- 
trale est dans mon sang. Je n’y pense 
même plus, c’est inné, c’est normal. 
Les acteurs, eux, en ont été impré- 
gnés, brusquement. Travailler dans 
' le théâtre même où Mozart à dirigé 
Don Giovanni, par exemple, a été 
une expérience extrêmement stimu- 
lante pour eux. En Amérique, ils 
n’auraient pas été entourés, condi- 
tionnés en quelque sorte, par cette 
culture, cette architecture, cette am- 
biance où Mozart a vécu et créé. 


La justice de Dieu 


— Selon la pièce de Peter 
Shaffer et votre jUm. la création 
musicale est d’origine divine. 
Etes-vous croyant ? 

- Oui. Je ne suis pas un homme 
religieux, mais croyant, sans 
conteste, fl est trop difficile pour 
moi de penser, d’admettre que toute 
la complexité et la beauté géniales 
de la nature sont venues par hasard. 

— Et le mal ? 

- Personne n’est parfait. Ni Dieu 
ni Satan- C'est justement cela qui 
provoque la déception de Sâiieri et 
son comportement envers Mozart. 
Salieri espère de Dieu la justice teüé 
que l’homme l’imagine.: immanente, 
infaillible. On cherche toujours le 
juge ultime. S'il n'est pas parmi 
nous, cela ne peut être que Dieu. Or, 
en découvrant Mozart, Salieri se 
sent trahi par la justice divine. C'est 
la déception la plus terrible parce 
qu'il n’existe rien de supérieur à 
Dieu. Salieri considère l’existence 
de Mozart comme une blague 
cruelle de Dieu. Pourquoi lui a-t-il 
donné, ù lui, un te! désir de créer et 
pas les moyens du génie ? Dieu le 
torture. Dieu est cynique. Salieri 
veut, avec ferveur, le servir, grâce & 
la musique, et il lui refuse le talent, 
le génie, alors que Mozart a tout et 
ne fait rien pour le mériter. Donc, 
Salieri utilise les forces du mal. 
C’est un enjeu qui dépasse l'humain. 
C'est ce qu'il y a dans toute créa- 
tion. Tout ce que l'ordinateur ne 
peut pas produire est touché par ce 
qu'on appelle le talenL Sinon, cha- 


cun ferait un chef-d'œuvre après 
l'autre. En musique, tout le monde 
peut apprendre l'orchestration, 
l'harmonie, mais pas la mélodie. Si 
on ne peut pas l’apprendre, c'est 
qu’elle est donnée. Par qui? Voilà 
bien la question. Il en est de même, 
d’une certaine façon, au cinéma. 
Tout le monde peut apprendre la 
technique, on le voit d’ailleurs aux 
spots publicitaires ! Mais la mélodie, 
c'est-à-dire l'esprit, l’émotion. - 
l'amour, c’est exceptionnel, un résul- 
tat venant d’ailleurs et qui n'est pas , 
donné à tous. J’aimais Mozart au- 
tant que d’autres, pas comme un cas 
spécial. En travaillant sur le Film, je 
l’ai découvert complètement. La 
musique a un côté problématique. Il 
ne suffit pas de l’entendre une fois. 
U faut la patience d’écouter à plu- 
sieurs reprises. Et, surtout, on ne 
peut pas expliquer la. beauté. 

— Vous montrez Mozart com- 
posant les Noces de Figaro et. 
surtout, la Flûte enchantée 
comme de purs et splendides di- 
vertissements. alors que les mu- 
sicologues en donnent des inter- 
prétations • contestataires » et 

maçonniques. 

— J’ai lu tout ce qui avait été 
écrit sur Mozart. Pour les Noces, il y 
a eu son rapport avec le librettiste 
Lorenzo da Ponte, mais on ne pou- 
vait pas mettre ce personnage dans 
le scénario. 11 n’aurait rien apporté 
de dramatique. Par contre, Schüca- 
dener était un personnage essentiel. 
Mozart et lui ont vraiment conçu la 
Flûte enchantée comme un vaude- 


ville musicsL Les emblèmes, les 
symboles maçonniques, je crois 
qu’ils les ont mis là-dedans pour 
s'amuser. Mais, de toute façon, la 
Flûte, dans le film, c’est la mélodie, 
le génie de lumière de Mozart 
contre Fesprit de mort du Requiem 
commandé par Salieri, qui veut le 
faire servir à sa vengeance. C’est la 
fin du suspense, qui a commencé 
avec la confession de Salieri, et qui 
fait toujours changer d'attitude de- 
vant les deux hommes. On peut 
comprendre, aimer Salieri, puis le 
détester, on peut détester puis aimer 
Mozart, sans savoir à qui va, en défi- 
nitive, la sympathie. C’est toute la 
complexité de la vérité historique et 
de la création. Je n'ai pas choisi moi- 
même les extraits musicaux. Je ne 
suis pas assez grand connaisseur. 
J'ai demandé & cinq personnes très 
qualifiées de m Indiquer les meil- 
leurs chefs actuels pour Mozart. Les 
cinq m’ont conseillé Neviüe Marri- 
ner. qui est devenu le directeur mu- 
sical du film, quatre avaient cité, 
également. Colin Davis (1)- U y & 
quatre-vingt-dix minutes de musique 
ix le film. Mais nous étions dé- 
cidés, et nous y sommes arrivés, à 
utiliser les extraits comme struc- 
tures dramatiques. Dans les biogra- 
phies traditionnelles, ils arrivent gé- 
néralement comme des attractions 
collées sur une narration, des mor- 
ceaux de bravoure. Dans Amadeus. 
ils font partie intégrante du rythme, 
ils sont la mélodie, la grâce donnée à 
Mozart et le tourment de Salieri Si 
on les enlevait, si cm en supprimait 
quelques-uns, le film serait incom- 
préhensible. Tai pris conscience de 
quelque chose de troublant en allant 
voir, cette année, Carmen de Bizet, 
aux arènes de Vérone. Dans leur 
subconscient, les Italiens ne doivent 
pas aimer Mozart Les spectacles 
d’opéra de Vérone durent depuis 
1913. Le programme rappelle tout 
ce qu'on y a monté : des œuvres ita- 
liennes, françaises, russes, etc. Mais 
pas une seule de Mozart Qu’en 
dites-vous ? » 

Propos recueBUs per 

JACQUES SICUER. 


(1) Colin Davis a justement enregis- 
tré une Flûte enchantée s'écartant de la 
conce p tion maçonnique, initiatique (le 
Monde Loisirs éa 27 octobre 1984). 


j— «Mon ami François Truffaut» 

par Milos Forman — 


Le 18 août damier, le metteur en scène tchèque 
Mitos Forman rendait visite à François Truffaut chez lui. 

La dernière visite, près de trois heures, et nous dit 
MBos Forman. il fut éblouissant. Au point, nous assure 
Hefen Scott, la fidèle collaboratrice de l’auteur des 
400 coups, que Forman lui-même ne se rendit peut-être 
pas tout à fait compte de l'énorme effort que cela lui 
avait coûté. 

MHos Forman loue en priorité trois qualités chez 
Fronçons Truffaut : classicisme, professionnalisme, esprit 
de tolérance. En professionnel pariant d'un autre profes- 
sionnel, B a bien voulu, avec joie, malgré les soucis très 
immédiats de la sortie d’ Amadeus, évoquer pour nous 
un ami qui fut un peu un complice. — LM. 


Q uand y ai vu les 
400 coups, ce fut 
une révélation 
pour moi : il était le premier à 
élever la méthode du rinéma- 
vérité au niveau de l’art. C'était 
la première fois que l'art contrô- 
lait le cinéma-vérité, et non le 
contraire. Je me trouvais à Lon- 
dres è l’occasion du Festival, il y 
a exactement vingt ans. Les An- 
glais m’ont demandé ce que je 
désirais voir, et je leur ai dit 
François Truffaut. Ils ont été un 
peu surpris, ils s'attendaient è ce 
que je cite Buckingham Palace, 
la tour de Londres... Après trois 
jours, ils m’ont dit que François 
avait vu mon film T As de pique, 
qu'il l’aimait beaucoup et qu’il 
avait même écrit dessus. Mais il 
est très timide. Il ne veut pas de 
gens autour... 

Finalement, nous nous 
sommes rencontrés chez Wendy 
Toys, metteur en scène et cho- 
régraphe de théâtre. François est 
arrivé, timide, il n'y avait que lui, 
moi, et Hefen Scott qui tradui- 
sait. Moi-même j'étais trop im- 
pressionné. La première demi- 
heure., on n'a rien dit, ou 
presque. Et puis, lentement, on a 
commencé à parier. Et, depuis, 
chaque fois que je viens à Paris, 
je l'ai appelé. Et il a toujours 
voulu qu’on déjeune ensemble. 
Et toujours, quand ii est venu à 
' New- York, il m’a appelé et- on a 
déjeuné ensemble, 

François Truffaut n'a jamais 
fait un mauvais film, c'est une 
- performance incroyable dans fe 
monde du cinéma. D'une cer- 
taine façon, les réalisateurs de la 
nouvelle vague se sont .trahis 
eux-mêmes.- François' jamais. Il 
est toujours resté fidèle à lui- 
même, à son esthétique. Je crois 
que c'est la richesse des é mo- 
tions qui lui a donné la sérénité 
et qui lui permet de traiter des 
sujets aussi différents que les 
400 coups, l'Histoire d'Adèle.H., 
l'Enfant sauvage, le Dernier Mé- 
tro. Je f admire comme cinéaste, 
sans flatterie élaborée. Mais je 
l’adorais comme homme parce 
qu”d était absolument honnête. Il 
n'a jamais pratiqué la diplomatie. 
On pouvait parler de n'importe 
quoi, de lui, de moi, des autres. 
H disait toujours ce qu'il pensait, 
et jamais de manière offensante. 
II se situait à un tel niveau d,’ in- 
telligence, de sensibilité, que 
c'était un plaisir de s'asseoir 
avec ha et de discuter. 

Avec Claude Berri, 3 a joué un 
rôle très important eu moment 
où je venais de tourner -Au feu 
les pompiers f Le film avait été 


coproduit par Carlo Porto en Ita- 
lie. il y avait mis 65 000 dollars. 
Après l'avoir vu, ii a refusé de te 
prendre et demandé aux auto- 
rités tchèques de lui rembourser 
ces 65 000 dollars. En Tchécos- 
lovaquie, c’était un crime. J'ai 
reçu une lettre officielle des stu- 
dios de Barrandov. je l'ai encore 
chez moi, m'annonçant que j'al- 
lais être traduit en justice pour 
sabotage économique. Pont» 
avait détesté le fiim, mais utili- 
sait comme prétexte le fort qu’il 
durait deux minutes de moins 
que prévu dans (e contrat. 
J'étais coupable de n'avoir pas 
tenu mes engagements. Je pou- 
vais obtenir jusqu'à quinze ans 
de prison. Je n’aurais peut-être 
pas eu fe maximum, mais je ris- 
quais un an bu moins. A ce mo- 
ment, François Truffaut et 
Claude Berri ont vu le film et dé- 
cidé de le racheter, lis me sau- 
vaient, François et Claude. 


Une autre chose encore, qui a 
affecté un peu ma via. C’était an 
1968. à Cannes, les cinéastes 
français ont interrompu fe Festi- 
val. Je trouvais ça bête : qu'est- 
ce que le cinéma a à faire avec la 
politique ? Elle peut changer de- 
main, mais le cinéma, lui, de- 
meure. Je n'approuvais pas 
cette idée d'arrêter un festival 
pour des raisons politiques, 
quelles qu’elles soient. J’ai 
écouté tous les discours de Go- 
dard, de Louis Malle, de Fran- 
çois, de tout le monde. Je n'ai 
pas compris un mot. Mais à 
cause de mon admiration pour 
François je me suis dit : bon, s’il 
est pour, il doit avoir quelque rai- 
son. Je suis allé contre mes 
convictions et j'ai rejoint la 
contestation. On n'en a guère 
parlé par la suite. Mais un jour, à 
New-York, il m'a dit : oui, nous 
étions peut-être trop échauffés. 

Aux Etats-Unis, les relations 
entre cinéastes sont bien diffé- 
rentes de celles qu’on connaît en 
Europe. Quand je rencontre un 
metteur en scène européen, et 
que je n’ai rien à lui offrir de spé- 
cifique qui pourrait l’aider, on ne 
se parle pas. En Amérique, 
quand on se retrouve entre collè- 
gues, on a toujours quelque 
chose à se dire, on a des rap- 
ports professionnels qui ne sont 
pas nécessairement des rapports 
d’amitié. C’est vrai des Améri- 
cains, et de François Truffaut. En 
cela, il était plus américain 
qu’européen. 


Dernière image 


Je savais que François était 
malade, je ne voulais pas trop le 
déranger. Ja suis venu ample- 
ment pour lui dire bonjour, pour 
lur faire savoir qu’on pensait tou- 
jours à lui. Il m’a posé des mil- 
liers de questions sur des gens 
que nous connaissions tous les 
deux. Il m’a demandé des nou- 
velles d'Ivan Passer. Il a éclaté 
de rire è l’histoire du producteur 
qui l'avait poursuivi en justice et 
s'était vu infliger une amende : 
5 000 dollars pour la guilde des 
metteurs en scène. 10 000 pour 
Ivan. Il était très curieux de sa- 
voir comment se passait le tour- 
nage d' Amadeus. Il m'a de- 
mandé de lui organiser une 
projection. Hélas I je n’ai pu le 
faire. Il se demandait comment 
le film serait accueilli en Allema- 
gne. Comment accepteront-ils 
un film sur une idole à eux. fait 
par les Américains ? Le pro- 
blème avec l'Allemagne, lui 
disais-je. c'est qu'on leur montre 
les films les moins ambitieux. 
Carmonball, etc. Et François m’a 
répondu une chose intéressante : 
c'est i cause du doublage. Le 
doublage ne nuira pas à un poli- 
cier, è un film courant, mais fera 
du mal à une œuvre ambitieuse. 
On a encore évoqué ce qui se 
passe dans les major studios, le 
jeu de musical chairs qui s'y dé- 
rouie en permanence : les 
chaises de studio qui changent 
chaque semaine de propriétaire. 
Un jour, on rencontre quelqu'un, 
on revient deux semaines plus 


tard et on ne connaît plus per- 
sonne. Il a bien ri. 

Et puis, nous nous sommes 
. quittés. C’est peut-être une 
image que -je n'oublierai pas de 
ma vie. Nous étions assis dans 
son salon où l'on descend par un 
escalier. Je ne voulais pas qu'il 
remonte pour m’accompagner, 
car il était fatigué. Je lui ai dit : 
« François, je vais arranger une 
projection de mon film. J'espère 
à bientôt. » Je lui ai aussi parié 
d'un médecin de San-Frandsco. 
spécialiste des maladies de ia 
tête, que je connais personnelle- 
ment. Ce serait bien d’avoir une 
autre opinion médicale, je pour- 
rais m'en occuper. Et je monte 
l’escalier pour aller vers la porte 
de sortie. Je vois qu'il me suit. 
Sa fille, sa femme Madeleine, 
étaient là. Dans le corridor. Fran- 
çois s’arrête à ia porte, la laisse 
ouverte. J'appuie sur fe bouton 
de l'ascenseur, qui met du 
temps à venir. Il était toujours là, 
comme s'il savait que n’importe 
quelle visite, désormais, serait la 
dernière. Je le vois encore, im- 
mobile. ne fermant pas la porte, 
alors que l’ascenseur commen- 
çait à descendre. Je n'oublierai 
jamais cette image... 

Les films, on peut toujours les 
voir. Mais le souvenir de Fran- 
çois comme homme, je le garde 
précieusement. Je suis heureux 
d’avoir eu la chance de ia 
connaître. » 
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Hommage 
à Roger Chastel 

A . 


R<i^L^rn. int '? enna * ,l ' en- Laye 1 
îf' c ï* ^ «« Chez lui C'en là 

^ raè d * 
}£, ZTÀ 1 * qUÜ ** mm ' « 

aM.Ti ÿfîï^ ^^vingt-quatre 
“^nétait juste qu’un hommage 

J^gure lui f ût enfin rend?. 
Car a, au coure d’une carrière 
Jjkjneuse, silencieuse, U a eu 
maintes fois, à la reconnai*- 
sance de ses contemporains, ce 
Fwatre majeur s’esttoujour^ 

S 0 *?®’ tcnu ou moins a 
j écart des braits du siècle. U fai- 

ÏÜ“ S “ le . ^«couvrir, 
^exposition, organisée par F/M n 

Maillet et Jérôme Serrisous les 
auspices de la municipalité, a 

“è rétrospective où Pfano- 
Y *” 6 en maltresse jusque 
4 ms Jes portraits, exécutés sur 
C 0 “““ÿ* a “ moments difficiles 
r^?S P ?«SÎ , o fajte P 001- Pautopor- 

S?. rw 5 ?’ reproduit ■» rffl- 
cbe . Chastel y tourne le dos, mas- 
qué lui-même par unlaree 
<*« « parallèle à 5 g 
série de plans verticaux qui résu- 
SL e ” /Tueique sorte, de même 
3^Jf.*5ï oaettc 4*un vase. Je faire 
ou pwntne; pourtant, cette nuque 
mdinée, cette chevelure cüürae- 
®^ soa d ^ me bouleversante pré- 

Les portraits ne sauraient être 
dissocife des toiles aux modèles 
manimés, anonymes. La ressem- - 
blance est partout criante, même si 

ÏÏJSFJn am ° rtis ’ “ le 

de 1 artiste les métamor- 

charpentée. De toute façon, Chas- 
telae peut se passer de l'objet. Ce 
^ftexte est pour hii d’une néces- 
Jté vitale, il lui sert de tremplin, fl 
demeure je soubassement des com- 
positions les moins lisibles. 

. Les thèmes des séries - 
*£ait travailler pa? sériel 
n épuisent pas tont rareeiu? des 


quatre-vmgt-seîze peintures, des 
soixante-quatre œuvres sur papier, 
«de la divine de gravuresréu- 
nies. Mais ils sont suffisamment 

SïnS* »' qU,il de bt 

££?* Roumegous ou des por- 
traits de r enfant dit le Petit Col- 
2 °'^- des amoureux au bistrot, 
ou dœvanalious sur les Veillées. 

réchauffées, comme le 
sont ailleurs tant d'autres scènes, 
par • un feu constructeur, un feu 
f™* qui anime de l'intérieur 
tes figures, les objets, les chant- 
ores de notre vie - (Jean Staro- 

ÎSîf^f Chastel n'a 

retemi, fasciné, que le vertigineux 

gouffre aérien du chapiteau, et son 
r^au de courbes, ses mâts, son 
gréement. Qui n'a pas perçu 
rimmcnsité uiçiuse dans la morii- 
are anémone sera au moins captivé 
par ces énormes coques retournées. 
La vision s élargit pareillement 
devant les paysages marins. 

Méditation bien sftr, mais tout 
Tart de Roger Chastel est médha- 
“ dans sa scrupuleuse interpréta- 

«ïï 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

^★ SaintGermain-eiKlAye, Manège 

ï? y ^L' P 5f® R °y a Je- Jusqïïu 
H novembre. En même temns. k 

madme de la^ViSe de 
d <COVr “ 


. Jules Vallès, 
décor mythique 

ixJi dix-neuvième siècle nous a 
tëgué une solide bande d'enfants 
malheureux : les petits martyre de 

SJ"** Famill^d^iStor 

}£S', to Chose d’Alphonse 

l^udet, et bien sûr, le héros de 

v J? 1 ®* V allès écorne 
ÏJïïgL de P«it Auver- 

rU 1?? P 10n de collège 
î“ é par 1 échec et d’une pay- 
sanne ambitieuse et bougonne. 


JSllT*.*"** vcntre creux, 
rw est Je sinistre quotidien de Jac- 

j fi P . Vîn «pas. Pourtant, l'enfant 
Î™" : d abord parce qu’il finit 
par se savoir aimé, même si mal 
aimé. Et pua, parce qu’a lutte, se 
rabiffe et fugue. lÆ 
d une santé féroce. La lecture de 
Kootnson, la sensualité de La cam- 
pagne, la simple cour de récréa- 
tion, l'espace ouvert des rués le 
font vite grimper aux étoiles. Dc- 
“am- fl sera à Paria, fl saura se 
battre, malgré l’échec au bacc* 
lauréat ; fl sera l’insurgé. 

. ^ texte de Vallès a vieïllL c’est 
snr . avec s on socialisme combattif 
as espons naHs. C’est sur cet évi^ 
ton &art et sur ce miroir défor- 
mant de Tenfam d’aujourd’hui que 
Tienne Delattre a choisi de bâ-- 
Or sa mise en scène. Son beau dé- 
cor est moins réaliste que mythi- 
verte et 

bosselee (Témeraude veloutée par 
le sou venir sous un ciel immense, 
“«ffufie par les projecüonT* 
reves; son passage voûté côté jar- 
retraite temïïe 
encombrée où se fréle la famille, 
ou rôde la taloche. ^ 

. L« oMnédieos - tous les quatre 
du Théâtre des Deux-Rives, de 
001 ebotei nn jeu très sty- 
expressif, pour servir un 
dru et comme rituel Oli- 
vier Sala dm (l’enfant) est boule- 
wmnt de cette drôlerie des écor- 
U spe«acle marche vite 

VaUèsT’ COniine raUniit aimé 

RHWIARD raffaul 

* Remeignemems : Maison de la ' 
culture du Havre. TéL ; /351 21 . 

L'Enfant sera du 23 au 30 no- 
gteU 'toifa, TMtt d. 1 . 


Scène infernale 
pour Dino Buzzati 

iÆ ?® 0 , 6 “ Muviem et rêve. 
Un homme ferme les yeux .et tend 
«s bras. Cauchemars, illusions. 


ranges venues d’ailleurs, où se mê- 
, le nrç et quelques gouttes de 
“nues. L univers de Dino Buzzati 
est apparemment celui du quoti- 
““ü. .M ais, transposé par son üna- 
gumuop, il devient fantasmagorie 
sun **fl st e. Tout comme Gilga- 
««b, le personnage des Nuits dif- 
fîOles sait que la Mort va venir. 
EUe guette, et rien ne saurait 
l amadouer. 

Claude Moreau a extrait du 
«w * / escalier et des Nuits dif- 
Jïcrfer de courtes nouvelles qui ü- 
lustrent l’imaginaire de Dino Buz- 
«ti. Pour les mettre en scène, fl a 
choisi un heu gigantesque, hors de 
toute norme théâtrale. Un espace 
J >É ®^ l P ÉC «> morceaux, 

“ **** Théâtre de la Mam> 
facture est un univers miniature 
JÏÏSüf “r lüHnême. Des recoins 
“«Tiêre lesquels se dissimule le ha- 
anL Des uveaux qu’il faut escala- 
<l«^Des espaces plats où l’on est 
exptisé à tous les dangers. Mais 

^“^ sscreUcs qui permet- 

tot de dominer, des escaliers qui 
mènent on ne sait où. 

Claude Moreau a réussi un tra- 
vail complet qui utilise parfaite- 
ntontlM volumes, l’audiovisuel, les 
hmuères et la musique de Bernard 
Szajner, déluge, colère divine. 

Paul Le Person incarne ce ner- 
sranage ordinaire aux rêves ex- 
truord maires : une caméra qui dé- 
cèle la mort ; un hôpital dans 
m ^ dec ins sont souf- 
firante afin de mieux soigner leurs 

^^fLÎ 10 ^ sychiatre an- 
ranœ à son panent qu’il est mort. 

«»r U a abandonné sa personnalité, 
^««“««nent. •Ainsi, dit-fl, des 
entières ne sont faites que 
de morts. * Tous les autres person- 

î® 1 ?“ pio “’ des rapêres- 

Seule ime femme enfermée dans 
racube de verre est réellement im- 
grtonte, une femme qui attend 
remïT 1 JUSquau P 0 ^ **e non- 
CAROUNE DE BARONCELU 
20 h 3 ? 64lre k Manufacture. 


Concours 
de danse 


Année sabbatique pour le Festi- 
val international de danse de Paris, 
qui, faute de crédits suffisants, 
renonce à inviter des compagnies, 
«rame i! en avait pris l’habitude 
depuis 1963. Si l'on considère que 
le Festival d’automne, de son cüic. 
n a pour ainsi dire pas programmé 
<w danse, on peut s'inquiéter de 
cette raréfaction de l’activité cho- 
régraphique dans la rentrée pari- 
sienne. 

Jean Robin, le directeur, a donc 
opté pour La formule, moins oné- 
reuse, du concours, un concours de 
haut niveau pour danseurs profes- 
sionnels (dix-sept - vingt-six ans), 
compétition de prestige visant à 
aligner Paris sur New- York. Mos- 
cou, Varna. Tokyo et Helsinki. 

Les épreuves auront lieu au 
Théâtre des Champs-Elysées du 4 
au 10 novembre. Les récompenses 
(treus médaillés de vermeil de la 
Ville de Paris « 30.000 F. trois 
médaillés d’argent et 13.000 F) 
seront décernées par un jury pré- 
side par Yvette Chauviré. 

. Jean Robin tablait sur quatre- 
vingts candidats ; quarante-cinq 
seulement se sont inscrits, beau- 
coup n étant pas disponibles en ce 
début de saison. On compte des 
Rusres, des Japonais, des Chinois, 
des Bulgares, des Allemands, des 
neiges et des Danois. Pour la 
1 vSS couples présentés par 

iSffi? î ***?• P 0 ™ 1 » indi- 

viduels, des danseurs venus des 
Ballets du NonL du Rhin et de 
Marseille. Pas d Anglais ni d’Amé- 
ncains : en général peu portés sur 
ce genre de concours, ils boudent 
une compétition dont les avantages 
ptnuM instant ne leur semblent pas 

MARCELLE MICHEL 
* Noab 
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ET DES SPECTACLES 


SELECTION 


CINÉMA 

Amadeus 
de Milos Forman 

Lire nos articles pages 12 et 13. 

ET AUSSI : Ave Maria, de Jac- 
ques Richard (le dernier râle de 
Pascale Ogier). J'ai le droit de 
more, de Fritz Lang (on des deux 
meilleurs films américains de 

Fauteur). 

THÉÂTRE 

L'Ouest, le vrai 
à l'Athénée 

Deux frères : l'on est routard, 
baratineur, un peu voyou, Richard 
Bohringer. L’autre, Roland Blan- 
che, est un peu ïntêllo, bien inté- 
gré, scénariste de son métier. Un 
producteur, Michel fierto, vient 
brouiller lès pistes et provoque la 
bagarre, la destruction, de l’ordre. 
La pièce, de Sam Shoperd, est une 
charge énorme contre les inconsé- 
quences du cinéma hollywoodien. 
La mise en scène de Luc Béraud est 
un combat à fleurets mouchetés, 
d’une infinie drôlerie. 

Pasolini 

au Festival d'automne 

Au Centre Geôrges-Pota 
Amado mio, par Gianni 
jusqu’au 4 novembre. Dix 5 au 
11 novembre, (Jaxlacd Unccelani 
par le Collectif de Parme. 


l’année. Bonne occasion pour écou- 
ter des disques. Au Théâtre du 
Rond-Point cependant, les coura- 
geux du dimanche matin ne seront 
pas déçus : Fallu, Ravel et Bartok, 
par les mousquetaires Permetier. 
Pasquier, Lodéon, Portai (le 4, à 
11 heures). 

Reprise le 6 novembre avec un 

récital de Simon Estes, le jeune 
baryton qui impressionne, aux 
lundis classiques de l’Athénée, -et 
les Solisti Veneti, fougueux et opti- 
mistes, de Claudio Scimone, au 
TMP-Chitelet. A Marcq-en- 
BarœuL, le Festival de Lflle amène 
Christopher Rogwuod et son Aca- 
demy ol Ancien t Monica. 

L’Ensemble orchestral de Paris, 
dirigé par J. -P. Walle*, avec 
F. Ducbahle (Pleyel) et le grand 
harpiste Nicanor Zabaleta 
(Caveau) marqueront le mardi 6. 

Le 7, gala de PUNICEF & 

J UNESCO, avec l’Orchestre natio- 
nal dirigé par G. Chmora, Ri ta 
Streich et une pléiade de jeunes 
Français (Dalberto, Pennetier, 
Bourgue, Amoya.1, Taochîno, etc.) 
dans Mozart, Poulenc, Saint-Safina, 
Fauré et RaveL, tandïn qu’à Pleyel 
(mais on peut aussi bien y. aller le 

8 novembre) se trouveront Anne- 
Sophie Minier et James GonJan, 
avec l’Orchestre de Paris. 


VARIÉTÉS- ROCK 


Gebmes-Pouimdou, Johnny Hallyday 

«r Gianni Fion, 


MUSIQUE 

Reprise 

après la trêve . 

Trêve de la Toussaint pour la 
musique — une dm très rares de 


au Zénith 

In nouvelle superproduction de 
la superstar hexagonale célèbre 
vingt-cinq années de rock n'roIL 
Johnny Hailyday prouve qu’il vieil- 
lit bien. 

ET AUSSI : Eddy Mitchell au 
Palais des sports; Mike CHdJield à 
Brest (parc- de Penfeld) le 5 novem- 
bre, à Paris-Bercy le 6, à Lyon 
(Espace Tony-Garnier) le 6, à Tou- 


louse le 7; Çun Club, à Orléans le 
1“ novembre, à Bordeaux le 3, à 
Toulouse le 5, à Grenoble le 7; 
Téléphoné, le 2 à Brest, le 3 à 
Lorient, le 5 à Nancy, le 7 à Stras- 
bourg; Kiss, le 5 à Paris-Zénith. 

JAZZ 


Festival 
de Paris 

Le 5* Festival de Jazz de Paris 
rend hommage à Grappelli pour le 
cinquantième anniversaire du 
Quintette du Hat Club de France. 
Soirée des violonistes : Dominique 
Pifarély dans le septette d'Eddie 
Louiss est au Théâtre de la Ville à 
18 h 30, et Didier Lockwood au 
TMP à 20 b 30, comme Grappelli 
(31 octobre), le Festival se pour- 
suit jusqu’au 6 novembre (hom- 
mages au cinquantenaire de la 
revue Jazz Hot et an trentenaire de 
la revue Jazz Magazine). En apo- 
théose, Cil Evans, Bobby McFerrin 
et Miles Davis an Centre de Bercy. 
Entre ces deux dates, piano pour Je 
1 er novembre (Miche Petrueciani et 
Gecü Taylor), Claude Boliing et 
Lavelle à 1a Maison de Radio- 
France (le 2), orchestres de l'Union 
européenne de radiodiffusion les 3 
et 4, une nuit du traditionnel à la 
mairie du V* arrondissement, des 
créations au Studio 104 (le 5). 

DANSE 

Lucinda Childs 
à l'Opéra de Paris 

La chorégraphe américaine 
abandonne la musique répétitive et 
les baskets pour le support d’une 
partition classique structurée 
(Chostakovitch), et l’usage des 
chaussons à pointes. Avec Premier 


orage, Icare, solo de Serge Lifar, et 
le Sacre du printemps de Béjart. 

Dominique Bagouet 
au Théâtre de Paris 

Créé cet été à Montpellier Désert 
cT amour marque une évolution 
dans le style de Bagouet. Le choré- 
graphe peaufine son langage et sol- 
licite la musique classique pour tes- 
ter la solidité du geste 
contemporain. 

EXPOSITIONS 

Kandinsky 
au Centre 
Georges-Pompidou 

Une rétrospective qui couvre les 
quatre grandes étapes de L’œuvre : 
Munich, Moscou, le Bauhaus, Paris. 
Où une quarantaine de prêts exté- 
rieurs s'ajoutent aux œuvres tirées 
du fonds du Musée national d'art 
moderne. Grâce aux dons (en 1966 
et 1976) et au legs (1981) de Nina 
Kandinsky, ce fonds est riche, par- 
ticulièrement en œuvres graphi- 
ques et documents susceptibles de 
compléter la connaissance de 
l'œuvre, d'éclairer sous un jour 
nouveau le personnage de Kan- 
dinsky. 

ET AUSSI : Watt eau et le Doua - 
nier Rousseau, au Grand Palais. 
Symboles et réalités : la peinture 
allemande 1848-1905, an Petit 
Palais. Diderot et Part de Boucher à 
David, à l'hôtel de la Monnaie. 
L'affiche dopera, au musée-galerie 
de la SEITA. Les tarots, à la Biblio- 
thèque nationale. Bertini, à la Fon- 
dation nationale des arts graphi- 
ques et plastiques. Autour de Michel 
Ragpn, au Paris Art Center. 
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I — MAISON DU DANBUBK, 142, Champt-èyséei- M’Étale — ï 

LIGNE D'AZUR 

RELIEFS ET SCULPTURES DE 

K1RSTEN LOCKENWITZ 

Tous les jouis de 13 b à 19 h. Dim. et fStcs de 15 h à 19 h. 

1 Du 24 OCTOBRE an 28 NOVEMBRE - Entrée libre - 





WUn-GHdlIlMylNI 


Souples et décontracté, les sacs “Coach 
bag” sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c'est un cuir “pleine 
fleur" qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U. S. A. et déjà reconnus 
aujourd'hui à Paris. 

Galerie CoacK Bag 

23 Rue Jacob, Paris 6 e 
326.29.17 
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LE MONDE DES ARTS 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Entrée principale : ne Saint-Martin 
(277-12-33). Ifimwiuitînn» - 

277-1 Mi 

Sauf mardi, de 12 h i 22 h ; sam. et dim., 
de 10 h A 22 h. Entrée libre le rf™ngtw_ 

- MNAM 

Visites animations régulières, sanf mardi 
et dimanche, a 16 h et 19 b; le samedi, b 
Il b, entrée du muée (mûae étage) : 
lundi et jeudi, 17 h, galeries emnempo- 


fteeetfa les 


KANDINSKY. Jusqu’au 28 janvier. 

ENRICHISSEMENTS DU CABINET 
D’ART GRAPHIQUE. De Mate h nos 
jours. Jusqu’au 7 janvier. 

UN APERÇU DES COLLECTIONS 
DE PHOTOGRAPHIES de Marée natto- 
ns! dtart moderne. Jusqu’au 1 1 novembre. 

PATRICE BAI LL Y- MAITRE - 
GRAND. Salon photo. Jusqu'en 16 décem- 
bre. 


eu 

DECHETS : Fart 
note. Jusqu* an 21 janvier. 

BPI 

IMAGES A LA PAGE. LT 

de FaOum en France 1954-1964. Jusqu’au 
7 janvier. 

rtUXLOBOIlLEWieGHMMt 
Wrét ramy, ma p rf e iuauai. Jusqu’au 

7 janvier. 

UN MONDE DISPARU. Photogra- 
phie* de Rem an Vbkntoc. Jusqu’au 
19 novembre. 

IMAGES ET SONS. Kbbotbèque des 
enfanta, ptazza. Jusqu'au!? décembre. 


INITIATIVES CULTURELLES VE 
FEMMES. Jusqu'au 30 novembre. 

OBJETS EN DÉRIVE. Atelier des 
enfanta. Sauf dhn., de 14 b à 18 h. Entrée 
libre Jusqu’au 31 janvier. 


8 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 

6-7-16-21 NOVEMBRE 4-12-19-27 DÉCEMBRE 

BECKETT 

OH LES BEAUX JOURS 

MADE 1 IHK RENAUD/GÉRARD LORBJ/DÉCOR MAHAS 

EN ALTERNANCE 

CENTENAIRE 

VICTOR HUGO 

ANGELO, TYRAN DE IWDOUE 

MARGUERITE DURAS 

SAVÀNNAH BAY 

PETIT ROND-POINT 

15 NOVEMBRE-15 DÉCEMBRE 

BECKEn 

COMPAGNIE 

PIHBtt DUX/MISE EN SCÈNE PlffiRE CHABOT 

pt'O^CIE RENAUD-BARRAU 1 J - THÉÂTRE DU ROND-POINT 

AVENUE FRANK UN ROOSEVELT - LOCATION 256.70 JO 



Musées 

LE DOUANIER ROUSSEAU. Grand 
P ala i s , avenue Wmaan-ChinehiD (261- 
5440). Sauf mardi, de 10 h A 20 b ; mer- 
credi jusqu’à 22 h. Entrée: 16 F; samedi : 

12 F (gratuite le 3 décembre). Jusqu’au 
7 janvier. 

WATTEAU. 1686172L Grand Palais, 
entrée pTwrr Clemenceau (voir à-dessus) _ 
Entrée : 20 F : «nmedi : 1 5 F (gratuite le 

13 décembre). Jusqu’au 28 janvier. 

SALON D’AUTOMNE : KUtag. 1891- 

1953. Gond Patata. porte H (35946-07). 
Tlj. de 10 b 30 à 18 b 30. Du 1- an 
25 novembre. ' 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Ptes Materna. Grand Palais, avenue 
Wmaioo-Omrcfani (256-37-11). Sanf lundi 
et mardi, de 12 h & 19 h. Entrée : 8 F. 
Jusqu'au 6 janvier. 

SYMBOLES ET RÊAUTËS. La pein- 
ture a g— n d a 1848-1995. Petit Palais, 
avenue Winston-CborcbiD (265-12-73). 
Sauf hindi, de 10 h à 17 h 40. Jusqu’au 
13 janvier. 

DESSINS FRANÇAIS DU XVD* sB- 
de Musée du Louvre, pavillon de Flore 
entrée porte Janjard (260-39-26). Sauf 
mardi, de 9 b 45 à 17 h. Entrée : 13 F (gra- 
tuit le dimanche). Jusqu’au 28 janvier. 

AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. Etat actsci du projet Orangerie des 
Tuileries, entrée côté Seine (265-99-48). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. 

■ RETROSPECTIVE DE L’ŒUVRE 
GRAVE DE PICASSO (1899-1972). 
Musée des arts décoratifs, 107, me de 
Rivoli (260-32-14). Sanf le mazdi.de 12 h 
à 1 8 h ; sam* dhn. de 1 1 h à 18 h. Jusqu’au 
4 novembre. 

LE CIRQUE ET LE JOUET. Musée 
des arts décoratifs (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 28 janvier. 

DIDEROT ET L’ART DE BOUCHER 
A DAVID: les Salons 1 759-1 78 L Hôtel 
de la Monnaie, 11, quai de Canti (329- 
1248). Sauf lundi, de 11 h* 18 h. Jusqu’au 
7 janvier. 

TAROT. Jen et magie: Bibliothèque 
nationale. 58, rue de Rkbelien (261- 
82*3). TU. de 12 b i 18 h. Entrée : 10 F. . 
Jusqn’aa 6 janvier 1985. 

LUCIEN CLERGUE. Rétrospective. 
Musée d'art m oderee de la Vnie de Puis, 
11. avenue du Président-Wilson (723- 
61-27). Sanf Inadi. de 10 h à 17 b 30 ; mer- 
credi jusqu’i 20 b 30. Entrée :9F (gratuite 
le dimanche). Jusqu’au 7 janvier. 

COLLECTIONS DE PHOTOGRA- 
PHIES : Accrochage u* 1 (Bombât, Bras- 
sai . Ca rtier Iha ao n. Chartxnmkr, Dofa- 
ucau, Kartoa). Musée d’art moder n e de la 
VîBe de Paris (voirCs-dessus). 

JACQUELINE DAURUC- ROBERT 
FOJUOU - MERET OPPENHEIM. 
ARC an Musée d’art moderne de la Ville 
de Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au 
9 décembre. 



VOTRE TABLE 

■ CE SOIR ■ 



• Ambiance 


■ Orchestre - PAUL : prix 



in repas - J_ H. : ouvert Jra q uT L, 


LE POTAGER DES HALLES 
15, me du Cygne, 1" 


' RIVE DROITE 

296-83-30 Dans un décor 1930. Qnâne traditionnelle . Otite :d 3„dlneg et soupers jusqu'il h da 

matin. Suggestions du POTAGER « LES PETITS MIDIS» de 12 ni 17 h. Entrées : 
ISF. Hais :38 F. Desserts :12 F. Vins: 18 Fsjlc. Bar, terrasse, ambiance musicale. 


VISHNOU 297-56-54 

Angle me Votney et me Daunoo, 2= 


GASTRONOMIE iINDJENNE. La çufr inc des Maharactfahs à Paris 
anihentique. AGREE par le MINISTERE DU TOURISME INDIEN. 
Saüe pour réception, cocktail, mariage. Fermé dimanche et hindi midi. 


dans un décor 
P.MJL 120 F. 


CHEZDŒP 

22, rue de Poothieu, 9* 


256-23-96 
F. sam. midi. 


Nouvelles spécialités t h a ïland a is es, dans le quartier des Champs-Elysées. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. P-MJL : 90 F. 


PAGODA TXJ. -874-81-48 Prix «BAGUETTES DDR» de la gastronomie danoise. Médaille d’argtm de Paris. 

50, rue de Provence. 9* Carte d'or Chb Gauh-Mütao. Déjeuners <TafTaires avec spécialités de la maison 76 F. 


AUB. DE R1QUEWIHR 77662-39 
12, rue dn Fbg-Montmartre, 9* Ts L jr» 


Déjeuner, d&L, soun_ De 12 h i 2 h dn matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins 
(TAbaee: Sa CARTE DES DESSERTS. Sakm de 20 à 80 cornais. BANC D'HUITRES. 


AU PETIT RICHE 7706848,77086-50 
25. rue Le Pektier, 9* F. dim. 


Sert étonnant mena h 100 F service compris. Vins de Loire. Décor centenaire. Salons de 
6 8 50 pos t âm e s. Déjeuners, dîners, soupers de 19 h 30 à 0 h 15. Paridng Drouot. 


LE LOUIS XIV 208-56-56/200-19-90 
8. bd St-Denis, 10 e F/laudi, mardi 


Déjeuners, Dîneo. SOUPERS APRÈS MINUIT. H uîtr es. Fruits de mer, Cnnacés, 
RBtcaerfc,GilûereShlflcs > H»ri6ng privé atsurf par voitu ri er: OUViit'l' LE IMMANCHI1 


PALAIS DU TROCADERO 727-05-02 Gastrono m ie drintrite raffinée et traditiopndle. dans un décor feutré. Cuisine faite par 

7, avenue d*EyUu, 16" Tons les jours le patron. Air conditionné. Service et üvraâon 1 domicile. Plats i emporter. 


LE GUILLAUME TELL 
1 1 1 , av. de Vüliers, 1 7* 


622-28-72 
F. sam. et dim. 


BANC D’HUITRES. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE Carte crédh. Parikmg assuré, 210, rue de Cbarcelks. 


EL PICADOR 

80, bd des BatignoDea, 17» 


387-28-87 

F. hindi, mardi 


Déj, dîner i. 22 h 30 SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES : rarzueta, gambas, 
c ahma res tinta. P-MJL : 130 F. Formule à 75 F sjlc. avec spécialités. 


bacalao. 


LE SAINT-SIMON 
1 16, bd. Pereire 17* 


380-88-68 
F. mhi. midi. <1™. 


Ses spécialités de passons. MENU à 110 F sjlc. et CART E. Propriétaire « chef de 
cmsme B. FERRAGU. Paridng, 210, rue deCoorcdles: TERRASSE. 


CHEZ GEORGES 574-31-00 Manon cinquantenaire Accueil Jusqu'à 23 h 30. Ses plats cuisin é s & Dmcteune, 

273, bd Pereire Porte Maillot tranchés et servis devant vous. Gigot, train de côtes, et ses vins de propriétaire 

OUVERT TOUS LES JOURS, MÊME LE SAMEDL 


AU POULBOT GOURMET 606-8600 
39, rae Lamartine, 18* Tous les jouis 

RIVE GAUCHE . 


Un bistrot sy mpa thique, ifa"» un décor ri* » " de rinirm«, Une p n w im iiH/* 
J.-P. LANGEVtN. fleve de Pierre VedeL Déjeuners. Dîners jusqul 23 h. 


AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dim. 
46,reeGalafide,S > ' 32546-56/3250046 


MENU {an déjeuer seoksnt, 170 F TC.) : le pince ogival (19 cède) de rtsenae ctapeSe 
SuntaBfaac. lés édita a rote (facta (13* geae). Saks» 15 i IM pea. Paridag Lagtssgt 


CHEZ FRANÇOISE 705-49-03 Cest vooe fête, anjannFtari, Madame, ou vous, Monsieur ? FRANÇOISE vous dire 

Aérogare des Invalides, 7* F. dim. soir et lundi graciqttcincnt, rour c ommencer votre repas, son foie gras frais. Paridng privé assuré 

Face au u» 2, raerabec. Mena i 90 F sac. 


LEMAHARAJAH 
15. rue J.-Chaplain.é’ 


325-12-84 
F. lnmB 


J. 23 h 3a CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL/BRÊA, veroz déguster la 
spédaEtésde TANDOOR. EgaL 72, bd Si-Genwin, 354-2607. F. huÆ Spéc. BIRIANI. 


TANDINH 

60, rue de VemanL 7* 


F. dimanche 
344-04-84 


Restaurant rietiuntrien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands ères, dont 
160 Dunant Service assuré jusqu? 23 h 15. ftuking : Bao-Mouratenbat. 


SOUPERS APRES MINUIT 


pilini (JT -Kl DES COQUILLAGES. 
bliAnLU I 12, phee Qicfay (fixe Wcçkr) 
AccueO j. 2 h du marin - 874-49-64 
Goûtez Pair du large toute Fumée 
BOUILLABAISSE - WIER BEAU DE HER 


OUVERT JOUR ET NUIT 


LA MAISON D’ALSACE 

LA MAISON DES CHOUCROUTES 
Sa boutique de comestibles 
39, Champs-Elysées - 359-14-24 


AU PIED DE COCHON 

* Le bnfnx renainBtdasHife m 
Fruits de mer - Grillades 
6. rue Coqml Itère - 236-11-75 + 


LE GRAND CAFÉ 

_ BANC D’HUITRES 
POISSONS - GRILLADES 
4, bd des Capucines - 742-75-77 


LA FÊTE DES MORTS AU MEXI- 
QUE. Musée des enfants an Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris. 12. avenue de 
New-York (723-61-27). Sanf hxndi.de 10 h 
à 17 h 30 ; me rc r ed i juaqu'à 20 h 30. 
Jusqu'au 16 décembre 
PHOTOGRAPHIE SUISSE DES ORI- 
GINES A NOS JOURS. PavOloo des arcs. 
101. me Rambnrean (233-82-50). Sanf 
lundi, de 10 h à I7fa40_hsqu’aa 18 novem- 
bre 

38 ANS DE PHOTOGRAPHIE 
PUBLICITAIRE AU JAPON - MAGG5 
KUB PUB. Cent ans de puhllrfti, Murée 
de la Publicité. 18. rae de Paradis (246- 
13-09). Sauf mardi, de 12 h i 11 h. 
Jusqu’au 21 janvier. 

L’AFFICHE DUPÊRA. Musée-galerie 
de la SETTA. 12, ne Sureonf (555-91-50). 
Sauf dim. (et jours fériés), de 11 h à 18 h. 
Jusqu'au 12 janvier. 

LUTÊCE-PARIS DE CÉSAR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet, 23. rue de 
Sévigné (272-21-13). Sanf hindi, de 10 h à 
17 b 40. Pnir fe :9F (gr at ui t e le diman- 
che). Jusqu’à fm mais 1985. 

LA RUE SAINT-DOMINIQUE : 
Hôtels et a ma teur ». Mnsée Radin, 77. rue 
de Vamme (70501-34). Sauf mardi, de 
lOhi 11 h 30 et de 14hcorcs h 16h4S. 
Jusqu'au 20 d toi mh w. 

MONTMARTRE. Dm erigba A nos 
jours. Musée de Montmartre 12, rue Cor- 
roi (606-61-11). De 14 h 30 i 17 b 30; 
dhn, de 11 h i 17 h 3a Entrée : 10 F. 
Jusqu’à fin décembre 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PREHISTOIRE. 
Musée du l’homme, de ChaiBot 

(553-70-60). Sauf mardi, de 10 h à 17 h. 
Jusqu'au 31 joBlei 1985. 

DESSINE-MOI LA CHINE - LA 
FRANCE QUE JE CONNAIS. Musée de 
l'homme (voir c»-dcssus). 

L’ARCHITECTURE ET L’EAU. 
Musée des monuments français, palais de 
Chaînât, place du Trocadéra (727-35-74). 
Sauf mardi, de 9 b 45 à 12 h 30 et de 14 h à 
17 h 15. Entrée : 9 F. Jusqu'au 30 décem- 
bre 

LA FRANCE ET LES FRANÇAIS DE 
LA LIBERATION (1944-1945). Ven me 
France nou relia. Murée des dota guerres 
mondiales. Hôtel "■twwl des Invalides 
(551-93-02). Sanf lundi, de 10 h à 13 h et 
de 14 fa 1 18 h. Dim. de 14 h 30 à 18b. 
Entrée 10 F. Jusqu’au 31 dérrnîbre. 

HISTOIRE DES COMMUNAUTÉS 
JUIVES DE TOULOUSE. Mnsée d’art 
juE. 42. me des Sanies (257-84-15). Sauf 
ven. et sam, de 15 h 1 18 h. Jusqu’au 
25 novembre. 

LES PT T DANS LA RÉSISTANCE. 
Mnsée de la poste, 34, bd de Yaugïnzd 
(320-1530), sauf tflnL, de 10 h à 17 h. 
Jusqu’au 24 n o ve mbre 

Centres culturels • 

BERTINL Rétrospective. Fondation 
nati o n ale des arts Kntntüqnes et nl nttion es 
11. rue Berryer (5659055). Sauf mardi 
de 12 h à 19 h. Entrée: 9 F. Jusqu’au 
10 novembre. 1 

PARIS DES ILLUSIONS. Uurfédede 
décors é pb é ml ra a à Paria, 1820-1920. 
Hôtel de Lamoignon, 24, rue Pavée (274- 
44-44). Sauf dim. Entrée libre Jusqu'au - 
15 janvier 1985. 

COTÉ JARDIN. L’art i 


les c o lUcfi o M de la WréMqaa Forney. 
Hôtel de Sens, 1, rue dn Figuier (278- 
14-60). Sauf dim. et lundi, de 13 h 30 i 
20 h. Entrée libre. Jusqu'au 10 novembre. 

AUTOUR DE MICHEL RAGON. 
Paris Art Center. 36, me Falgnüre (322- 
39-47). Sauf di m a n che et hindi, de 14 h à 
19 h- Jusqu’au 17 novembre. 

ARMANDOl Tableaux et dessina. Insti- 
tut néerlandais, 121. rue de Lille (705 
85-99)^ Sauf lundi, de 13 h à 19 h. Jusqu’au 
2 décem bre. 

ECHANGES. Attirées (rinçais à Bote 
1964-1984 : Bohateti, Bear, Brasse. 
Bures, etc. Centre culturel aiignnmd, 17, 
avenue dléna (723-61-21). De 10 fa i 20 h. 
Jusqu’au 15 novembre 
DIDIER BAY. A prupaa daa aynmüilii. 
31, rue de Condt De 13 b à 19 h. Jusqu'au 
9 novembre 

EXPRESSIONS/NEW YORK: Frm- 
pftt, Heramu, MIU, Sbarom. American 
Cerner. 261. boulevard RaspaQ (335 
21-50) . Sauf dim, de 12 h à 19 h ; an, de 
12 hà 17 h. Jusqu’au 6 novembre. 

FEMMES ET CRÉATION. Centre 
international d’art rive gauche, 8. rue de 
Neale. Sanf dim., de 11 h 30 i 20 h. 
Jusqu’au 8 novembre. 

DEGAS. Le modéré et Teapaee. Centre 
culturel du Marais, 28, me da Francs- 
Bourgeois (272-73-52). Jusqu'au 27 jan- 
▼fer. 

ALEXANDRE VESN1NE «t I* 
c t —t i a tti ré— a ■■■■ Institut français 
d’architecture 6, rue de -Tournai (633- 
90-36). Sauf dim et lundi, de .12. h 30 à 

19 h. Jusqu’au 29 décembre. 

OLIVIER BRICE. Ha rie rea ti, 1983- . 
1984. Centre culturel co r é e n. 2, avame 
dTéna (72084-15). Sauf sam, et dhn. de - 
9 h 30 à 18 h. Jusqu’au 14 novembre 
KIRSTEN LOCKENWITZ. Ligne 
ffte. Maison do Danemark, 142, avenue 
des Champs-Elysées. De 13 b à 19 h ; dm 
de 15 b l 19 h. Entrée libre Jusqu'au 
28 novembre. 

THEA BERNARD. Pcfaturêa. Mhtis- 
tére des droits de la femme. 53, avexme 
dTéna (501-86-56). Snf sam et dim. , de 
12h 30 i 1 9 h. J usqu’au 16 novembre. 

EN QUÊTE : Pbotographks. ENSAD. 
31, rue «TUhn (3298629). De 14 h à 

20 b ; sam de 10 h à 18 h. 

16 novembre 

RAYMOND VCXNQUEL 

skies. Théâtre du. Rond-Pont, avenue 
Franklin-Roosevelt (2567080). Jusqu’au 
1 1 novembre 

MARIO BELLAVIA. WromfffMn 
Institut culturel italien, 50, nie de Varame 
(222-12-78) . Jusqu'au 10 novembre. 

NACHO LOPEZ. Photographies. Cen- 
tre culturel du Mexique, 28. boulevard Ras- 
paQ (549-1626). Jusqu’au 8 décembre 
LA PHOTOGRAPHIE EN YOUGOS- 
LAVIE- Centre culturel yougoslave, 
123, rue Saint-Martin (272-5650). 

VIVE L’ENFANT ! Centre culturel sué- 
dois, bétel de Marie, II. me Payenne (271- 
82-20). De 12 h à 18 h; les samedi et 
dimanche dé 14 h à 18 h. Jusqu'au 


Du 4 aa 


A UN «31. ET DEML Galerie Frauka 
BeradL. 1 1. rue de rEchaudé (325-52-73). 
Jusqu'au 5 décembre. 

LA FORME. Galerie Spiesa, 4, avenue 
de Messine (256-06-41). Jusqu’au 
15 décembre 

RETROSPORT 1850-1940. Galerie 
1900-2000. 8, rue Bonaparte (3254620). 
Jusqu'au !• décrmbic. 

LA PHOTOGRAPHIE DE MODE. 
Galerie Texbrauu. 12. rue Mazarinc (636 
47-84). Jusqu’au 14 novembre 

HOMMAGE AUX GRANDS CRÉA- 
TEURS» Galerie Pasuie. 6. rue Mand 
(770-39-59) . Jusqu’au 24 novembre. 

DAN FLAVINL Mommsems à Tattia. 
19661984. JULES OUISKL Priâmes 
4 w *» < Galerie D. Tcmnkm, 3% roc 
Beaubourg (272-14-10). Jusqu’au 
28 novembre. 

PHOTOLANGAGES. LECTURES 
PHOTOGRAPHIQUES. N.RA, 2. rue 
du Jour (508-1558). Jusqu’au 1* décem- 
bre. 

ATTESSEE. Stflrobat . Galerie Bama. 
40, rue Quiueampoix (277-38-17). 
■Jusqu’au 6 décembre. 

JOHN BALDESSAR1. Galerie 
Gülespk-Laage-Salosxnt, 24, rue Beau- 
bourg (278-11-71). Jusqu’au 17 novembre. 

BARBATRE. Pastab et demtaB. Galerie 
B eigare eB. 70, rue de rUanexaité (222- 
02-12). Jusqu’au I* dé c emb re . 

BAZILEBUSTAMANTE. Galerie 
Crobsel-Hussenot, 80, rue Quincmapoix 
(887-668) ). Jusqu’au 6 décembre 
BERTHOLIN. Galerie B. Lebon. 
36, rue des Archives (272-09-10). Jusqu'au 
17 nov embre. 

MARTINE BOILEAU. Les (W- 
Mç, acréptma. Galerie Breteau, 70, ne 
Bonaparte (3264096). Jusqu’au 2 dérom- 
bn. 

FREDERIC BSECK. TnBea. 17. nie 
dus Beaux-Arts (326415-89). Jusqu'au 
14 novemb re. 

AUX BURKE. Galerie P.-Lescot, 
153, rue Saint-Martin (887-81-71). 
Jusqu'au 20 novembre. 

ARISTIDE CAILLA UDl 26 murras 
rfr—tra Galerie Vanurem. 134, me du 
Fauboug-Saint-Honoré • (359-72-1 8) . 
Jusqu’au 8 décembre 
HOMMAGE A CBARCHOUNE 
(1888-1975). Œuvres de 1928 à 1962, 
Galerie Roque. 9, nie dn Cirque. (225 
84-80). Jusqu’au 10 novembre 
A. COJ AN. Galerie Raph*. 12, rue 
Pavée (887-80-36). Jusqu'au! décembre 
DESBOU1GES. I nsaugaa pitntnrau 
Galerie B» Jordan. 54, rae de Veroeml 
(29637-47). Jusqu’au 24 novembre. 

JEAN DUBUFFET. Mhm. Galerie J.- 
Bocber, 53. me de Seme (32622-32). 
Jusqu'à fin décembre. 

JEAN-LOUIS FAURE. Galerie 
A. Blondel* 50, rue dn Temple (271-85-86). 
Jusqu’au 5 janvier. 

. FAUTIUER. Scréptwes, aura su 
papier. Galerie Tendanore 105, rae Quin- 
campoix (278-61-79). Jusqu’au 30 aovtm- 
bre. 

NICOLAS FEDORENKa Trloteri 
rf remis. Galerie Regard». Il, nie des 
Bkacs-Mautcaux (277-19-61). Jusqu’au 
2* novembre. 

LEON GOLUB. Galerie Darthea 
Speyer, 6. rae Jacqnes-CaDot (35678-41). 
Jmqu’au 10 novembre. 

JANE GRAVEROL. Pour mou te 
moi. Atelier 10, rue Peméty (539-4996). 
Jusqu'au 24 novembre. • - 
ALEXANDRE HINKES. 50 mm de 
peinture, 19361984. Galerie-Atelier. 
52. me de Crimée (208-13-39): Jusqu'au 
10 novembre • 

IONESCO. Œuvre priât récent. La 
Hune, 14, me de l’Abbaye (3255606). 
Novembre. ■ ■ 

CHRISTIAN JACCARD. Pièces - 
tete - brMéea. Galerie G. Browntooe, 
17, me Saint-Gilles. Jusqu’au 15 décembre 
JACQUES DE LAJOUE (16861761) 
et Fart rocriUe au France. Galerie CaD- 
teux. 136, Faubourg-Srim-Honorf (359- 
2524) . Jusqu'au 17 novembre 
MICHELLE DE LAUNAY. Méta- 
phore ut mouvements. La Demeure, 26, rae 
Maz a ri a e (32602-74). Jusqu’au 24 novam- 
bm. 

CLAUDE LAZAR. Galerie da Cenoe, 

5, rue Pterrc-an-Lard (277-37-92). 
Jusqu’au 17 novembre. 

MATHJGOT. Priatures. Galerie Wefl- 
ler, 5, rue Gft-Ie-Cflcur (326-47-68). 
Jusqu’au 30 novembre. 

PAUL MAURER. Pberogranhiee. 
Galerie C-SahkB, 21, avenue du Maine 
(548-10-48). Ju squ’au 24 novembre. 

ZWY MHSHTEXN. Œuvres récratea. 
Galerie C Cône, 14, rae Guéafigxud (356 
57- 67). J usqu'au 17 novemb re. 

MERET OPPEbSQM. Galerie F<* 
Cadot» 77, me dm Archives : (278-08-36) . 
Jusqu’au 24 novembre 
JACQUES PONCET. Galerie Bclllnt, 

28 bis, boulevard Sflias topol (278-01-91). 
Jusqu’au 17 novembre. ' 

ALBERT RAFOLS-CASAMADA. 
Galerie. Oivages. 46, nie de rUriveraîré 
(296-69-57) . Jusqu’au 17 novembre 
SAVARY. Palmures et gouaches. Gale- 
rie C Dubois, 420 -me Saint-Honoré (260- 
13 -44). Jusqu’au 24 novembre. 

GÉRARD THALMANN. Pteturas 
19861984. Galerie Kari FUnker. 25, rue 
dc Tonmon (3251 8-73). Jusqu’au 
30 novembre 

TOMBCAV. Galerie : d’an - internatio- 
nal, 12, rae Jean-Heoandi (548-8628). 
Jusqu’au 1“ décembre. 

GER VAN ELK. Galerie Durand- 
Dessert. 3, rue des Haodriettes (277- 
63-60). Jusqu’au 14 novembre. 

CLAUDE YVEL. Palàlnre e 1986 
1984. Galerie A. Blo ndel. 4. rae Anbty- 
le- Boucher (2766667). Jusqu’au lO jan- 
rier. 

ZAO WOU-KL Ptetma. Galerie de 
France. 52, rue de fa Verrerie (274-38-00). 
Jusqu’au 24 novembre. 


GENNEVHJLIERS. Création. Galerie 
E-Mauet. place Jcait-Graudel (7961 0-8b) . 
Sauf dim.. de 14 b à 19 h. Jusqu’au 

17 novembre 

MONTGERON. Il y a dix ■»_ EH- 
kaya, Jarfcflth. Masterium. RaMne, etc. 
Château du moulin de Sentis. Sam. et dim.. 
de 14 h i 18 h. Jusqu'au 4 novembre. 

PRESLES. Des artiste» et un châtras : 
NmnttL De TnraiDe. Martin Prudes. Coo- 
tmfcr. p c h mir ea et destina. Château (470- 
09-52). Jusqu’au 15 novembre. 

ROSNY -SOLS- BOIS- Sculpture en 
riBe. Rensrigucmeat» : 52627-40. Jusqu'au 

18 novembre. 

SAINT-CERMAIN-EN-LAYE. Roger 
Qmstri (1897-1981). Pih d u r u d es s& a. 
Manège Royal, place Royale (973-92-92). 
T. U. de 10 h h 12 h et de 14 h à IS h ; mer- 
credi jusqu’à 21 h. Jusqu’au 1 1 novembre. 

V0LLEPARISI5. TcUne Yn-Yetra*. 
Peintures. CAC Jacques-Prévort. place de 
Pictraaanta (427^699). Mer., sam. et 
dim., de 14 h â 19 b. Jusqu'au 18 novembre. 

En province 

ALENÇON. Peintures sur la dcutrBe. 
Musée des beaux-arts et de la dentelle, rue 
Charles-Aveline (26-61-25). Jusqu’au 
16 décembre 

AMIENS. Chemin Otent : DrifW 
Raber, Xaravaa, KowaHkl, Fnwçob- 
; Pierre- Marie Zksler. - Oà sont 
kt ftnéndki ifutu ? Muisoa de la 
culture 2. place Léou-Gomicr (91-8536). 
Jusqu’au 10 novembre 

ANGQtS. QuBts coatemperainf améri- 
cains. Musée des beaux-arts. 10. rae du 
Musée (88-64-65) . Jusqu’au 25 novembre 
ANGOULÊME. Entre ar chéologie et 
modernité : Paul Abadie, architecte 1812- 
1884. Musée municipal. 1. rae Friedland 
(95-07-69) . Jusqu’au 13 janvier. 

AUBUSSON. Histoire d’une 
(ou de la re n con tre du curnite l r et i 
iraient. Musée départemental de la 
Tapisserie, avenue des Lasien (66-3506). 
Jusqu'au 2 décembre. 

AUTUN. Le 20* siècle aa musée Roda. 
Musée Rolin. 3. rae des Bancs (52-09-76). 
Jusqu’au 25 n ovemb re 
AVIGNON. Jean VHar et la peintres. 
Maison Jean-Vilar. 8, rae de Mens (86- 
59-64). Novembre 
BAR-LE-DUC. Traça et 
Musée, esplanade du château (76-14-67). 
Novembre. 

BEAUVAIS. Jacques Gruber maître 
varier, 1870-1936. Musée départemental 
de l’Oise, aïKâeu palais épiscopal (445 
13-60). Jusqu’au 2 déce m bre . - Francis 
WBsob. Travaux récents. Galerie nationale 
de la Tapisserie, rae Saint-Pierre (448- 
2943) . Jusqu’au 14 janvier. 

BORDEAUX. Alexandre Dday. Pein- 
tures 1981-1984. CaMbnda Scréptue 
Show. Cape, entrepôt Lai né, rae Fby (46 
16-35). Jusqu'au 18 novembre 
CAEN. Christiaa Priatures. 

Théâtre municipal. 

CASES-DE-PENE. Bordarler- 
Deaozay-Thapiaier : Annan de Pahatrac- 
tiosL Château de J su. 
bre 


Jusqu’au 15 novem- 


CHOLET. Natetilan et émigration da 
Vidngs. Musée te arts. 46. avenue Gam- 
betta (6521-46). Jusqu’au 2 décembre. 

DIEPPE- Doray : Itinéraires. CUteau- 
muaée. rue des Chastes (8619-76). 
Jusqu’au 31 décembre. 

DUON. Victor-Hugo et la photogra- 
phie- Musée des beaux-arts, place de la 
Saint o-C ha pelle (30-31-11). Jusqu’au 
7 janvier. Dijon va par Victor-Hugo. 
Musée Per rin de Puyeoùsin, 17. rue Saint»- 
Anne (30-65-91). Jusqu'au 7 janvier. 

DOLE. PkBfaac La g ra nge : Savoir faire 
«as pa ni q ue Mnsée. 85. rae des Arènes 
(72-27- 72) ■ J usqu’au 2T décembre 
DUNKERQUE. Bernard TuriM. Musée 
d’art cmnemparain. avenue da Bains (65 
21-65). Jusqu'au 19 novembre. 

GRENOBLE. Tadeox Kantor. Destins. 
Printaras. Objets. Maria StaagreL Pda- 
tares. Maison de la Culture Jusqu'au 
20 décembré. 

LA ROCHELLE. La Roahronce et le 
Nanvoa Monde, 15058688. Musée du 
Nmveaa Mande, 10. -rae de Fleuriau (41- 
4650). Jusqu'au 15 nov em bre. L ' 
Çwdeoe. Maison de la culture. 4. 
Samt-Jeau-du-Pérot (41-37-79). 

LE HAVRE. Art contempot 

Crégg, Crutoet, Fr 

«te- Musée desiieanxaxtt AndrhMalraux. 
boulevard Kennedy (42-33-97). Jusqu'au 
.3 décembre. 

LILLE. 780 006 ans de Préhistoire dans , 
•b nord de b France. Mnsée de fbospice 
Comtesse. 32. ne de b Monnaie (51- 
02-62). Jusqu’à lin décembre 

_ LYON. Octobre da arts : Tory ABou 
Bac. centre d’échanges de Ffenache (842- 
2539). Jusqu au 2 décembre - Pahréno- 
“™*- »nnt-Pierre art contemporain. 
16, rue Président-Herriot . (830-5066). 
Jûsqu m 12 novembre. - Gcwga AdUau. 

^ P*8»‘*i Terreaux. 
(828-07-66), Jusqu au 12 novembre. 

Kustuu HaOfe, 

Sopaie Rbtrlbnrbir. Fondation nationale 
^ Premier- 

Film (800-86-68). Jusqu’au 6 janvier. 

MARCQ-EN-BARŒUL. Jean Coc- 
teaa, poète dn ai ' “ ‘ 

trioo (46-26-37) 

MARSEILLE. La 

dm matin. Musée des beaux-arts, palais . 
I^^tiiamp (62-21-17). Jusqu’en janvier 

NICE, leis Vbd. Cycle sculptais. Gale- 


En région parisienne 


E-BHXANCOÜK’L La 92 ■ CM ! M ** Jw«r- Bîblio- 

cuhrnri, 22. rende b Belle- J *«I«»-Villoii. 

W). T. LL de 10 h à 21 h; ^ 


8 novembre. 

Galeries 


ENGL1SH OONTRASTSL Pubtres mt 
sculpteurs anglais 1945-1960 - 
UMBERTO MASTROIANNL Scréptoras 
1956-1984. Jusqu’au 24 novembre. 
ARMAN. La bnoaHvialaaa. Jusqu’au 
1* décembre MEUR1Œ. Sate Watid, 
lithographia ntjgjnsWii. 1986 Jusqu’au 
1* d éce mbre Artcurial. 9. avenue Mati- 
gnon ( 299-16- 16)- 

MATISSE. Gravures. — TITUS CAR- 
MEL Derniers fiHsnr», o mb r e» , pre- 
mières nuits. Galerie Maréhi Leloug, 15 
14, rue de Téhéran (56513-19). Jusqu’au 
15 novembre 


BALLANCOURT. 4* Satan d'art. Salle 
des fêtes, roc Vandbe. Là 3, 4, 9, 10 et 
11 novembre, de. 10 h à 12 h et de 14 h à 
19 h. 

BOmjOCNE-BHJLANCOljRT. La 92 
da 92. Centre euho 

Feuille (604-82-92) 

teL. de 10 h & 12 h-Jaqu’au 16 dé cem b re. 

BRÉTIGNY- Juré Keramrrec. Dates. 
Centre culturel Géraid-PHEpe. rae Henri. 
Douant (08638-68). Sauf dim. et lundi, de 
10 b â 12 b et de 14 h à 18 h. Jusqu’au 
17 novembre 

COLOMBES. Dkfer Beréaj. 76 ras ds 
Galerie du Centaure, 64, nie du 
(780-88-62). Sauf lumE, de 14 fa 
à 20 h. Jusqu'au 17 novembre 

CORBEIL-ESSONNES. Ré-création - 
Ltee Botta. RroaBta, débâctos. teso- 
mahnlea. CAC PaUn-Ncruda, 22, rue 
MaicdOite (089-00-72) : Sauf Iundi. de 
9 h à 12 h et de 1 3 h 30 à 18 h 30 ; dire, ib 
16 bâ 19 h. J usqu’au 18 novembre 
CRÉTEIL CMobs Zteart. 50 aa 
d’arrttre-gaide. P tireu rs». Maison da 
arts, place Salvador-ADcndc (899-9060). 
Jusqu au 30 décem bre» 


„„ . -i. -usqu’au 14 novembre. 

-Déjà refis : autour deGeorges Ribcuioa- 
Villa Arson, 20, avenue 
Siephcn-Liégcand (51-30-00) - Jusqu’en 
janvie r. 

POITIERS. Tnréiui Pbc 

Mnsée Sâime-Creix, 3 Iw. nie 

(41-07-53). Jusqu'au 12 novembre. 

LE PUY-EN-VELAY. La tuptasato m 
Francs. Musée Crozaoer. tardin Henri 
Vinay (09-3590). Jusqu'au 1 jdéœnbre. 

- MOINES. Jean DeyraBe. Œuvras nr 
BjJj’ ■ *■*« Jncobsea. Parcours. 

(Tÿ-^l-lfiJ. Juqu-au décembre. 

ROUEN. Des 


STRASBOURG. Art tispainsl mette 
. Jusqu’au 18 novembre - La 

«■ scène.- Jusau’au 


d ^^f^ n î^ ,a ' PoiMQns (32-4607). 
TOULON. Louis Pqm. Kfmft- hnk. 

(93-lS64LJÎi5aîl 

TROYES. Jnfie Gomlaa. 187S-194Z. 
SS3i£2 r fia2 M usée d'art 

^VILL E NEUVE D’ASCQ. Joe 
CréDw he. rlralguM. I930-197L Musée 
teeiia, aunmne LDleGaad. sortie 
gtaw. (05-42-46). 

„ VILLEURBANNE., te Hefanr. Le 

^^(886sSb)! JuSSwi?^^ 
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ET DES SPECTACLES 


MUSIQUE 


••• LE MONDE - Jeucfi 1“ novembre 1984 


Les concerts 

MERCREDI 31 

Et&t SwhfrTnnl» un riik, 20 h 30: 
G. Fumet, !. Knwrifc (Btcfa. Frédéric H. 
Tdommu), • 

Théâtre 18; 20 h 30 : IWmtf Akpb 
(Berio, Webcm. LuuxlmkL.). 

JEUDI 1* 

Thîtot 18,20 h 30: wdr le 31. . 

VENDREDI! 

Sri m-f <m h m PT i to . 20 h 30 : voir 
le 31. 

TtfÜre 18, 20b 30 : voir le 31. 

SAMEDI 3 

EtfW SahMta» 18 h : B. HxQqvist, 
S. Theutam (MHhaDd,Fam«. R***?). 
Eftoe SainM^mb. 16 h 30 : P. Caïn 
(Bach. Coretto, du Mage™). 

E|Hm Safef-Mcrri, 21 fa ; MnTtmo 
G. Famé, Tria Detlagéici (Faure, Bar- 
tok, KrxWy...) . - 

TbUm 18, 16 h 30 : J. Devast, M. Bectam- 
goc (Martini, Goanod. Chantera-) : 

20 ta 30: voir le 31. 

DIMANCHE 4 

EgE*r Su fal Mm l, 16 ta : Pb. 

(Dufanlt, Mouton, Pinel») . 

CswVBMrifa, 17 fa 30 : voir Fcttxnl tTDc- 
de-Fnuice. 

Ec&w du MBritn, 10 b: M. Leduc 
<Bmmhtwte, Bach. Wataber).; 17 ta : Trio 
dn Non! (Gtieg. Smtfing, Schubert) . 

EfeSse Safat-Loub-du fanlte, 17 fa : 
Chorale G. Fauré (Fauré, Poulenc. 
Cha3ky„). 

Théâtre da Kout-PUsi, 10 b 45 : 

F. Lodéon, J.-CL Pemtetitt, R. Pumtîcr, 
M. Portai (lûvd, Bartok). 

Théfifra 18, 16-lt : voir le 3L 

LUNDIS 

Théâtre Ab fa Oté U ahuabah e, 20 h 30 : 
Qmaor Roranoadc (Haydn, Beetho- 
ven, Schubert). 

Alhéafe, 20 ta 30 : S. Estes, J. Tfigtamen. 
MARDI 6 

Etfw St-Gcrmaiw-rAwanwb, 20 h 30 : 
Chœor Grégorien de Paris, dir.; F. PoF 
ggr (chants grégoriens). 
toMiaiÊt, AuBuriau 106, 18 ta 30 : 

Ch. Petrescu (Boulez), 

SaBePleyal, 20 h 30: Ensemble Orchestral 

de Puis, dir. : J.-P. WaBez (Schumann. 
Mailler, Menddânbn). 

Ttattin 18. 20 ta 30 : G Pcth-Heugel. 

P. Bouycr (Spofar, Mcycrbeer, Scfan- 

btfUj, 


ATMOSPHERE (249-74-30). mer. 
20 ta 30 : Nefcrtiri ; 22 h 30 : G. Cheny ; 

- jctL,20h30:L.CEwancte;vtû.20ta30 

: Duo Kimpa ; 22 h 30 : P. Wognia : «nu, 
20 b 36 : Garribean Show; 22 ta 30 : 
DdES Kama ; bu. 20 h 30 : Sim Gbssu ; 
22 b 30 : A. Lowman ; mar^ 20 ta 30 : 
Jazz d’échappement ; 22 ta 30 : A. Hobl 

BERCY. (341-72^4) .le Si 20 ta: M. Okl- 
fledl 

. CiiHKA (357-99-26) In 5, 6, ta 22 h: Fta- 

ridle, 

CAVEAU DE LA HUCHETO2 (326- 

65-0S),21 b30: LCaroCT (don. le 3) (à 
partir dn 4): CL Luxer. 

CLOITRE DES LOMBARDS (233- 
544»). m, jeu, ve*. sua, ta 22 ta 30 : 
Latine Salsa. 

MECHARGEURS (236-00-02), ks 2, 3 ta 
22 h, le 4 & IB h : Fanon Cataea. D. Mat- 
berfae, R. Sarrazm. E Bedoudu. 
DUNOSS (584-724»). lu 2, 3 ta 15 h : b 
Mer à boire. 

FORUM (297-53-47), le 1-, à 21 ta t Bla- 
sphème ; les 2, 3 à 21 ta: New Exampfc; 
le 5 à 21 h: Clavier 55. 

LUCERNAIRE (544-57-34). fat K 2, 5 ta 
20 b 30. fe4 ta 17 h 30 : J. Enta* 
MONTANA (548-934») (D). 22 ta : 
R-Urireger. 

NEW MORN1NG (523-51-41), 21 ta 30. 
les 31, 1' : R. Ode; le 2 : Satan y 
Oatu nl;le3:BbaroahSandea. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 ta 30b 
mer. : O. Jackson Quintet ; jeu. : Royal 
Teocopeion Orchestra r ven. : Hoc Antic 

- jazz band; sam. : Swing al riz; hm. 
mar. : C u a rte t o Cadres. 

TOIL’ONE (776-44-26), le l» ta 22 h : Ul- 
ta Marine ; lu 2, 3 4 22 h :■ Apartheid 
net. 

LA SPHERE (806-77-96), lu 2, 3 ta 
20b30: A.SüvaSextet. 

SUNSET (261-46-60), 22 b : lu 31. 1*. 2. 

■ 3 s P. Blanchard, F. SScart, B. Rafâefly. 
D. Bertntm, H. Lavandior : lu 5. 6 : F. 
-Joly, P Govxn, F. T. aiiui, B. Linefc, G. 
rave, 

TROCS MAÎUUEIZ (35400-79), 2Z fa : 
N. Siliww* 


TROU NOIR (570-84-29), le 31 à 
21 b 30 : Collectif Muriqne « on t : le 
l" i 21 b 30 : J. Stivin. R. Dasefc, Ahu- 
vrand, R. Weber; le 5 i 21 ta 30 : M. 
Waldron,M. Brown. 

ZENITH (240404»), le 5 ta 20 b : Kks. 


Opéra 


ESPACE CARDIN (266-17-81), (S., D. 
soir, L.) 20 h 30, dim. 15 h : Orphée aux 
entes. 

RANELAGH (28864-44) (D. soir), 21 ta, 
dhn., 15 ta: la Serve padraea - la Qne- 
relle du BooETons. 

TH. DES CHAMPS-ÉLYSÊES (723- 
47-77) i°- ter, L.), 20 b 30; NUL « 
dim, M h 30 :la Pendule. 

Opérettes 

BOBXNO-ELDORADO (241-21-80), 
(mer. rir, D. soir. LJ 20 h 30 : mer. 
sam. 14 ta 30. dm. 14 b et 17 h 30. 
Hourra Papa. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252- 

25-15), mu, 14 ta 30, ven. et sam, 
14 b 30 et 20 b 30, dm, 14 ta « 17 h 30 : 
Lu Mük et Une Nuits. 

Le music-hall 

A DEJAZET (887-97-34) (S. soir, D, 
L-). 20 b 30, sam. 18 fa : le PtuaiSs du 
catastrophe. 

BATACLAN (700-30-12) (dim. soir. L.) 
20h 30, {fim. 17 ta : Megunâ Satan (dem. 
k6). 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354-. 

94-97); 21 b : Chansons françaises. 
DAUNOU (261-69-14), (mu, D. soir), 

21 h. (fim. 15fa30:FiBpedcConIoî>8. 
L’ECUME (542-71-16), les 31. i- 2 ta 

20 h 30 : Pbbr-Oid ; ks 31. 1- 2. 3 h 

22 ta : P. Fernandez; les 3 ta 24 b : 
L. Aquino, R. Reû. 

GOLESTAN (542-7841), vol, eam, 
dim,-19 b : Lu &fnie et Une NaiOL 
OLYMPIA (742-25-49) (D. soir. L.), 
20 h 30, (fini, 17 b : F. J R i an pa is (dem. le 
4) ; ta partir dn 6 : P. Sdanricn, Ffa. Lw- 
vD. 


REFLET QUARTIER LATIN 


\gy< SÉLECTION PERSPECTIVES CANNES 34 

Y EUSKADI HORS D'ÉTAT 

LE PAYS BASQUE, UNE HISTOIRE A SUIVRE. 


WL : U6C CHAMPS-aYSffi*U6C 0PHU-06C 0W0N-UGC ROTONDE -ACTION MVE GAUCHE 
14 JUILLET KMJGRENEUE*CINE BEAUBOURG LES HALLES* 14 JUILLET BASTILLE 
VJF. : UGC BOULEVARD * LES II0HTPARH0S / C2L SBhit-Cwnwh 




TOUT PARIS EST AMOI JRFf IY 


Mu I il 1 

a«l » * 1 4 M ■) ^ MiV.V) 


GTESTLEFILMATOIRABSOIJ 

LE MONDE - LE FIGARO • LE MÂTIN 
LIBERATION • LE QUOTIDIEN • LA CRODC 
PREMIERE* LE POINT 
L’HUMANITE DIMANCHE • LES ECHOS 
LE JOURNAL DU DIMANCHE • TELE 7 JOURS 
LE CANARD ENCHAINE • PARIS MATCH... 

Ce film est un» merveille» Du début 
à la fin MARIA'S LOYERS est un 
éblouissement» Un film somptueux 
de beauté» Un très grand film»' ' | 


à palais dés congrès (758I7A4) 

le lu 31, 3, à 14 h et 17h30:QLGc^L 

n- PALAIS DES SPORTS (828404») (D. 
«L «»r), 20 ta 30. dm. 17 h : E. ta Btdn-q 1 

PARC DE LA VILUEtTE (240-27-28) 
le 3U 20Jt 15 : F. Kacfaen ; nhtjLot 

ner ; ks 1- 2. 3 â 20 fa 15 : De Nïemw 

L"* 22 h : Triboulet; le 2 ta 

Ylofaoe; le 6 4 

I. 20hl5:leQnanior:22h:TSF. 

x SPLENDED (208-21-93) (D, L.) 21 fa : 
R Boujenata. 

U TH- DE PARIS (28809-30) Petite adk 
(D. utr. LJ. 20 h 30, dim, 17 h- 
A. Prucnal (dent, le 4) Y* 

i- TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES j 
t (260-44-41) (D.),22ta307JtoC^ 

T1 ^J^.. (570 ^ 29 >- 1« 2. 3. 4 ta 
21 b 30 : A. RôtanL 

ZÉNITH (245-44-44), (D. soir. U) 
20h30,dkn. 15ta: J. Halüdêy. 

* 

’ La danse 

’ CENTRE MANDATA (5894)1-60) le 32 
: ta 20 ta 30 : Katübkafi ; le 2 ta 20 h 30 - 

Duricbu de Pene; lu 5, 6 ta 20 h 30 : 
D ama Odisai. 

TEMPLIERS (278-91-15), le 5 à 14 ta 30: 

A. tafichenm 

th. des Champs-Elysées cm- 
, 47-77). XXII* rôtirai interna tiooai de 

t danse de Paris, le S ta 13 b 30 et 20 h; le 6 

ta 13 h 30 : Epreuvu putaUqueT • 

TH. DE PARIS (28009-30), le 6 ta 
20 b 30 : D. Bagonet. 

FESTIVALS 

Festival d’automne 

(296-12-27) 

Cure Cw-Poaapldon (277-12-33), lu 31, 
2,3à20h30.lnl-.4&l6h: Amado 

tWlffa 

TfaMtnde Paris (28009-30), lea 31. H* 2, 

3 ta 19 ta : Zeza : lu 31, 1*. 2, 3 ta 21 fa, b 
4ta 17 h :Peppec Barra. 

Théâtre de la BaatBIe (357-42-14). le 6 ta 
21 h : Spinoza. 

5 e Festival de jazz de Paris 

(273-06-66) 

Matent de RwBo- France. AuAasfana IM 

(524-15-16), le 2 ta 18 b 30 : Jazz Qidzz 
de PUER, CL BoQIng Show Bizz Band, 
Lavelle ; le 5 ta 20 b 30 : Ensemble de 
jazz. Jeune philharmonie franco- 
allemande, A. MangetoriL J.-F. Jenny 
Oarite. 

Mairie dm S' (331-7841), le 3 ta 20 h : 
Knstbandet de Stockholm, M. Sanry, 
Watergate Seves + One, CL Tiasandiu 
sextet. 

Musée d’Art Moderne de fat VHe de Pari» 
(72361-27), le 3 ta 18 h : Orchestres de 
rUnîon européenne de radkMÜfTiuiati, 
TViode, Qnanz, Alpine Jazz Herd, Julcfais- 
Vocüa tend. Bent Jacdig trio; le 4 à 
14 ta : A. DebiouaL quarto, P. King 
quintet, E. Meiacns quarto, Haekco- 
saclc, MGM Lîngomenia, L Gorï, 

U. Beckohoff qnmto. - » 

Palais Ouirisport de Bercy (3424)1-23). te 
6 ta 19 fa : Gil Evans. & McFerrm, MOu 
Davis septeL 

Théâtre de la Vffle (274-22-77), le 31 ta 
18 ta 30 : E. Louiss septet ; ic I» ft 
18 h 30: M. Petnwdam tria 
Théâtre Musical de Paris (261-19-83), k 

30 à 20 h 30 : M. Portai percuesrvc 
ensemble. Art of Chicago. C. Taylor; le 

31 ta 20 h 30 : Qumto du Hot Ch* de ( 
Norvège, S. GrapelB, M. Fosset, P. Caia- 
tnd. Trio Catherine, Escoudé. Locfc- 
wood : le 1» ta 20 h 30 : C Taylor Seg- 
ments. 

Festival de l’Ile-de-France 

(723-46*4) 

Paris, Conciergerie (353-29-83). le 4 ta 
17 b 30 : Orchestre de chambre 
B. Thomas (Albinont, CoreUi, Vivaldi). 


RADIO FRANCE organise bd 
cncaBrs de ctaristes da 3 aa 
7 déceadae 1984 ea vue de 
recruter 4 TÉNORS aa seb Ai 


tares :1fi novembre 1984. 


70 mm (v.o.) Dolby :'GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES - LE PARIS (v.o.) Dolby : BIENVENUE MONTPARNASSE — PARNASSIENS - UGC ODÉON 
SAINT-GERMAIN HUCHETTE - ESCUR1AL PANORAMA - VENDOME - 14 JUILLET BASTILLE - GAUMONT HALLES - (en v.o.) : PAGODE 
PLM SAINT-JACQUES - <v.f.) Dotoy : MRAMAR - GAUMONT SUD - IMPÉRIAL - REX - (v.f.) : ATHÉNA - CUCHY PATHÉ ' 
LA DÉFENSE 4 Tempe- VERSAILLES Cyrano - ARGENTEUR. Alpha 




Être âgé de 2! aas ao bobs aa 
1" janvier 1984. 

Peur tans reiseigneneats , 
s’adresser à : PAdadoistratioi des 
Formations permanentes. Maison 
de Radia^raace, 116, avenue dn 
Presideot-Kenedy, 75786 PARIS 
CEBaïUfléatee : 23K7-25. 


GAITE 

MONTPARNASSE 

Jean-Pierre 
DARRAS 

i 

Bunny Godîliot 
Françoise Fieury 



M<t«- «-n ïctnc- Michel F^g^d,iu 
avec 

Dominique Vallée 

Sebjrrjrn Prxi 

Joachim Lomtwrd Thierry M.Mjrtiei 


' rue it Oj ire ?SD1 e P a .”7 ! S Tç, 1 » 2 C î 6 U 


(MICHB. BLANC) M SANS DELAISSSt 
COMPLETEMeJT LE COMIQUE DE CAFE-THEATRE 
AUQUEL IL DOIT UNE BONNE PART DE SON 
SUCCÈS, IL LE RECONSIDERE, LE DEPASSE. 

IL RSNVENTE SON PROPRE PERSONNAGE. 

LE MONDE / Jacques SICUER 

MARCHE 
A L'OMBRE 


mm 


MARCHE 
A L’OMBRE 

UN FILM DE MICHEL BLANC 

«WH*# 

_ CHfSl 


? 
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LE MONDE DES ARTS 


[Le Monde Informations Spectacles 

1 28126 20 

Pour tous renseignements concernant 
(‘ensemble des programmes ou des salies 
Ide H h à 2! h sauf dimanches et jours fériés! 


[Réservation t prix p wék tmàU k 


la Carte CU 


Club du Monde des Spectacles 

Réservation 


Location réservée aux adhérents 
du Club du Monde des Spedades 
Renseignements : 281J6J0 



Da» 


Masguich. tk (Jusqu'au 


La VBtomnrinft. tta 47 F au Hou da 70 F. 

Ob m'appelle EroBn, Th. St-Gaargea. tis (sf sam. 21 h 3(8, 96 F au San de 150 F. 

— a u rien Baquet BwHl HM w n ^TKdwMthurinMla, 92Foil— d>120F 
(è partir du 10 nov.). 

ConcMt du tt raa nohe mette au Th. du Bond-Point : J.-C. Patinette ; R. tasqutor, 

F. Loddon. M. Portai, la 4/11 ; Quatuor Muir. la 11/11; C. Md. A. Mmw, 

A. Oebaat. la 18/ 1 1 ; J.-J. Kantorow J. Router. le 25/ 1 1 ; Quatuor bdoarv. la 2/ 12 : 

JL Kafichstsin. J. Laredo. SH Robinson. la 9/12; Octuor Acadaruyof St M a rt i n in tha 
Hekte, te 16/12 ; 45 Fau Bau de 50 F. 

arqua Gruau. lee 17/11. 14 h ; 1/12. 14 h ; Pare da La VWatt» 72 F aa leu da 
80 F ; 54 Fau leu de 60 F. 

La ra uaaa S u iva n te, da Marivaux, miaa anac. : P. CMraao, la 5/03» 20 ti 30, Th. riaa 
Amendera daNuten » 80 F au Beu de 70 F. 

Zone, iaa 12. 27/12 et 2/1 * 20 h 30; 18/12. 17/h. 120 F au Bau da 
130 Fil- aéria). Las 12. 20. 26/12 et 4/1, 20, 26 et 4/01. 20 h 30. 92 F au Hao da 
100 F. Théâtre de Paris. 

La Carra 6i tendra. tia»TlLllfln ntpn— ai 95 F au Bau da 130 F. 

SaHa O a uaau. à 20 h 30 ; M. Magic (Chopin^) la 7 1 1 : G. Ghanaraia (Beethoven. 

Schubert-J la 8/1 1 ; A. Chic (ptandl la 9/1 1 ; a TaccNno (Beethoven. Profcoflav-J la 
13/11 : O. Cacares (gutsra, PwcvB, Sanz.. J la 15/11. 90 F au Beu de 120 F. 

• LaurôaPradaCdu 13/ 1 1 au 16/12, d*. TK du Ranalagh ; 68 F au Beu da 90 F. 

• Léonie aat an avance^ de Feydeau. Uatrua* de Mm tk riMe. tla. CarnwcMa da 
Vlncannes, 62 F au Beu de 60 F. 

• OoaannL de M.-0. Cayra. i partir du 27/11 (sf la 319, de. 75 F au Bau da 110 F. 

Patoto des Gtaces. 

• LThialon, da P. C o m aWa. miaa an ac. : G. S a dhr, Iaa 6/12, 12/ 12, 24/ 12. 20 h 30. 

Odéon, 70 F au leu de 85 F. 

• Caveau da te République, tis (sf S., fBtari, 60 F au BaudaSOF. 
m La FoSe adnéa d'un* flh du Chant, miaa an ac. : D. A 

28/10), 68 F au Bau da 70 F. Théâtre da la BaetOai 

• Gertrude State tao rta oat ap rès midi, da R. Fo u daro u . da.58Fauiaude65F. 

Pocha Montparnasse. 

• Kaan, «TA. Dumas, aduoto da J.-P. Sartre, par la O* Drouot, da. 100 F au lau de 
120 F. Th. da la Porte-Saint Marti n . 

• Nteomèd*. da P. C omaJa, Point Virgule. de56Fau»eudt70F- 

• la Mariage da Figaro, da Baawnarchaia, daArta-Hébartot, 110 F au Bau da 145 F. 

• (te otage, de B. Bahan. née* an ac. : G. WBaon. dajaf S.) 140 F au Eau da 160 F. Th. 
de la Madetoina. 

• La Tawipta. da ShaLaapaam . par rAtdoupaman» 2. du 6 an 11/11. ChâtHon. CG, 

50 F au Bau da 60 F. 

• Offanbech. tu connais 7 Mae anse.: N. BstaBs, La Hucharia. da. 48 Fat Iwda 
60F. 

• L'Orasda, d'Eschyle, Th. da la Tampite, Cwtoudiaria, da. 50 F au Eau da 60 F. (Dana 
perdes, 88 F au Beu da 100 F.) 

• La Famn.daDflnanmatt.d8. Carré S. Monfort. 68 Fau Iwda 90 F. 

• Théâtre da taris. Anna PmcmL Jusqu'au 4/11. 85 Fau Bw da 100 F; Fappa è 
Bana. du 23/10 au 4/1 1. 85 F au Eau da 100 F. 

• Athénée, r Ornât, le vraL de Sam ShappanL du 24/10 au 1/12. 58 Faq Bau da 
70 F; le Rêva da d*A hm bart.da Diderot, miaa anac.: JL Kraamar. du 24/ 10 au 1/12. 

35 F au Bau da 40 F. 

• Orphée aux enfer*, du 19/10 an 1/01, Espace Canfin, 130 Fau Bau da 165 F; 110 F 
au Bau da 130 F. 

• Attenti on à la prtita marcha, da CL Laaquln. min anac. : Dl tuarnat 82 F au Eau da 
100 F. Théfttra das Mathurina. 

• Olympia. F. François, la 3/11 : Jûo. la 13/12 ;MchalLsb, las 28 et 29/12. 

• U Panen dq raurt. da Strindba ro . ratee an ne. : CL Chabrol t» las aofca. af vend, et 
aanL, AtaEar, 80 Fau Eau da 140 R 

• Tops Isa oowpar ti Laawuraux. Paa dalo u pi noua oa n a ulm. 

• Comé die fra nçais e : la M i santhrope, la 21/1 1. 20 h 30; ffala de» hwaai. la 
Crithma da < recala daefamams ». la Corbaaa. la 27/1 1 B 20 h 3a 70 F au Eau da 

93F. 

• M es si e u rs tes ron de da c tbr . daCoeriain^lteUf Date. UCotnétlaàsParis. BOf au 
Eau de 110 F. 

• Gertrude morte cet ag r éa rai d i, de M- Lapau. mtoa an acina : Rachal SaBc. tte (af P) 

P ocha M orup an— a. 65 F au Eau da 85 F. 

• MsiaandasAmdaCréaafl.rEnriavadaaPapaa.ia 14/11, S5Faufiauda66F. 

• Mo la a a . <f B. Carmen. misa an scène : A. Rançon. ThéEtre Ouvert. da (al PJJ 48 F au 
Eau de 60F. 

• U Dernière Classa, da Brian Priai, ds(sfJ,Daoir)92Faulsutte120F, THttes 
Mattnrins. 

• Club 78. 380 F au Bau da 400 F, 480 F au Eau da 540 F. 240 F au fiaada 275 F, 430 F 
au Sou do 480 F / nnu pfJ i rJw ch amni i rwidü, 

• Diano Dufraana. du8 au^JïlTa^â tTYfcar. 90 F au Bau da 106 F. 

• Fando at lia, d'Arrabal. Th- Tristan Bernard, lia (si D soir, L) 60 F au Eau da 100 F. 
m Grand-Père, da R. Fartant, (tto sf si, 20 b 30. mat. dan. 14 h 30 at 18 h, 

Gébé-Montparnasse, 90 F au Eau de 130 F. 

• Duo pour une aaBsta, da T. KarrçMd. Isa 25. 26. 27/09, 9S F au Eau da 130 F. 

Théâtre Montparnasse. 

• La Chauve-Sauris,1es 24/ 1 1. 14 h 30 ; 4/ 12. 20 h 30. 

• La F9k d* Rfr" Angot. tes 17/11. 14 h 30 ; 0/12. 20 h 30. TJLP.» 195 F au Eau 
da 220 F ; 167 F au lieu da 187 F. 

rn TH O-PhBpe da Saint-Denis : la Jeu da fasaw et du h asard . 

R. Gtanèa. du 8/ 1 1 au 1-/ 12 (sf dbn. aoè. B<nJ. 63 F au Bau da 66 F. 

• Las Temps d H B cB a a . cTE. Bourdst. miaa an scène : P. Dux. avec G. Tréjssn. 

J. -P. Cassai Jutflth Magra. Martine Ssrcey, C hri at la n a Mteazzoti, las aur., mer., jau^ 
aan.20h30.aam. 17 h 3a TH des Variétés. ISO F au Eau da 175 F. 

• Ch R e na ud B arret te. TH du Rond-Point. Savamah Bay. da M. Dura», Iaa la 13. 20, 

24/11 4 20 h 30 «t la 11/11 è 16h, 75 Fau BaudaSOF ; Angrio, Tyran daPadaw. 
da V. Hugo, las 1-2-3-89/11 à 20/h/30 alfa 4/11 è 15 /h, 75 F au Bau de 90 F: 

Cinq N6 moderne», de Y. M& Mm a . wésoenac. : M. Bé j s r t. Iaa 16, 17, 18-O1-0S, 80F 
au Eau da 90 F. Sala Obscur*, da P. Phttppa, 50 F au Bau de 70 F ; Oh I Iaa beaux Jotas, 
da S. Becfcatt, las 6, 7. 16 et 21/11 è 20 h 30, 56 Pau Eau da 70 F; Compagnie, da 

S. Backatt, avec Plana Dux. du 18-1 lau 15-12. 20 h 30. de. 58 Fau Banda WR 

• La Mridu h. de J. Offanbech, miaa an scène : JL Savary, Iaa 7-12. 20 h 30, Théâtre 
das a tem p s Pya é »«, 173 F au Bau da 210 F, 157 F au Eau de 190 F, 133 Fau Bau de 
160 F. 

• OtheBo. da Shafeeapeara, rates an acte» : CH Colin, les 6, 8.9, 10/11, IBP, 48 Fau 
Eau de 66 F. 

• La Grand Magic Clrcue (LTihnim du cochon qui votéait maigrir pour ipouaar 
cochonnatte), las mar. è 14 h at 16 h 3a sam. at don. 14 H TH Mog ad or A partir du 
28-1 1), 63 F au Beu da 76 F. 

• Gala « Nuit d* f Amitié a. avec G- lenor man . la 17/12. 20 h 3a Paia ie das congés. 

ISO Fau Bouda 190F, 140 F au Bau de 170 F., 

• SUR PreSBfTATKM DE LA CARTE A L'ENTRÉE. Au New Morning. réduction da 10 F 
(jusqu'à 6 p ersonne s ). Au Swdo Bertrand, 18 F an Fau de 25 F vois- 2 personne», sf 
sam. -don. 1. Au Studo due Ur s u B n a». 20 F au Eau de 28 F (pour daux patomuL Au 
Danfart. 18 F au Bau da 26 F (pour daux personnes} sf fSta» et «eitas de fBtaa. A 
r Action République. 18 F au Bau da 23 F (pour 2 peraonnsa). Climy Paiera, 18 F (sf 

D.) su Beu da 27 F.Latina (ax-MaraW, 19Fauiaud»28F(2para.L , 

• Chantai Goya, la 16/ 12. 17h 30 (Paisis daa Congrès), 98 Fau Bauda 110F. 

• Orque da Moscou, la 22/12. 21 h; le 30/12, 14 h ; la 3/01, 20 h 30, Prtato das 
sports. l2SFauBautto1S0F. 100 F su Bauda 120 F. 

• Cyrano da B a r gata c . misa an ac. i J. Savary (TH Mogador). 140 F au Eau da 166 F. — 

Tous ise soirs (ri Dim. sosi 

• A v ant p tam i èru Johnny HaOyday, la mer cr edi 7 novembre (Zénith). 126 F au Eau da 
180 F, tOS F au Eau da 150 F, 75 F au Eau da 120 F. 65 F au «au da 100 F. 

PlMOé-Ctoéme ; chèques dndme (SI écrene Pmle-péript*ieU UBe, Lyon, âfsraa éla . O riiere. 

Tours UA dusrnn. 78 heudim. 18h. v êBm de Htee et Btee t IIOFOeednqchiqueef. 

220 F Oee dbei- 

NB : Noua pouvons voua obtenir daa p lac e s pour la plupart daa autres s p s nt sois » 

Réservation dam la lirnil» des plaças disponfelss. Indiquez les dotes al la nombre dftpJaœs choisies. Pour 
réserver, téléphonez-nous et confirmez par écrit avec un chique sous 48 heures, au bien retournez-nous 
directement ce bulletin de location avecvôeë chèqüe. (Les prix indiqués comprennent les fraà de location.) 


CINEMA 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 
MERCREDI 31 OCTOBRE. 

1S h : b ürisao da Maltais, de H. F» 
coart; Hommage à Fritz Lang : 19 h : 
H3de Wsrrro ci h mort, de J. May ; 21 b : 
la Perte è Floreace.de O. RipperL 
JEUDI 1* NOVEMBRE 
15 h : le Gtmm de Paris, de I- Fcc3- 
tode; 19 h : Soixante-dix ans tfUnbetsal, 
1914-1984 : le RebcOc. de L. Treakcr et 
EJL Kaoçf: 21 h : Btxmnage à Fritz 
Laag îles Anign6ea.de F. Lang (jstsokr 
ct deuxSom épisode) . 

VENDREDI 2 NOVEMBRE 
15 h : la Maîtresse da monde, de J. May : 
19 h ; Scccantotfix ans tTUisveml. 1914- 
19S4rCaliibraia_ ea avant!, de A. Lafam ; 
2i h : Hommage à Fritz Lut - B* Trois 
Lnmfinjs, de F. Lang. 

SAMEDI 3 NOVEMBRE 
15 h : Visages tfeafana, de J. Feydcr; 
17 h : Scbomtc-dix ans tTUmvenal, 1914- 
1984 : le Retour de rbamme mvisâile, de 
J. May ; Hommage à Fritz Laag : 19 b : k 
Docteur Mabase : Finage d'une époque; 
21 fa 30 : le Docteur Mabuse : Inform/lcs 
Hiwin m d’une époque, de F. t «ng 

DIMANCHE 4 NOVEMBRE 
15 b : Stazantbdix ans dTImvenal, 
1914-1984 : FEnfer vert, de J. Whak: 
Hommage i Fritz Lang: 17 fa : lesNïbefem- 
gea : il Mort de S kg fricd ; 21 fa : ka Nïbe- 
hmgea : b Vengeance de KricmMkL 
LUNDI 5 NOVEMBRE 
Réacrvé aax aboonés. 

MARDI 6 NOVEMBRE 
15 b : Nous voulons les cokods, de 
M. MotaodS; 19 b : FQms réalisés par ks 
éta diai n a de ilDHEC ; 21 h : Ho mmage i 
Fritz Lang : Mé tr opoü t , de F. Lsag. 
BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 31 OCTOBRE 
15fa:Smba.de& Harst; 17h:kBaap- 
raaqœ, de A- Rcstncr ; (9 fa : CSaétna japo- 
nais (adaptation Etsémire) : Mm Oya, de 
K-Mm^acfaL 

JEUDI I- NOVEMBRE 
LS h : La tant est i noos, de C Frocficfc 
et H. Roessefl ; 17 fa : Ctbrioin. de faL Fer- 
rer ; 19 h : /i»*™ ja po na is (adaptxtiaa Et- 
téndre) : k Chatte japocaise, de Y. Masu- 


VENDREDI 2 NOVEMBRE 
15 h : b Ballet da désir, de G. Omkf ; 
17 fa ; rFnfont de Et jaaÿe, de Z. Korda; 
19 fa : ÿp—q (gdaptarioo litxè- 

rairo) : k Tatouage, de Y Masamma. 
SAMEDI 3 NOVEMBRE 
15 fa : ka Damné» de Fooéan. de J. Van 
Stexnb 
gotis; 
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21 fa : fat Soif d'amour, de K. Kanfaarm. 
DIMANCHE 4 NOVEMBRE 
15 fa : k Charboamer, de M. Boeamari ; 
17 b : k Séd ec t c ar. de F. Rossi ; 
ja pon ais (g d a p a ri ce littéraire) : 19 fa : k 
Lézard noir, de K. Ftaknüm ; 21 fa : k Md- 
aao de la roae noire, de K. FuJissakn. 
LUNDI 5 NOVEMBRE 
15 h : la Cdfat da juste, de D. Mans ; 
17 h : Ica Valets dos, de L C o mr n rini ; 
19 fa : k Cinémathèque présente : Femme, 
crüuiuu et 

MARDI é NOVEMBRE 
RcHcha ' 


Les exclusivités 

A LA P OURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A* : George- V, » (s«2- 

4146). - VL : UGC Opéra, 2- (574- 
93-50). 

AMESKA RAPPORTS DE CLASSE 
(AIL, va) : 14-Jnûkt Parnasse. 6* (326- 
S84M». 


AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, sa) : 
Fdram Orient Express. 1» (233-42-26) ; 
HaatefeaiBe, 6* (633-79-38) ; Marignan. 
*• (359-92-82) : Paransricn». 14* (329- 

ALSINO Y EL CONDOR (Nkamgaa. 

vjo.) : Denfert, 14* (321-41-01). 
L'AMOUR A MORT (Fr.) : GaamoBt- 
HaBes, 1* (297-49-70) ; Saint-Germain 
vmage. S* (633-63-20) ; Ambassade, 8* 
(359-1908) îMfanmar, 14* (320-89-52). 
L'AMOUR PAR TESRE (Fr.) : Forum 
Orient Express. 1- (23342-26) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) : Saint- 
Germain Studio. 5« (633-63-20) ; 
Elysées-Lincoln, S* (359-36-14) ; 
Lmnüre, 9* (246-494)7) ; P amiMÎBi». 
14* (329-83-11). 

LE BAL (Fr.-it) Oaocfaes. 6* (633- 
10-82). 

BAARA (Mafien, va): Stadio de k 
Harpe. S* (634-25-52) ; Otympic Entre- 
pôt, 14* (54443-14). 

UE BAROUDEUR (A^ vL) : Gnlté Bou- 
levard. 9> (23347-06). 

BROADWAY DaNNY ROSE (A, va) : 
Movks, 1- (26043-99) : Fontm. !•* 
(297-53-74) ; Studio Alpha, 5- <354- 
3947) ; Pammoaat Odéon, 6* (325- 
59-83) ; Mena Caria. » (2254)963) ; 
Georgc-V, 8* (5624146) ; Panunoont 
Montparnaase, 14c (329-90-10) : 
Convention Saint-Charles, 15 e (579- 
3300). - VL : Patamamt Opère. 9* 
(742-56-31). 

CARMEN (EqL, va) : Calypso, 17- (380- 
03-11). 

CARMEN (Prenco-lL, va) ; Pnhfiris 
Matignon. 8- (359-31-97). 

COTÉ (XEUR. cône JARDIN (Fr.) ; 

Studio Seint-Sévcrin. 5* (3S4-5&91). 
MVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4- (272- 
63-32. 

EMMANUELLE IV (••) (V. Ang^ vL) : 

George V, S* (5624146). 

ÆT VOGUE LB NAVIRE (It, va) :Stn- 
tfioGalande, 5- (354-72-71). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A* va) : 

UGC MarfaeaC.fr (561-9445). 
EU5KAIH HORS D'ETAT (Fr.) ; Rdkt 
Quartier latin, 5- (32604-65). 

LES FAUSSES CONFIDENCES (Pr.) : 

Bonaparte; 6- (326-12-12). 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr.) <•) : 

Denfert, 14- (32141-01). 

LA FILLE EN ROUGE (A-, va) : Para- 
m on ni C$7 Triomphe, 8- (56245-76). - 
VL: Parëmtrem Montparnasse, 14* 
(329-90-10). 

LE FUTUR EST FEMME (b. va) : 

Lacemaoe. 6- (544-57-34). 

LES GRANDES VACANCES PE 
DONALD (A, vL) : UGC Opère. 2? 
(574-93-50) ; Gaumont Rkbétitn. 2* 
(233-56-70). 

GREYSTOKE. LA LÉGEN1K DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (Ail. 
▼a) : Gamnqnt HaDcs. 1* (297-49-70) ; 
BantcfeaUk, 6- (633-79-38) ; Pabticto 
SaintOermain. 6* (222-72-80) ; Ambas- 
sade, fr (359-1908) ; FofaGds Cfaampa- 
Elysées, 8* (720-76-23) ; Bicavente 
M on tp an aaac, 1S« 
nomma, lfr 


79-381 ; Paramount Odéon, 6» (325- 
59-83) : George-V. 8« (5624146) ; 
UGC Normandie. 8* (35941-18) ; 
Ambassade, fr (359-19-08). - VL : 
Rez. y (236-83-93) ; taranonm Opéra. 
9* (742-5631) : Paramount Galaxie. 1> 
(580-18-03) ; Gaumont Sud. !4> (327- 
84-50) ; Montparnos. 14* (327-52-37) ; 
Patbé Cticby. lfr (5224601) : Tt». 
«Des. 20* (304-51-98). 

JOURNAL INTIME (Hongrois, va) : 
Olympnc Luxembourg. 6* (633-97-77). 


Bretagne. 6* (222-57-97): Ambassade. 
8* (359-1908): UGC Normandie, » 
(563-16-16) ; Saint-Lazare Pasquier. fr 
(387-3543) : Français. 9* (770-33-88) : 
Hollywood Boulevard. 9 (770-1041) : 
Nation. 12* (343-04-67): Paremoom 
BooriUf- . 12* (343-79-17) : Fauvette. I> 
(331-60-74) : Mo nt p a rnaase Pathé, 14> 
(320-12-06) ; Gaumont Sad. 14* (327- 
84-50) : Gaumont Convention, 15* (828- 
4207) ; Vktor-Hugo. 16» (72749-75) : 
Paramount MoiDtH. 17* (758-24-24) ; 
Pathé Wépier, lfr (S22464M) ; Gam- 
bena. 20- (636-10-96). 

LE JUMEAU (Fr.) ; Rex. 2* (236- 
83-93) ; UGC Opéra. 2* (274-93-50) ; 
UGC Odéon. 6* (225-10-30) : George V. 
fr (5624146) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) : UGC Biarritz, fr (723-69-23) : 
Français, 9* (770-33-88) ; Lumière. 9* 


e, 15* (544-25-02) ; Kinapa- 
(306-50-50). - VL : Impé- 
rial, 2* (742-72-52) : Gaumont Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; BastiOe. Il* (307-5440) ; 
Nation, 12* (343-0467) ; UGC Gobo- 
fans, lfr (336-2344) ; Mistral, 14> (539- 
5243) ; Montparnasse Pathé. 14* (320- 
12-06) ; Gaumont Convention. 15* 
(82842-27) ; Pxthé Cbdiy. 1» (522- 
4601). 

HBTCHRE DD N* 2 (Fr.) (••) ; 

Arcades. 2* (233-54-58). 
HOLLYWOOD VDENS (A, va) (~) : 

Quintette. 5* (633-7938). 

HOTEL NEW HAMPSHIRE (A, va) : 
UGC Marfaeof. » (561-94-95) ; Espace 
Gaîté. 14* (327-95-94). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A-, va) i Chuqr Ecoles, fr (354- 
20-12) ; UGC MarbcaL fr (561-94-95). 
INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A-, va) : CSné Bcaabotng. 
3* (271-52-36) ; Quintette, 5» (633- 


(24649-07) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 
12-06) : Gaumont Sad. 14* (327-84-50) : 
rtm»mrag Convention. 15* (82842-27) : 
PSthé CKchy. 18* (5224601). 
LIBERTE LA NUIT (Fr.) : Saint-André 
des Arts. 6- (32600-25) ; Otympic. 14* 

- (544-43-)4). 

LISTE NOUE (Fr.) : Paris CnéL 10< 
(770-21-71). 

LOCAL HERO (BriU v.o.) : 14 JoiDei- 
Panasse, 6* (326-5800). 

LES MALHEURS DE HEUM (A- vL) : 

Bcdtc à films, 17* (6224421). 
MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1** (29749-70) : Paramount 
Marivaux. 2* (296-8040) ; Richelieu. 2* 
(233-56-70) : UGC Opéra. 2* (274- 

93- 50) ; Cluny Palace. 5* (35407-76) : 
Bretagne. 6* (222-57-97) : Panunoont 
Odéon. » (325-5983) ; Cotisée, fr (359 
2946) ; Publias Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* 
(387-3543) ; Maxévilk. 9* (770- 
72-86) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) ; ParamoBM Bastille. 12* (343- 
79-17) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34301-59) ; Nation. 12* (3430447) : 
Fan verte, lfr (331-56-86) ; Paramount 
Galaxie, lfr (580-1*03) ; Mîramar. 14* 
(320-89-52) ; Mistral, 14* (53952-43) ; 
Paramount Montparnasse. 14* (329- 
90-10) : Convention Saint-Charles, 15* 
(579-33-00) ; Gaumont Convention. 15* 
(82*42-27); 14 JuOki Beaugrenelle. 
15* (575-7979): Murat. 16* («51- 
9975) : Paramount Maillot. 17* (758- 
24-24) ; Paramount Montmartre, 18* 
(606-34-25) ; Pathé Oicfay. lfr (522- 
4601) t Secrétan, 19* (241-77-49) ; 
Gambetta. 20 * (636-1046). 

MARIAIS LOYERS (A, va) : Gné 
Beaubourg, fr (271-5206) ; Action Rive 
Garnie, fr (35447-62) ; UGC Odéon. 6* 
(225-10-30) : UGC Rotonde. & (574- 

94- 94) ; UGC Champs-Elysées, fr (561- 
■ 4445) ; 14 Juillet Beaugrenelle, lfr 

(575-7979). - VL : UGC OpSa. 2* 
(27443-50) ; UGC Boukvaid. 9 <574- 
9540) ; Montparnos, 14* (327-52-37). 

LE M EILL EUR (A-, va) : Qnmtette. fr 
(6397938) ; UGC Danun. 6* (225- 
10-30) ; UGC Rotonde. 6* (575-94-94) ; 
Linook, fr (35936-14) ; Ambassade, fr 
(3591908). - VL : Centre» Berlitz. 
2* (742-60-33). 

meurtre dans un jardin 

ANGLAIS (Brit, va) : 14 JmÔet ftn*. 
fr (326-5*00). 

l£ MOMENT DE VÉRITÉ (A, va) : 
UGC Btarntz, fr (7296923). - VL : 
Pmamoimt Marivaux, fr (296*040) ; 
Ennfcage. fr (56916-16) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (32990-10). 


MARIGNAN CONCORDE PATHE • 6E0RGE Y- PARAMOUNT QTT «MONTPARNASSE PATHE* IB PARNASSIENS 
RANÇAIS PATHE «GAUMONT RICHELIEU «MAXEYIUE- ST LAZARE PASQUIER «WEPL» PATHE «HAUTEFEUIUE PATHE 
PARAMOUNT ODEON • FORUM IB HAUES • ONE BEAUBOURG US HALLE • NATION • IA BAST1IU - UGC GARE DE LYON 

ATHENA • 3 SECRETAN • FAUVETTE • PARAMOUNT GALAXIE • MISTRAL • MAGK CONVENTION 
- _ 14 I IHUCTBFA»fiRENF M F .MAYFA«» PARAMOUNT MAHLOT» PARAMOUNT MONTMARTRE 
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PHILIPPE LABRO 


^CAROLE BOUQUET • BERNARD FRESSON • CHARLOTTE de TURCKHBM 
ef JACQUES WEBER mtrequv MICHEL B B^GER 

oogino! PHILIPPE LABRO et FRANÇOISE LABRO*^ 

■moge PASCAL MARTI • ««tant du réducteur ALAIN-MICHEL BLANC • directeur de production ARMAND RABHAlilT 
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ue monreur irons (pt> : u 

Lati ne, » (2 78-47-86). ' 

US NUITS DE LA TEE2NE LUNE 
CFr.), 7»Art Beeuboure, 4* (27844-15) : 
Qn&wte, 5* (633-79-38) ; Marignan, * 
JgJJW ; lF(329- 

PARS-TEXAS (A, ta) : Marks I- 
(2604399) ; QnS Beaubourg, 3* (271- 
|M6) ; 1 fend*». 5- (3&1904) : 
Srim-Aadrétiea-Am, fl- (32680-25); 
La Pagode. 7* (7Q5-12-IS) ; Marteau. 
» (3SMM2) ; UQC Biarritz, g» (729 
^23); 14 Juillet BudSc, II- (357- 
90-81) ; Escttrisl, 13- (707-28-04) ; Par- 
BKHku, 14» (32WB-1I): 14 Juillet 
Bc augi e uaH c. 15- (575-79-79). - VL : 


52-37) : Mistral, 14- (3595243) ; ÛGC 
Comwatinu, Z9> (574-9340) ; Murat 16* 
(652-99-75) ; langes. 18- (52247*4) ; 
SecrÉUn. 19- (241-77-99). 
SUFEBGIRL (A, ta) : fttram o um CStjr 
Tfkrapte, 8- (562-45-76). - VL : Un. 
2> (236-83-93) ; UGC MomanM, fr 
gHJ494) ;FaammftOpte> (742- 

STAS WA» LA SAGA CA., va). LA 

étoiles, ju ” 


GUERRE DES CTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JEU s Ecornai. 13* (707-28-04) ; 
Balzac (ta. vX). 8- (561-1060). 
SUD BEN IMPA CT (LE RETOUR DE 
L'INSPECTEUR HAJKRY) (A_, vX) 

_ _ - - (•JîQpteNîght, 2» (296*2-56). 

îiï.gSSSjlJ^Æïï 

9- (574-9540) ; UQC Convention, 15* 

(574-93-40) ; Images. 18° (52247-94). 

POLICE ACADEMY (A^ ta) : 

Gorge V. 8» (562-4146). - VL fian- 


çai*. > (770-33-88). ; Gaîté Roche- 
ebonart, 9* (87841-77). 

PRENOM CARMEN (fi.) : Grend 
Pavois, 15 e (554-46-85). 

LES RIPOUX (fi.) : Forme Orient 
Expro», 1* (23342-26) ; Ras. > (236- 
8343) ; Berfitz. 2» (74240-33) ; UGC 
Danton, 6* (225-10-30 ; Chmy Boules, 5» 
(354-20-12); UGC Montparnasse, ft 
(574-94-94); UGC Biarritz, 9 (723- 
69-23) ; CoEsfa, 9 (3592946); UGC 
Normancfie, 9 (563-16-16) ; UGC Bou- 
levard, 9" (574-95-401 ; Bastüte. 11- 
(307-54-40) ; UGC Gare do Lyon. 12* 
(343-01-69) ; UGC Gobcfiw, 1> (336- 
2344) ; Mistral, 14» (3595243) ; Moot- 
psnras, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention. 15 e (82842-27) ; Marat, 16* 
(651-99-75) ; Pathé Cfichy, 19 (522- 
464)1) ; Gambetta. 20» (636-1096). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (fi.) : Gau- 
mont Halles, 1- (29749-70) ; Berfitz, 2* 
(742-60-33) ; UGC Danton. 6* (225- 
10-30) ; Bretagne, 6- (222-57-97) ; 
Ambassade.' 9(3»-190e) ; Karritz, 9 
(723-6923). 

aTASH (Au, ta) : UGC Danton. 6* 
(225-10-30). - VL. Grand Roc. » (236- 

83-93) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36); UGC Mon t p arn asse. 6* (574- 
94-94) ; Biarritz, 9(723*923) ; UGC 
Ermitage. 8» (563-16-16) ; UGC Boule- 
vard, 9* (574-95-40) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (3434)1-59) ; UGC Gobebas, 
13* (336-2344) ; Moptpgtnos. 14» (327- 


. 1 


4 ....r 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

AMADEUS, film américain de MÜos 
P wi râin. V.O./Gamnoet j» 

(29749-70) ; Vendôme. 2» (742- 
97-52) ; Saint-Germain Hachette, 5» 
(633-63-20) ; UGC Odéon, 6* (225- 
10-30) ; U Pagode, 7» (705-12-15) ; 
Gaumont Chmge-Ehrséss, 8* (359 
0447) ; La Paris; 9 (359-53-99) ; 
14 JniBat Bastfflo. Il- (3574041) ; 
Excoriai, 1» (707-28 -©4) ; 7 Par- 
nassiens. 14- (329-83-11); PLM 
Saint-Jacques, 14* (58948-42); 
Btawooe Montparnasse; 15* (544- 
2502) ; VTTRnx, 2* (2360593) ; 
Impérial, 2* (742-72-52) ; 
Athéna. 12* (343-07-48) ; Mirer 
mar, 14* (32089-52); Gaumont 
Sud. 14* (327-84*0) ; PUhfi Or- 
oby, 1» (5224601). 

AMOUREUX VOLONTAIRES, (fin 
sovîétbmo de Sergni Mîlaeïïsn, 
V.O./Cosmos, 6* (5440880). 

AVE MARIA, dm français de fre- 
ques Richard. Pt mim Orient, l** 
(23342-26) ; Gamnooi Berlitz, > 
(74240-33); Quntettc, 5* (633- 
79-38) ; Studio Cujas. 5* (354- 
89-22) ; Gaumont CoCxée, 8* (359- 
2946) ; Goarge-V, 8> (5624146) ; 
Maxévfite, 9* (770-72-86) ; La- 
nrières. 12- (246494)7); UGC 
Gare de Lyon. I* (3434)1*®); 
Olympfc Entrepôt, !♦ (545-35-38) ; 
7 Pfemurious. 14* (329-83-11) ; Pa- 
remoent Orléans. 14* (5404591) : 
UGC Convention, 15* (5749340) ; 
Images. 18* (5224794). 

RIVE DROITE. RIVE GAUCHE, 
Qm français de T^ppe Labia fi»- 
■ nun Aneorid, !■ (297-53-74); 
Gaumont Riobulleu, 2* (233- 
56-70) ; CM Beau bourg. 3* (271- 

52- 36) ; Huntcfeuflle, 6* (633- 
79-38) ; Paramonne Odéon. 6* 
(326-59-83) ; Mariguun, 8* (358- 
92-82) ; Georee-V, §■ (5624146) ; 
P aiam o c nt uty, P (5624576) ; 
Saint-Lazare Pasqoter, P (387- 
3543) ; MsiéviBc, 9* (770-7286) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Na- 
tions, 12* (3420447) ; Bastille, 1> 
(307-5440) ; Athéna. 12* (343- 
0748) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01*9); Fauvette, 12 (331- 
5686) ; Montparnasse fithé, 14* 
(320-124)6); 7 Parnassiens. 14* 
(329-8211) ; Mistral, 14* <539- 
5293) ; UGC Convention. 15* (374- 
9340) ; 14 Juillet BeangraxOe, 15* 
(575-79-79) ; Mayfair. 16* (525- 
27-06); Paremonut Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Patbé Wopkr. 18* 
(52246-01) ; Paramouat Montmar- 
tre, 18* (606-34-25) ; 3 Secré- 
tait. 19- (241-7799). 

SOULEBS JOUE DIDEROT, fiba 
français de J.-P. Fhrgier. Sta- 
iSo 43, 9* (77047*5). 

LA TETE DANS LE SAC, dm fran- 
çais de Gérard Laurier. Forum. 1* 
(297*3-74) : Rex. 2* (2369393) ; 
Pa nimmn t Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Paremoont Odéon, 6* (325- 
$993) ; Panunoont Mercury, g* 
(562-7590); Marignan. 8* (359- 
9292) ; Faramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Pnrunonnt Bastille. 12* 
(343-79-17) ; Faramount Gobe- 
lias. 13* (707-12-28); IteaaMttat 
Galaxie, 14* (580-1003) : Par»- 
moût Mqgtpe rnatia . 14* (329- 
90-10) ; Paremotutt Orléans, 14> 
(5404591); Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) î 
Pain, 16* (288-62-34) ; pa r a mntint 
Maillot. 17* (758-2494) : Pare- 
mount Montmartre, la* (606- 
34-25) ; Images, 18* (S224794). 
THE HIT, Kim brit an mqne de Sœ- 
pbea Frears. Forum, l" (297- 

53- 74) ; V.Q./Haat e fet r = g, 6* (633- 
79-38) ; George-V. 8* (5624146) ; 
Marignan. 8* (3599292) ; 7 Par- 
aasskos. 14* (32993-11) ; 14 MBa 
Beaugreaelle. 15* (575-79-79) ; 
V.F./lmpériaL 2* (742-72*2) ; 
MaxéviDc. 9> (770-7296) ; 14 Bas- 
tille. 12* (307*440); Montpar- 
nasse Patbé. 14* (320-1246). 

THES IS THE ARMY, Rfan de Mi- 
ctaaH Curia. V.Ou/OJympic Luxent- 
bourg. 6* (63397-77). 


1082). 

TOP SECRET (A, ta) : Fonun Orient 
Express. 1- (233-42-26) ; Srint-Micbci, 
5* (326-79-17) ; UGC Ermitage, 8* (563- 
. 16-16). - VL ; UGC Rotonde, fi* (575- 
9494) ; Faramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Faramount Montparnasse, 14> 
(329-90-10) ; Convention SatofrCharics. 
15* (5799340). 

LA TRICHE (fi.) : Oiwchw, 6* (633- 
1082). 

LES TROTTOIRS DE BANGKOK (Fr.) 
(M) UGC Marbeuf. 8* (5619495) ; 
MaxériOe. 9* (770-7296) ; UGC Boub>- 
vard. 9* (5749540) ; UGC GobeSus, 
13* (336-2344) ; Paramoem Montmar- 
tre. 18* (60694-25). 

LA ULTBMA CENA (C Ok, va) : Den- 
fert.14* (32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (fi.) : 

Calypso, 17* (38093-11). 

UN BON PETIT DIABLE (fi.) : 
CafyjMO, 17* (38003-11). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(fi.) : Ueexnrire. 6* (544*7-34) -.Fuis 
Loirim Bowling, 18* (606-6498). 

LE VOS. DU SPHINX (fi.) : Parammut 
Opéra, 9* (742*691) ; Paramouat 
Mnrtp a mats e, 14* P299O10). 

VOLS ENTRE R&VE ET RfiAIXXÉ 
(Sov„ta) : Cosmos, 6* (5449890). 

Les grandes reprises 

AZXEN (A^ va) (*) : CMtidet Vkuria, 
l*r (50894-14); R^ridic aném^ . II* 
(805-51-34); Espace Gaîté, 14* (327- 
9594). 

ALICE DAbS LES VILLES (AIL, va): 

14 Jnfflol Parnasse, 6* (326*8-00). . 
L'AMI AMÉRICAIN (A TL. ta) ; Reflet 
Quartier Latin. S* ( 32694*5); Action 
Christine Ms. 6* (329-1190); Marbe< 
» (5619495); Action La fiyette, 9* 
(329-7999). 

UES ARISTOCSAIS (A, vi) : Napo- 
Mon, 1> (267*342). 

L’ARNAQUE (A. ta) : Botte 1 Ehm,l> 
(62244-21). 

L'ASCENSEUR (A, vi) C) : Arcades, 
2* (233*4-58). 

AU RL DU TEMPS (AIL, ta) :14 Juil- 
let Ratine, 6- (326-19*8). 

L'AURORE: Logos-L 5* (3544234). 

US AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A* vjT.) : Gémi. 2* (508- 
11*9).; 

BARBCROUSSE (JapL. ta) : Saint- 
Lambert, 15* (53291*8). 

BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavois, 15* (5544685) ; Boite à films, 
17* (62244-21). 

VQUEFARRE (Fr.) ;0^mpic Emrep&t, 
14* (54443-14). 

BLADE RUNNER (Au, ta) : Studio 
Gatando. S* (354-72-71). 
BLANCHE-NEIGE (Au, tX) '.Napoléon. 
1> (267*342). 

LE CHAT QUI VENAIT DK L’ESPACE 
(A^vX) : Napoléon. 17* (267*342). 

LES CHAUSSONS ROUGES (A, ta) : 

Balzac, 8* (561-1090). 

CE PLAISIR QUWI MT CHARNEL 
(A^ VA) C) : Champa, 5* (354*1*0). 
LA CINQUIÈME CXHLONNE (Au, ta) : 
Action Christine Ms. 6* (3291 1-30). 

LA CORDE (A^ ta) : Forum Orient- 
Express. 1- (23342-26); Reflet Méditis, 
Sf (633-2597); Action Chàriiiie, fl! 
(3291190); Elysée* Lincoln. 8* (359 
36-14); Georgo-V, 8* (562-4146): 
Action La Fayette, 9* (3297989); 
14 Juillet Bastille, 11* (3579981); Par- 
mtaricBS, 14* (320-30-19); 14 Juillet 
BeangreneUe, 15* (575-7979). - VX 
Bunmouet Marivaux. 2 e (2969040); 
UGC Opte, 2* (57493-50); Montpar- 
nasse Parité, 14» (320-1296). 

LE CRI (IL, va) : Studio Bertrand, 7* 
(783-64-66). 

LES DAMNÉS (II, va) (') : Champo, 
5* (354*1*0). 

DE L’AUTRE COTE DS LIMAGE 
(FrJ :Gnmd Pavoia, 15* (5544685). 

DELIVRANCE (A_ ta) (*) : Boîte A 
fitas, 1X62244-21). 

LE DERMES. TANGO A PARS (IL, 
va) C**) : Saint-Ambroise, 11* (700- 
8916). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Boul-A. tX) : Capri, 2* (509 
11*9). 

DON GIOVANNI OU *-«*-) : Cbtny 
PUaee, 5* (35497-76). . 
EMMANUELLE (Fr.) (**) : P ar a m o ont 
CSty Triomphe, 8* (562-45-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fl) : 
Raudagh, 19 (288*444). 

L’ENIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL, ta) : S-Ambroise. Il* (709 
8916). 


SES (A., vi 
(3264918). 


AndrtdeaArts.fl* 

EXCALIBUR (A, ,vX) : Opte l>Bgkt. > 
(296*2*6). 

FAME (A, TA) : AndréBarin. 13* (337- 
7499). 

LA FEMME FLAMBÉE (A. va) (••) : 
Grand Pavois. 15* (5564685). 

FARREKTQUE (IV.) : Oiympfc Entrepôt, 
14 - ( 54443 - 14 ). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A, va) : 

Studio Bertrand, 7* (783*4*6). 
GLORIA (A, va) : Sam., dinL, CSné 13 
Plante. 18* (259*2-75). 

L'HOMME AU COMPLET BLANC 
(Æ, va) : Up»0, 5* (3544294). 
HOTEL HJ NORD (fi.) : Studio Bar- 
tnud,7c (783*4*6). 

L'IMPORTANT CEST D'AIMER (Fr.) 
(“) : Grand Pavois, 19 (5544685) ; 
Boîte à films, TP (622-44-21). 

J’AI LE DROIT DE VIVRE (A-, va) : 
OWmpifi Saint-Gcnnain, fr (222-87-23) ; 
Otympic MaiyKn, 14* (54443-14). 


JÉSUS DE NAZARETH (fi.) ; Gond 
Pavob. 15» (5544685). 

LAURA (A^ va) ; Action Cbristme Kg, 
6> (3291190) ; Mae Mahoq, 17» (380- 
24*1). 

LAWRENCE D’ARABIE (A-. va) : 
Randagh.16» (2896644). 

LIQU1DSKY (A^ va) (-) :Cmoebes, 
6» (S33-IQ92). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(Jap., ta) : RépnhBc Onfimna. 11* 
(80951-33). 

UU MARLEEN (AIL, va) : RzvoB, 4* 
(272*392). 

LAMAIN AUOCHXET (A, va) :Saim- 
Mcbd.5» (326-7917). 

MALEVIL (Fl) :Rizlto. 19- (607-87*1). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A- vX) : 
Napoléon. 17» (267*342). 

METROPOLE (AD.) : StmBo de la 
Harpe. 5- (634-25*2); Calypso. 17- 
(380-30-11). 

MUONIGHT EXPRESS (A, vX) (**) : 

capri, 2* (50911*9). 

LA MORT EN CE JARDIN (fi.) : 

Loges 11,5- (3544294). 

NCWLESSK OBLIGE (A^ va) : 
Logos II. 5 e (354-42-34). 

NUAGES FLOTTANTS (Japt, va) : 

Riaito, 19* (607-87*1). 

LA NUIT DE VARENNES (fi.) : 
Cinéma Présent, IP (203-02*5). 

L'OMBRE DTXN DOUTE (A, ta) : 

Action Christine. 6* (3291 1-30). 
ORANGE MÉCANIQUE (A* va) ("*) : 

Studio Galande, 5* (354-72-71). 
PAESIFAL (AIL, va) : Gtiypw, 1> 
(380-30-11). ^ 

PHANTOM OF THE PARADESE (A_, 
va) (*) : Qifitdet Victoria (hjp.), 1- 
(50894-14). 

PINK FLOYD THE WALL (A^ va) : 

OubderEtoOc. 17» (38042*5). 

LA POURSUITE INFERNALE (A, 
va) : Contrescarpe, S- (3297897). 
KASBOMON (Iqi. va) : StLambert, 
13* (53291*8). 

RUE CASES NEGRES (FL) : Grand 
Pavois, 15* (5544685). 

RU5TY JAMES (A^ vX) : Paris Loinre 
BowCng. 18* (606*498). 

SCTUSOA (IL, va) : Reflet Quartier 
Latin. 5* (32684*5). 

SEPT ANS DE RÉFLEXION (Æ. va) : 
Action Ecoles, 5* (325-72*7) ; Bahvc. 
9 (561-10*0). 

SPARTACUS (A, va) : Action Rire 
Gaucbe, 5» (3294440). 

SUNSET BOULEVARD (A, va) : Tem- 
plier*, 3* (27294*6). 

TAXI DRIVER (Æ, va) (**) : Belle i 
films, 1 > (62244- 21). 

THE BLUES BROTHERS (A- va) : 

Epée de Bois, S- (337*747). 

THE ROSE (A, va) iTempüeo, > (272- 
94-56). 

ZABRISKIE POINT (A* va) : Epée de 
Bois, 5* (337-5747). 

YOYO (fi.) : Cinéma Frémit, 19» (203- 
02-55). 


«9, taa.18 h. je», rem. 
30 h : la Femme de ltoRteur ; tan. 20 b ; 
ie Gtoon de Qane ; mat, 18 b : b Mar- 
jws TO; ton. 16 h ; la CanSrc du 
BouhMte de Mbnccn; 
«fitu- 18h:MBjnntcbezMand. 

JAMES BOND (vX), Srint-Ambrobe. 1 1» 
(700-8916), ma. 15 h 30, jeu. 14 b, von. 
16 h 15, ml, 13b .30, dm. 13 h 50 


Vivre « laisser mourir ; mer. 17 b 45, Jw! 
16 b 15. vea. 14 h, sam. 15 b 45, £a! 
16 h : Leu damants aniet Ameb; tan. 
lfi h : Jamais pins jamais. 

LAUREL ET HARDY, Action Ecoles, S» 
025-72*7), mer. : Une! ctHaidy an 
Fkr-Wcst ; Jeu. : Les montagnards sont 
H: va» : les As tTOxford ; «un. : Cest 
donc ton frfcre ; cfim. : les C ou s ait* ; hm. : 
la Bohémienne. 


NUIT NASCASSJA KJNSXI (va), 
Bscnrial. 13» (707-28*4), vea. 0 b 45 ; 
Coup de omar, Tte, Il Lnne dUi ls cam- 


PROMOTION DU CINÉMA, State 28, 
18» (60636*7), mer. : Jeune et miwcrnr 
(va) ; jcs. : ta Smala ; rca. : la Soif du 
mal (va) ; sam. : la HDe de Ryaa 
(va) ; tfim . mar. : Soawrdri souvenirs. 

ROœgTOROSlSFlUNIîLE ÇIN8MA 
RÉVÉLE, State 43, 9» (770*340). 
ma. 18 h, <Sm- 16 b , hm. 19 b : Stxom- 
boH ; mer. 20 b : La dw i wu roir par 
Louis XIV ; jeu. 18 b : les Car a binka ; 
jce. 20 b : Voyage en Italie ; ven. 18 h :1e 


Messie: ra. 20 h :1a Peur; sam. 16 h: 
Voyage en Italie ; sam. 20 b, dm. 14 b : 
Rome vÜkonverto; rSm. 20 b : Pain; 
ko. 18 h : Beaubourg centre d'art et de 
culture; mur- 20 b : Vinina VanmL TJLj. 
sauf mardi, 19 h 30: SaBma joue Dide- 
rot 

WOODY ALLEN (va), Saifit-Ajnbrocr. 
• II* (700-8916). jeu. 18 h 30. «fim. 
18 b 20, tan. 20 h : Woody «l ka robots ; 
vea. 18 b 30, tan. 18 h 15 : Intérieurs ; 
«fim. 20 h 30 ; SraxduK Menant e » ; jen. 
20 h 30, ton. 22 h; Manhattan. 

Les séances spéciales 

A BOUT DE SOUFFLE MADE IN USA 

(Au, va) : Oiymtâo-LajKUibwBX. 6* 

(63397-77), 12 h et» h. 

L’AGE DDR (Fr.). TempUers. 3» (272- 
94-56), «fim. 20 h 15. 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
va) : Saint-Ambroise, 11» (700- 
-16),veu.20b 15; tara. 11 h 45. 
AMERICAN GICOUO (•), (A, ta) : 
Châtelet- Victoria, 1» (50894-14). 
15 h 1S + sam. 0 h lOi 
CASANOVA (de Feffini) (lu va) : Tem- 
piims, 3» (27294-56). dhu. 17 b 45. 
CHARIOTS DE FEU (Briu. va) : Boite 
A films, 17» (62244-21), 20 b 15. 
CUL-DE-SAC (FoL, va): Olympte- 
Ijtarm bo er g, 6» (63397-77). 12 b et 
24 h. 




DERSOU OUZALA (Sov. va) : Saint- 
Lambert, 15* (53291*8), mer. 18 b 30. 
■am. 21 b. 

FORT SAGANNE (Ft) Calypso. l> 
(380-30-11) 19h20. 

LES JOUEURS IPBCHECS (lnd, va) : 
Cbé-Botubourg, > (271-52-36), fanL, 
mar. H h 55. 

LE MONDE SELON GARP (va) : Boite 
1 films, 17» (6234421), Üj. 19 b 05. 
(sauf «fim.), «*™ 22 h 10. 

LE MYSTERE PICASSO (Fr.) : Osé- 
Beanbouig, 3» (271-52-36), lua^ mar. 
I!fa5a 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (fi.) : CmfBean bourg. 3» 
(271*2-36). dira, et mar. i 1 b 40. 
PROVIDENCE (Fr. ) ; Gbtekt-Vktoria. 
I- (50894-14) 14 b. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF 2 
(A-, va) : Chfitdet- Victoria, 1* (508- 
94-14). 13 b + vea. 0 h 10 
LES SEPT SAMOURAÏS (Jap-, va) : 
Châtelet- Victoria. |« (50894-14). 
20 h 50. 

LE TAMBOUR (AU, va) : Répobtio- 
Cnéma. Il- (805-51-33), mar. 13 h 3a 

VIVRE VITE (EtevA) (**) :R£pabUo- 
Cjnémas. 11» (805*193), hm. 20 h; 

«Hm 18 h. 

WOODY ET LES ROBOTS (A, va) : 
S (-Ambroise, 11« (700-8916). jeu. 
18 b 30, (fim. I8b20.lnn.20h. 


Les festivals 


CARLOS SAURA (va), La Latins ((Or 
Mareis). 2» (27847-86), mer. :1a Madri- 
nera; jeu : Anna et les loups; vea. : 
Cousine Angélique; sam. : Etisa Vida 
m; (fim. : le». Yen bandé»; fan. t 
Maman a cent au ; mar. : Doux 
dn passé. - RépobSc cinémas. 


11» (805*1-33), sam. 18 h. mut; 16 b : 
Cria Cnervos; vea. 22 b ; Efisa Vida 
mia ; lin. 20 b, dim. 18 b : Vivre 
vite (“). 

CSNÉ FUNGUE (va), Obmnie Laxea- 
bo uig. 6» (63397-77), Ü^Tfrndamii 
haut et court; Les reailes de melbear; 
rHotnme aux bras tfbr ; Ça commence à 
Ven Croc. 

ÉRIC BOHMER : ÉLOGE A LA 
RIGUEUR, Denfert, 14», (32141*1). 
mer, jeu, ven, sam, (fim, 13 b 40: Per- 
cerai le Gallois; mer, ven. dim, mar. 
20 h, jeu. sam. 18 b: T Amour Taprts- 


PARAMOUNT MERCURY - MARIGNAN PATHÉ - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX 
REX ~ FORUM HALLES - IMAGES - PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT ODÉON - PARAMOUNT MONTPARNASSE - LES PARNASSIENS 
PARAMOUNT GOBEUN5 - PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT ORLÉANS 
CONVENTION SAMT-CHARLES -LEPASSY - PARAMOUNT MAILLOT - NEU1LLY VStoB» 

LA VARENNE Pammount — PARLY 2 Stwfio — VÉUZY Véfizy 2 — SAINT-GERMAM C2L 
ARGENTEUfl- Alpha /Gamma - LA DÉFHISE 4 Temps - ENGH1EN Français - AULNAY Parmar 
PANTIN Carrafbur — ROSNY Artal — CRÉTER. ArtM — CHAMPK3NY Muhkâné — BELLE-ÉPWŒ Pathé 
MARNE-LA-V ALLÉE Artal - SARTROUVILLE ABC - CERGY-PONTOISE 
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SALLES : VOIR RUBRIQUE SPECTACLES 


CÊRfTO FILMS ET ALAIN SARDE PRÉSENTENT 





UN FILM DE 

GEORGES LAUTNER 


SOPHIE MARCEAU 

BCARŒLAFORET 

DBjgjgSjTjON : AMU/CÉRITO RENÉ CHATEAU 


ADAPTATION ET DIALOGUE DE 

JEANPOIRET. 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Le» jours de praatec mt 


VIE ET MORT D'ARLEQUIN: 
Espace Kiron (373-50-25), 
20 h 30 (5). 

LE JEU DU HASARD: Grand- 
Hali Montorgncil (296-04-06), 
20 li 30 (5). 

LA FIGURANTE DE L’OPÉRA: 
De Samt-Loois (633-48-65), 20 ta 30 

L'ÉCOLE DES FEMMES: 
Champ igay, CC Gérard-Philippe 
(8 80-90-90 ). 21 h (5). 

OTHELLO: TEP (364-80-80). 
20 ta 30 (6). 

L'ILLUSION: Odécm-TbéStre de 
rEnrope (325-70-32), 20 b 30 (6). 

PHOENIX PARE : Quai de la 
Gaie (585*8-88). 20 ta 30 (6). 

LE JEU DE L’AMOUR ET DU 
HASARD: Saint-Denis, TOP (248 
00-59). 20b 30 (6). 

YALTA S AntCDT, Pi im in Aa iiii i 
(666-02-74), 21 h (6). 

HORS PARIS 

LYON : Le tempe se couvre, de Jac- 
quet Faisant, as Théâtre do la Têtc- 
«fOr (7) (862-96-73). dn 5 an 2S no- 
vembre. 

BRUXELLES : la Cerisaie, mise en 
scène de Michel Dczoteez an Théâtre 
Varia (322-2 1 7-88-04) dn 2 an 12 no- 
vembre. 


Les salles subventionnées théâtre muskal de «mpt? ( 26i- 


Lesjœrs de 
pwtfc wfc 
OPERA (74257-50), vend, mar, 19 h 30. 
saoL. 14 b 30 et 20 ta 30 : Ballets (Pre- 
nder orage, Jean. le Se cm du prit»- 
tempe). ~ 

SALLK FAVART (296-06-11), «a. , 

19 h 30: FEtoDe; Ion, 19 b 30:1e Ma- 
nqeam 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) 
mer., sam, mar, 20 ta 30: Ivanov: ÿ-».. 
14 h 30, dîm, 20 h 3 0 : la Gritünie de 
r£cele de» femmes/TEcole des femmes: 
jeu- hm, 20 ta 30 : le Misanthrope ; Ven, 
20b3(LdinL, I4h30:lnCorbatn. 
CHAHX0T (727-81-15) ; Grand Forer, 
«ttd*. - feani Tbéfitte, reUcfae. - 
Théâtre GWer; mer, jon.(dern.), 

20 h 3 0 : Comme fl vowjiiraT 
PETIT ODEON, Théine de J’Enrooe 

(325-70-32) 0.) : 18 ta 30: le MUda 
pejs. 

BEAUBOURG (277-1233) (mar.). - 
DOwts : le 5. ta 21 h: M. Fardonlif- 
Lsgrange. - Concerts ariamtkns : le 3. 

& 18 h : Trio Ltao8oku»Ral)ei (mo- 
ufle musique improvisée). - Qds* . 
ridio : les 1, 2, 3, 4 et S : n ou v ea ux sim» 
BPI: 13 h; Han texte, de M. Pterret; 
Encyclopédie andwrimdle du rinâna, 

16 b : R. Clair ; 19 b : Jacques Becker, de 
CJ. Philippe : les 1. 2, 3. 4v de 15 fa A 

17 ta 30 ; Cakkrao, de P J. PhsoKeî, w 
ûms de G. I Wbm ga et de M. Jancso 
(août en sctec L. Koacom). - ThéS- 

Sf(. d 5?F : *“ 31 ocu ' 2 rt 3 m - * 

20 h 30 Jea l" r «4mv,è 16 ta: Amado 
ndro, de G. Fîori ; le 5, à 20 h 30 : Uccel- 
lacd. UcocUim, par la Callectivo di 
Puma. 


GEORGE V- GAUMONT COUSÉE - GAUMONT BERLITZ 
LUMIERE MAXEVtLLE- FORUM HALLES - QUINTETTE PATHÉ 
STUDIO CUJAS - OLYMPIC ENTREPOT - 7 PARNASSIENS 
UGC CONVENTION - UGC GARE DE LYON - PARAMOUNT ORLÉANS 
LES IMAGES 



: Feanvaldo jaa 

de Paria. - Cnscert : tmL. 20 h 30 : lSo- 

KW£“— 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-2277) : 
mct, jea, 18b 30: Voir Festival de jazz 
de Paris. 

CARRÉ SŒ.VIA MONFORT (531- 
28*4) (dna, ha.), 18 ta 30: Oreste; 
«J- 01 “*«■- » B 30; jeu, 

15 h. (fim, 16 fa :1a Parme. 

Les autres salles 

ANTOINE - SIMONE BERRIAU (208 
7™*, (P- L.). 20 ta 30b dûs. lî ta : 

KaKOnBC 

ARCANE (338-19-70), (D- **). 20 h 30. 

«fim. 18 h : MtefariAugc (<lem. le 4). 
AfcTISTIC-ATHEVAINS (379*6-18), 
(D- soir, L.), 20 ta 30, dfan. 16 ta 30 : la 
VIDc marin e. 

ARXS-HEBERT0T (387-23-23), les 31. 2 
A 21 h : le Mariage de Figaro; le 31 L 
15 h: Dom Juan; le 2 A 18 h 30 : Vild- 
maL le 3 A 21 h. le 4 A 15 b: Mm; le Si 

21 ta. le 6 A 15 ta et 21 ta ; Manàcar Ver- 

net. 

ATALANTE (606-1 1-90) (D.). 20 ta 30 : 
Sang d’encre. 

ATCUER (606-49-24) (D- «âr, L.), 21 h. 

mm. 15 b : la Danse do mort. 

ATHÉNÉE (742-67-27) safle L^Jouret, 

h: j eu -’ **»-. «m. : 

20 ta 30 : rOuea, le vrai - Salle Ck- 
BEranL mer, mar, 18 h 30 ; jeu, ven, 
s am, 2 0 h 30 : le Rflve de d*Alemben. 
BASITUE (357-4214), (D, L.) 19 h 45. 
sam. 17 fa : la Escaliers dn Snan6Cœur 
(v oir ain si Festival d'automne). 
BOUFFES DU NORD (239*4-50). (D, 
L.) 20 h 30, sam. 15 h : Dom Joan_ 
BOUFFES PARISIENS (29660-24). (D. 
soir, L.), 21 h, tHm. 15 h 30 : la Safle à 
manger. 

BOUVARD ex-POTTNIÉRE (261-44-16) 
p, L) 21 h, sam. 18 h : TbéAue de 
Bouvard. 

CARTOUCHERIE, Th. de la T«Ai 
(328-3636), L IXWie : jeu, 

M it; Agamemnon, mer, vol, 20 h; ks 
ChcÆphores et ks Euménides, sam. 17 h, 

Hhn. I ^ Va • T u ioi-aL TT m — r i 


mer, tau, mar. 20 ta; Paradoxe surleco- 

médîen. Jeu, vbo, sam, 20 b ; sam, dim. 

15 h 30: le Prince travesti. - Th. de 
D- «*r. L.) 

20 ta 30, dim. 16 b : rintruse . liwAi est 
en avaux. 

CTlt INTERNATIONALE (589-3869), 
Gnud Tbaire, (D, L, mu.) 20 h 30 : 
CornôUe. Galerie. (D, L.) 20 h 30: la 
Galerie dn Palais. La Resserra, (D, L.) 
20 h 30 : Lucrèce Borgia. 

COMÉDIE CAUMARTIN (7424241), 
(Nier, D. mît) 21 h, sam. 17 ta 30, (fini. 
15 h 30 et le 1- except. 15 ta 30 : Reviens 
do rmir A FElysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
O 3, L.), 20 ta 45, sam. 

17 h et 20 h 45, dim. 15 h 30 : Uocufia. 
COMÉDIE DE PARS (281-00-1!) (D. 
sur, L.), 20 h 45. dim. 15 h 30 : Mea- 
«am» les n»d»-de-cnir. IL (D. soir, L.), 
19 h, dîm. 17 ta 30 : le Journal de Jutes 
Renard. 

OÉCHARGEURS (2360002). (D.) 

19 h : k Prophète (dcm. k 3) ; 21 b: la 

Mer bfeaefae (dam. k4). 

DK HEURES (606*748). (D.) 21 h : 
Embrasse-moi on je tire: 22 h : Pleure 
PP; £«■*<*« >« politique ; IL (a) 

20 b 30 : Aa secoua papa, veut 

me tuer. 

EDOUARD- VD (7425749). (D. soir, 
L ). 20 fa 30, sam. 18 ta et 21 ta 30, (fini. 
15ta : Désiré. 

“S™** t 373 *»-^). (D.) 

20 ta 30 : Don Juan aux enfeu (dern. k 

ESPACE MARAIS (584*9-31). (L). 
18 h tPSqucs. 

ESSAIWi (2784642). L (D, L.) 

12 h 30 : Pou tranche de coma ; 19 h: 
Mary contre Mary ; 20 h 45 : la Couronne 
de rcr: 22 h 15 : On m’a cassé l'heure. IL 
(D, L.J21 ta : te Journal de Mute Bahs- 
famefL (dam te 3). 


MADELEINE (265*7*9), (D. soie, 1_). 

20 b 45. sam. 17 ta, dim. 15 h: Un otage. 
MANUFACTURE (722*9-58). (D, L.) 

20 h 30 : ks Nuits difficiles. 
MARIE-STUART (508-17*0), (D, L.) 
mar, vol, 20 ta 30; mer, jeu. 
22 ta : Savage/Lore ; mar, ven, 22 ta : 
mer, jeu, sam. 20 fa L5 : Angel Chy. 
MARIGNY (256*441). (D. soir. [_). 

20 ta 30, dim. 14 b 15 et 18 ta 30 : Napo- 
Uta. Safle Gabriel (225-20-74). 21 h : te 
Don d’Adèle {dura. Ic 31). 

MATHURINS (265-90*0). (J.) 20 h 45, 
nm. 18 h : la DemRre Classe («fera, le 
3). Petite safle, (D. soir. J.). 21 h. dim. 

1 5 b 45 : Attention i la petite marche. 
MICHEL (265-35-02), 21 h 15. sam. 
18 h 30 et 21 ta 30 : On dbtea au Gl 

MICHOZHÉRE (742-95-22), (D. soir) 

21 b, dim. 15 fa 30: J’ai denx mots i vous 
dire (demie 4). 

MOGADOS (28628*0). (D. soir, L.), 
20 b 30, sam. 21 h, mer. 14 b 30, « m . et 
Æm. 16 b 30: Cyrano de Bergerac. 
MCHSTPARNASSE (320*9-90). Grande 
. ndte. (D. soir, L). 21b, dün. 16 ta: Dno 
pop une soEste. Peste sde, (D. soir, 
L),2I h, dim. 16 h: la Carte du tendre. 
MOUFFETARD (329-21-75), (D. soir) 
20 h 45, dîm. 15 h 30 : la Femme de 
paille (dura. 1e 4). 

NOUVEAUTÉS (770*2-76). (D. soir 
J.). 20 h 30, dim. 15 h 30 : rEuonrioupe. 
ŒUVRE (87442-52), (D. soir, L.). 
20 ta 30, dim. 15 ta : Saisit et le cri de la 
langouste. 

PALAIS-ROYAL (297*9*1). (D. soir, 
L»), 20 h 45, sam. 18 h 45 et 21 h 30, 
dim. 15 h 30 :Ie Dindon. 

POCHE (548-92*7), (le 31 et D. soir, L.) 

20 h, dîm. 17 h : Gertrude moite cet 
apefcfrmkfl ; 21 h. dim. 15 ta : te Plaisir de 
lamour (déni, te 3). 

POINT VIRGULE (278*7*3). (D.) 

18 h : NïoamAde. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53), 
(D. soir. I_), 20 h. (fim. 14 fa 30 : Kean. 
SAINT-GEORGES (8786347), (D, L.) 

20 h 45. sam. 19 b «21 ta 30 : On m'ap- 
pelle Emflio. 

studio des champs-élysées 

(723*6*2), (D. soir. L), 20 ta 45. dtm. 

15 ta 30: De si tendres Heas. 

TEMPLIERS (3087649) (D, L) 

20 b 30 : la Vie d'artiste. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (27810-79). L 
jeu, ven, sam. 20 b 30, dim 15 h ; Vic- 
times du devoir; sam, <fim. 18 h 30. tara, 
mar. 20 b 30 : l’Ecume des joms. IL mer, 

jeu, ven, sam. 20 ta 30 : Hux eloa. HL 

mer. 20 ta 30, jeu, ven, sam. 22 h, (fim. 
17 h:Lefflored*Este. 

THÉÂTRE DEDGAR (322-11*2), (D.) 

20 b 15 : tes Baba»«adret; 22 h, —m 
22 ta « 23 fa 30 : Nous on fait ota oa nous 
(fit de faire. 

THÉÂTRE 13 (5881630). (D. soir, L, 
mar.), 20 h 30. (fim. 15 h: Guérison am6 
ricaine. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
70*0). Grande safle. tes 1*. 2, J. ta 
20 b 3B ; le 4 à 15 h : Angdo, tyran de 
Ptadoue; Ie6à20h30:0b!ka beaux 
jours. 

THÉÂTRE DE L’UNION (24620*3), 

Æ .■*’ L.), 20 h 45. dbn. 16 fa 30 : Dn 
ih lune qu'efle vienne: 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-10*8). 

(D, L) 21 b : Lysis&aia. 

VARIÉTÉS (23809*2). (D. soir, L.), 

20 ta 30, sam. 18 ta et 21 ta 15, (fim. 

15 h 30: tes Temps di ffi cile». 

VINAIGRIERS (24545*4), m, sam. 

20 ta 311 dim. L5b: 


Les cafés-théâtres 


FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (23741-56) (D, L, Mar.) 
21 b : la Dernière répétition de Fresbvn- 
ler de Vûgima Woolf. 

FONTAINE (874-7440) . (D.) 20 ta 15: 
ks Trois Jeanne ; 22 ta, m 17 h 30 : 
Rioo-Pooctniia (dern. le 3). 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-1618), 
03. soir. L.), 20 b 45. dim. 14 fa 30 et 
18 b 30: Grand-Père. 

GALERIE 55 (3264851), (D, L.) 
20_ta 30 : Edacatiqg Rira (miioo an- 
gkr ae). 

HUCHETTE (326*8*9), (D.) 19 fa 30 : 
la Cantatrice chauve; 20 h 30 :1a Leçon: 
21 h 30 : Offert boeb. tu mhum ; 

JARDIN D’HIVER (255-74-40), (D, L.) 
21 b : Nôtres. 

LUCERNAIRE (544-57-34). (D.) L 
18 b 30 : Loin du grenier; 20 ta 15 : Ubu 
enc haîn é ; 22 h : Hiroshima mon amour. 
— D. 18 ta 30: la Femme fauve; 20 ta 30: 
Pour Thomas ; 22 h 30 : Du cfit6 de chez 
Colette. Petite safle, 18 h 15: k Sang 
de* Heurs (dern. le 3); 22 h 30: le Sea- 
*ide rendea-vou*. 

LYS-MONTPARNASSE (327*841), 
(J, D. soir) 20 fa. (fim. 17 b: l'Ecole des 
ffiks; (J, D.) 22 h 30 : Waiting lbr tbe 
Sun ou k Nef (ks fous. 


. AU BEC FIN (29629-35) (D.), 20 h lî ; 
R hin océros ; 21 h 30 : Baby or net babv ; 
22 h 45 : k Président 

BLANCS-MANTEAUX (887-15*4) 
(D.) L 20 b 15 : Arenta - MC2 ; 
21 h 30 : la Démena Loulou ; 22 ta 30 + 
«am, 24 b : tes Sacrés Monstres; IL 

20 h 15 : Super Lucette; 21 b 30 : Deux 

pour le prix d’un ; 22 h 30 : Limbe ! 

B0URVIL (37347*4) (D), 20 b : Et ri te 
Ban Dtea en était une bonne ? (D, L). 

21 h 15 : Y*ea a marriez vous ? ' 

CAFÉ DE IA GARE (278*2*1) (D). 

21 ta : Impasse des morts. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11*2) (D) L 

20 fa 15 + sam, 23 h 45 : Tiens voilà 

denx boadins; 21 b 30 : Mangeuses 
d’hommes ; 22 h 30 : Orties de secoms. 
CL 20 ta 15 : Ça pas mai;' 

21 h 30-: te Chr om osome cbauailteux j. 

22 h 30 : Ella noos veulent loniet. 

PETIT CASINO (2783650) (D.). 21 ta : 

U n’y a pas d’avion ta Orly; 22 fa 15: Bon-' 
jour ks ordures (sauf k 31 : Morale). 
POINT VIRGULE (27847*3) (D.), 

20 h 15 : Moi. je craque, ma p a ne nt» 
raquent 

SAN PXERU COUSU mer., jeu, nn, 

21 h 15: Ch. Bruno. " ^ 

SENTIER DES HALLES (23637*7} 

(Dn L.), 20 h 15 : La de cour 
qui piquent; 21 ta 30: Marshall nous 
voûta. 

THÉÂTRE 3 sar 4 (327*9-16) (D.). 
20 b 30 : Psy came toujours ; 22 h : JTe 
Fnu pins, c'est promis. 

TINTAMARRE (887-3882) (D, L), 
20 h 15 : Phèdre : 21 h 30 : l2 cJi 
batnte an reade-chamnée ; 22 fa 30 : Le 
roi (THenneiand. 

VIEILLE GRILLE (70740*3) (D, L.), 
20 b .-Tante, P. Favre, 


Les chansonn iers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
4445), 21 h, (fim. 15 ta 30 : La gauche 
- mal à droite. 

DEUX ANES (60610-26) (mer.). 21 h. 
(fim. 15630: Les zéro» sont fatigué». 

En région parisienne 

ASNIÈRES, CCA (790*812), k 6 ta 

20 h 45: Sketch Frites. 

BAGNEUX, Th. V-Hac» (6681854), 

jeu, ven, sam. 20 h 30. ifim. 15h:Cdun- 
tdi neS. 

BEZONS, CAC (982-20*8). k 3 i 21 ta, 
te 4 ta 15 h : la Double Inconstance. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TB8 
(6034044) (D soir, L), 20 h 30. (fim. 

1 5 h 30 : VStir ceux qui son nna. 
BRÉTIGNY, CGC (084-3848). k 6 A 

21 h: P. Desproges. 

CERGY-PONTOISE, Ecofas des sciences 
« ' - i, le 6 * 


20 ta 30 : Orchestre de ctaamtare Moote- 
djdr, dir. «l Hny (Rcspïgtai, PergoRsc. 
Mozart—). 

CHAHLLON, CGC (657-22-11). 1e 6 i 
16 ta :1a Tempête. 

CHOtSY.ltaPÆni (890*879), te 3 
ta20h30:Uzeb. 

COLOMBES, Tbéfltre (7824870). le 1" 
ta 20 ta 30 : Vendetta Maihca Dance Ex- 


CRÉTCH, Maison tara Arts Amtata- 
Mabnmc (899*4*0) (J, D soir. U. 
20 fa 30L dim. 15 h 30 ta : Hymen (ta partir 
du 6), 

MONTREUIL, safle B.-Vka (857*6*1). 
tes 2, 3, S. 6 ta 2 1 fa ; k 4 à 1 6 b : Adam n 
Eve. — SaDe BcstMot, (857-96*1), le 3 
ta 21 ta : Dialogue aux enfers ; k 4 ta 18 h : 
ks 5, 6 ta 21 h : C res c en do. 

NANTERRE. Th. des Amandhra (721- 
1881), les 2, 3, 6ta 20 h 30; k4 ta 17b : 
LudoSOte. 

PAVnXONS-SOUS-BOÏS. Eapnee te 
Ails (84810*0), le 6 ta 20 ta 30 : Grand 
balle: de Tahiti. 

VERSAILLES, Théâtre Montante (950- 
71-18). k 6 ta 21 b : Cet animal étni^e. 
VINŒNNES, CWz IVT (365*863) (D 
soir. L. Mar), 21 ta : dim. 1 6 h : Ednom. 

Festival théâtral 
de la vallée 
de Montmorency 

ENCHIEN, Tk. Ai Casino (412*5*9), k 
3121 ta: les Blouses. 

MONTMORENCY, PEden (96444*1). 

te4taI6&;Cérémme. 

SANNOIS. Th. Cÿraao (981*0-55) , te 3 ta 
21 b : Etre ou ne pes être. 

TAVERNY, safle te Rus (99857*3). te 
31 ta 15 b : : la Légende du lac maudit ; 
les 2, 3 121 h: les Chaise*. 
VHUERS-LE-BEL, nom dashem 
(990-54*6). k 31 ta 21 h : Fables do La 
Fontaine. 



EDEN THEATRE 

<£cole d’acteurs) 

FORMATION, DÉBITANTS, ENTRAINEMENT, FSOFESSKMimS 
Rense ignement s de 19 b A 20 b 30 

-356-64-37, 


DOUCE 

INTERNATIONALE 


PARC DE LA VfLLETTE 


25 O CT./ 25 NOV. 


LACOMBE aASSELlN 
Bertrand CPIMET 
Philippe MINELLA ■ 
Myriam MEZIERES 
Fabien KACHEV 
Joël OLIVIER 
DE NIEUWE SNAAR 
TRI BOULET 
MARGUERITE 
François MOREL or 
Marina RODRIGUEZ TOMÉ 
LE QUATUOR 
TSF. 
LES PIETONS 
Xavier LACOUTURE 
MARTIN 
Vincent B. 
Gérard ES TR EM 
JULIE orBASTIEN 
i Pantin ' video 

' ~é 241.32.93 


En VO : MARKMAN PATHÉ - GEORGES V - FORUM HALLES - 

7 PARNASSIENS - HAUTEFEUILLE PATHÉ - 14 JUILLET BASTILLE 
— 14 JUILLET BEAUGRENELLE (mercredi uniquement en VF) 

En VF : IMPÉRIAL PATHÉ - MAXEVBXE - MONTPARNASSE PATHÉ 
- ARGENTEUM. - A VIAT1C LE BOURGET 
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j — A VOIR 

Afrique perdanie 


Afrique 

La grHta du Camp Boire, à 
Conakry. s'entrouvre, le temps 
de voff défiler les cellules de la 
a diète , noire s — pour 
condamnée è mourir de faim - 
et d'entendre les récits, Surréa- 
listes, de survivants de le terreur 
voulue par Séfcou Touré- A Boira, 
la gégène était cernée Inculquer 
la c vérité du nânistre b qui prdri- 
dait les sdaness de torture, sans 
garantie de survie. 

Une jaune Africaine raconte 
ensuite sa première rencontre, en 
vingt ans, avec son père, Nelson 
Mandela, embastillé A vie en Afri- 
que du Sud. « U a pria mon bébé. 

H Ta gardé dans ses bras, a Puis, 
trois s bandits armés» - l'un 
âgé de quatorze ans seulement 


perdue 

fourgon cefluianu et nvtstwre ne 
cfit pas le verdict « populaire »... 

Trots cotâtes séquences, qui 
parient d' elles-mêmes, pour un 
dossier qu'on pourrait intituler 
Afrique perdante et perdue. Se- 
kou Touré n'était pes fou, seule- 
ment sadique. Après la désobôe- 
sance passive, Mandela a fini par 
prôner le sabotage lara à l'arro-, 
gance tranquille du Blanc. 

Vingt ans de guerres ont fait 
du Moza mb ique un univers bru- 
tal, sans pitié. Ré sistan t s ou re- 
belles, vainqueurs de demain et 
vaincus d'aujourd'hui, disent, de- 
vant. la caméra, la misère de ce 
continent noir que l'Europe a 
plongé dans le vingtième siècle, 
avant de l'y larguer sans 
amarres. 


— confessent leurs crimes de- 
vant une foule plutôt rigolarde, 
quelque part au Mozambique. Hs 
disparaissant ensuite dans un 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


* 

Antenne 
21 h 30. 


« Résistances», 
li l v novembre. 



Moon en Uruguay 


Sun Myung Moon est en pri- 
son, mais ses affaires marchent 
bien. Avant, et sans doute en 
prévision des ennuis qu'il a 
connus avec le fisc américain, et 
pour lesquels D purge actuelle- 
ment une peine de dx-huit mois, 
le messie coréen avait décidé de 
mettre une partie de sa secte 
multinationale à l’abri dee re- 
gards' indiscret s , en jetant son 
dévolu .sur une . petite dictature 
d* Amérique latine. l’Uruguay. 

Avec la complicité du réghne 
militaire et des milieux financiers 
i a investi des capitaux très im- 
partants dans ce pays parle tru- 
chement d'une association polïti- 
que an ticommuniste, « Causa s, 
qu'a avait créée aux Etats-Unis 
en 1980. Après avoir racheté A 
l’Etat le plus grand hôtel de Mon- 
tevideo. la Victoria Ptaza, pour 
80 mOfions de francs, lancé un 
quotidien, Uttimas Notkùaa, et 
une station de radio, la secte a 
pris le contrôle de la troisième 
banque du pays, la Banque de 
crédit, acquis la plus grande mai- 
son d'édition. Editorial Polo, qui 
imprime 80 % des journaux uru- 
guayens, un restaurant, une 
usine embattage de viande-. ... ; 

Beaucoup de gen s ig n orant les 
liens entre la secte Moon et l'in- 
ternationale anticommuniste 
« Causa » qui a cent cinquante 
antennes A travers le monde, et 
ne savent pas que son directeur. 


le colonel Bo Kfi Pale, ancien diri- 
geant de la CIA coréenne, est 
aussi le bras droit (votre la vérita- 
ble patron) de Moon. C'est pour- 
quoi le reportage de Jean- 
François Boyer et 
Patricia Pantegua, « Moon contre 
Marx », vient A son heure. 

L’Uruguay vit ses derniers 
jours de dictature, puisque des 
élections auront Beu le 25 no- 
vembre, et Moon risque de per- 
dre, les autorités militaires, ses 
meilleurs alliés. Mais» c Causa» 
ne se laissera pas décourager 
pour si peu et cherche déjà d'au- 
tres champs d'action; C'est ainsi 
qu’elle va lancer un magazine bi- 
mestriel en France. Poétique et 
culture, dont le numéro zéro 
contient un dossier sur la révolu- 
tion éri Amérique latine et un ar- 
ticle qui prend ta défense de 
Moon. 

«Causa» jouit du patronage 
de ta droite anticommuniste en 
France, et de l'appui d*inteti ac- 
tuels comme Jacques Sou stalle, 
Jean-François Ravel, Jean Mar- 
cflly. Phffippe Mataud. Aussi la 
publication imminente du rapport 
d'Alain Vivien .sur les sectes en 
France refancera-'t-ede le débat 
sur l'Influence ;■ occulte .d'orgarû- 
~Sàtiénéqt£.lNÀi8'une coüvèrture 
religieuse, sont des multinatio- 
nales potitiques. 

ALAIN WOODROW. 

•fr InToviskro. TF 1. jeudi 1* no- 
vembre, 21 b 35. 


• Radio-Solidarité contre tionoellc du tribunal de Paris, qui Ta 
« le Monde - La radio locale pii- récemment déboutée dé son procès 
véc parisienne Radio-Solidarité en diffamation contre te Monde 
(• la voix de l’opposition ») a (défende par M l Yves Baudelot), 
décidé de faire appel du jugement pour un article d’Annick Cojean 
de la dix-septième chambre correo- ( le Monde du 27 octobre). 


SPORTS 


liJEAIWXAÜDEPfllRil ROMPT 
AVEC LE DIRECTEUR TECHNIQUE DE L'ATHLETISME 


La direction des sports du minis- 
tère de la jeunesse et des sports a 
reçu, le 29 octobre, le projet d’enca- 
drement technique de la Fédération 
française d’athlétisme présenté par 
M. Alain Godard pour être coufinné 
dam scs fonctions de directeur tech- 
nique national (DTN). Dans ce do- 
cument, Pcn traîneur des perchistes, 
M. Jean-Claude Perrin (le Monde 
des V et 30 octobre) n’apparaît 
qu'à la troisième page avec pour ta- 
che l'animation du centre de Co- 
lombes. 


On précise au ministère que 
M, Jean-Chmde Perrin garderait le 
titre et la rémunération d’entraîneur 
national, même s’il ne se retrouve 
plus en première ligne. 0 s'agirait 
bien cependant d’une mise à l’écart 
de l’entraîneur du champion olympi- 
que Pierre Qoinon, qui nous a dé- 
claré : « De toutes les façons, je ne 
travaillerai pas avec quelqu'un qui 
a cherché à m’évincer. Il n’en pas 
possible, pour moi, de faire partie 
de son équipe. «-A.G. 


D'un sport è l'autre 


• AUTOMOBILISME : retour 
de Jacques Lqffite chez Ligier. - 
Après deux années chez Williams, le 
pilote fiançais de formule I Jacques 
I, a frite sera, en 1985, au volant 
d’une monoplace de l’écuric Guy 
Ligier aux côtés de PItaKen Andrea 
De Cesaris. Agé bientôt de quarante 
et un ans. Laffite, qui est le doyen 
des pilotes de formule I, avait déjà 
passé trois saisons chez le construc- 
teur vîchyssois. qui a de grandes 
ambitions pour 1985. 

• AVIRON : nouvelles fonc- 
tions pour Bernard Bowrandy. - 
Agé de quarante-huit ans. Bernard 
Bourandy, qui était directeur techni- 
que national de la Fédération fran- 
çaise d’aviron depuis dix-sept ans, 
est chargé, à compter du 1» décem- 
bre. d'une • mission pour le sport de 
haut niveau et pour les relations 
internationales » su ministère de la 
jeunesse et des sports. Son succes- 
seur à la Fédération d’aviron sera 
désigné le 10 février prochain. 

• BASKET : Quatorze points 
d'avance pour Villeurbanne. — 
L’ASVEL abordera le math retour 
du deuxième tour de la Coupe 


d'Europe des vainqueurs de coupe 
avec un avantage de 14 points sur 
PALV1K Stocbkolm : les Suédois se 
sont, eu effet, inclinés, le 30 octobre 
A Villeurbanne, face à l'équipe 
d’Alain Gilles sur le score de 
91 477. 

• RUGBY : l’équipe de France 
pour affronter la Roumanie. - Pour 
le coup d'envoi de la saison interna- 
tionale. qui aura lieu le 10 novembre 
è Bucarest, les sélectionneurs de la 
Fédération française de rugby ont 
composé autour du capitaine _Phü- 
lipe Dintrans une. équipe expérimen- 
tée dans laquelle ai note le retour, 
en troisième Ggne, de Laurent 
Rodriguez et la titularisation, à 
trente ans, de Bernard La vigne au 
poste d’ailier droit. L'équipe aura la 
composition suivante : 1 5 Blanco 
(Biarritz); 11 Lavigne (Agen) 
12 Codorniou (Narbonne), 13 Sella 
(Agen), 14 Estève (Narbonne) ; 
10 (o.) Lescarboura (Dax) ; 
*> (m.) Galüon (Toulon) ; 6 Grattera 
(Agen), 8 Orso (Nice) ; 7 Rodri- 
guez (Mont-de-Marsan), 4 Haget 
(Biarritz) ; 5 Condom (Le Bou- 
cau) : 1 Ddfipital (Bayonne). 2 Din- 
trans (cap.) (Tarbes), 3 Garuet 
(Lourdes). 
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COMMUNICATION 


Mercredi 3 1 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Série ; Datas. 

21 h 25 L'empreint» de ta caméra. 

Emission de Thierry Nota et Philippe Lait 

I iffl ri^qntS i fcnragnagi» 

II y a seize tas, une femme de pasteur était Interviewée. 
Bile perlait avec sérénité mais d’une manière peu cou- 
rante alors, de sa foi. de la grâce, de ses trois fils ( ado - 

. lescatU athées). L‘émisslou avait fait scandale à 
l'époque. A qui la faute T Aujourd’hui, T. Nolin et 
P. Laik ont décidé de confronter cette femme aux deux 
réalisatrices d'alors. Tous ensemble s'affrontent, tentent 
de démêler la fils des responsabilités, des complicités, 
des manipulations, des séductions. Un document excep - 
tiamteL La première réflexion menée à ce jour par la 
télévision sur ses pratiqua et sa méthodes. Oâ suit, 
gorge serrée- c'est violent. - Chistotrc d'une interview, 
son archéologie. 

22 h 25 Branchés musique, 22 V*la le rock. 

Emission de Gilbert Foucaud. 

Avec David Bowie. la Rolllng Stones. bas. Dire 
Stratlf, BobMarley— 

23 h 10 JournaL 
23 h 30 C'est A Ere 
23 h 35 Clignotant. - 

DEUXIÈME CHAINE : A.2 

20 h 35 TAiàfdnt : Messieurs las jurés. 

L'affaire Montagne, réaL A. MïcbeL Avec R Serre. 

Da vandala détériorent la cave d’un négociant ai vins. 

■ Albert Montagnac contre-attaque avec trois de sa 
employés. Un homme est tué. Le procès qui suit permet 
de trader la situation da viticulteurs du Languedoc- 
Roussillon face au Marché commun et aux problèmes 
de l’Occitanie. 

22 h 40 Edition spéciale :N> 17 583. 

En marge de l'affaire Aboucher (dont le numéro de 
carte de presse est 17593). la rédaction d’Anteme 2 pro- 
pose une émission spéciale, en direct, sur le problème du 
tboit à deformation et la difficultés rencontrées par 
la journalistes dans V exercice de leur métier (de la 
guerre d'Algérie à celle da Malovlnes). En présence de 


J. Aboucher, l'équipe évoquera l’Afghanistan (avec 
documents de la télévision soviétique et d'autres). 
Duplex da journalistes de différents pays. 

23 h 40 Journal. 

23 h 56 Bonsoir les dipe. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Téléfilm: les TBSeulu de Lautenbach. 

de Bernard Saint-Jacques; avec Mario Adorf, Lucas 
Bfeger. Thomas Caston. (RediL) 

Après ta défaite de Sedan, l’armée française s'effondre. 
L’Alsace est annexée par l’Allemagne. La nouveaux 

maîtres Imposent M choix aux Alsaciens : rester et 
devenir allemands ou l’exil pour demeura- français. Une 
tragi-comédie avec un oncle glouton, da fils des petits- 
fils fripons. Une fresque généreuse de V Alsace écartelée, 
qui rappelle les bandes dessinées de HansL Tris réussi 
22 h 20 Journal. 

22 h 40 Vidéo A la chaîne. 

22 h 45 Prélude A ta nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Humeur-Humour ; 17 h 10, Champ de vision ; 

17 h 40, Le club des puces; 17 h 50, Les molécules; 

18 h. Magasine du Rock : Rocking chair ; 18 h 55, Dessin 
animé : Inspecteur Gadget ; 19 b. Série : l'Age heureux ; 

19 k 15, Informations ; 19 fa 50, Atout Pic. 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 Antipodes : 50 ans de vie culturelle aux Antilles. 

21 fa 30 M— ign é : Pulsations, perspectives du XX* siècle. 

22 h 30 Nidtamapétiqnra: mi-temps. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert : « la Perle ». de Bailly, par les chenus et 
l'Orchestre de Lyon, (tir. C. Bardou, chef des chœurs 
B. Têtu. 

23 h Les soirées de Fnmee-Menqne : Verveine- 
Scotch ; œuvres de Vetter, Scboenberg, Hykes, Frisell ; & 
1 h. Poissons d'or. 


Jeudi 1 er novembre 


CARNET 


Décès 


- Les familles Boucheron et Randei 
(rat la douleur de faire part de la mort 
brutale de 

Christine BOUCHERON, 

leur petite-fille, fille, sœur, nièce et cou- 
sine, enlevée à leur affection à Tâge de 
vingt et un ans, le 20 octobre 1 984. 

Ses obsèques religieuses ont eu lieu 
dans l'intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part, . 

5, rue du Printemps, 

75017 Paris. 

12,raedeNojsy, 

78870 Bailly. 

27 bis, rue MîoUts, 

75015 Paris. 

34, rue de Moscou, 

75008 Paris. 


- Nous avons annoncé dans le 
Monde du 30 octobre le décès de 

M. Maurice BOUVIER-AJAM. 

(Hé la 7 <nat 1914 au Mara, dama la Sarthe, 
Maurice Bouviar-Ajam a au uns ca mée tfhoto- 
rien at d'économiste marquée par la parution da 
nombreux ouvrages. Cane doubla vocation a été 
résumée, an quelque sons, par r« Histoire du 
tmvaa an France des orisnea h ia Révolution» 
(1967) et r« Knofce du travail depots la Révo- 
lution »< 1969), dam Swbs couronnés pnTAca- 
dftnia f rançaise . 

On doit aussi A Maurice Bouvier /Ijam une 
étude sur les rapports antre pays produemn 
da macères premières at pays industriels utffisa- 
teura («Matières premières at coopérations 
internationales >1. Sa curiosité efleit da l'histoire 
médéva l a A l'histoire économique pure. 

Directeur honoraire da rtnstW da droit 
qjpéqué. vice-président de r Association des 
sociétés savantes. M. Boinier-Aiam était égale- 
ment président d'honneur da r Association 
France-Pologne.] 

- Ou nous prie d'annoncer le décès 
de 

Loden GOURMEN, 

pharmacien, 

chevalier 

de l'ordre national du Mérite, 

survenu à Paris, le 30 octobre 1984, 
(tans sa soixante-douzième année. 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


10 h 30 TFI VMonphM. 

11 h Massa de ta Toussaint, 1 Lanmon. 

12 h Faufltoton : Gorrf ta dtable. 

12 h 30 La bouteita à ta mar. 

13 h JournaL 

13 h 45 A pleine vie. 

17 h 6 Croqua vacances. Dessins animés; Bricolage; 
Variétés. 

1 17 h 56 Affini-joumaJ pour les jaunes. 

18 h 10 La vfflaga dans laa nuages. 

1 18 h 30 Séria : Danaa avec moi. FeuilleBon bréàfien. 

19 h 15 Court métrage : la Bouton, de Claude 
Grimber. 

19 h 40 Coco ri oocoboy. 

20 h JournaL 


20 h 36 Série: Billet doux. 

D’André RneDan et Michel Berny. Avec P. Mondy. 

Pour Philippe, le voyage au bout de l’enfer est terminé. 
Il aime Florence et la veut. Il débarque à Paris après 
son expérience de voyou à Naples. La loque devient 
loup. 

21 h 30 Infovtalon. 

Magazine de la rédaction proposé par Alain Dcsvera, 
Roger Pic, Maurice Albert et Jacques Decoruoy. 
Uruguay: Moon contre Marx. Depuis quatre ans, la 
multinationale Moon met tous sa moyens â la disposi- 
tion de la Causa, tau internationale anticommuniste. 


22 h 20 Dossier : 30* annhwsaire de l'insurrec- 
tion algérienne. 

Emaakm de ItauLMarie de La Gorce, rfaL F. Bouchet 
Le !"■ novembre J 954, début da troubla ai Algérie La 
préparatifs de l'insurrection avec nerf des dirigeants 
algériens qui ont pris la responsabilité de la déclencher. 
Dautres participants à l'émission diront ce que fut cette 
mute, les conséquences de cet événement. 

23 h JournaL 
23 h 20 C'est A fin». 

23 h 25 Etoitae à ta une. Pkéniité par F. Mitterrand. 
Cinéma : Me chérie. 

Hlm de C Dubreuil (1979), avec M.-C Barrauh. 
B. Bruno, H. GOis, N. Fritaxut. P. Detfku. 

Une femme de trente-cinq ans. divorcée, rit seule avec sa 
fille a dolescen te. Bien que s'aimant profondément, 
toutes deux recherchent leur liberté, leur indépendance. 
Etude intimiste et psychotique volontairement filmée 
dans la banalité du quotidien. La r éa lisat rice , à partir 
d’une relation affective, fait tris bien comprendre cer- 
tains) 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


| 10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 JournaL 

13 h 30 Fauitaton: Les amours dos annéos 50. 

13 h 45 Aujourd'hui ta vio. Le monde îdéaL 

14 h 60 Cinéma ; Dundarfclunipen. 

Hhn ‘suédois de P. Ahfin (1974), avec Bl Wrtgcrs, 
J.Wblgers- (Rediffusion.) 

Une famille de Stockholm passe l’été dans une tic. Un 
lutin des forêts dérobe les Jouets des enfant* pour en 
faire se* compagnons. Le petit garçon pari â leur 
recherche. Film combtnam habilement la cinéma d’ani- 
mation, les personnages destinés, des paysages réels, des 
acteurs. Poésie de légende. 

16 h 15 Magazins : Un temps pour tout. 

17 h 25 Chafa-d'asuvra du muet. 

17 h 45 Récré A 2. 

IB h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu: De* chiffres et des lettres. 

19 h 15 Dessin animé : Bugs Bunny. 

19 h 40 La Théâtre de Bouvard. 

20 h JournaL 

20 h 35 Série: ta Mafia. 

Rôti. D. DamànL Avec ML Placido, N. JameL 
Quatrième épisode : le feuilleton atteint sa vitesse de 
croisière. La Mafia attaque le policier Corroda dans ce 
qu’il ade plus dur ; sa fille est enlevée. Au même Ins- 
tant. un détenu est trouvé mort dans sa cellule. Titti, la 
volapnteuse aristocrate, est toujours incarcérée et reçoit 
malgré tout sa dose quotidteme dhérabte. Sur le 
bureau de Conado. les preuves contre la Méfia s’accu- 

J wnàimt 

21 h 45 Magazine : Réristanoea. 

î s-. Ttm gavrne da rir rnt* j e Diwnni* Ar R langlnh 
Au sommaire: Afghanistan, les écoliers de l’Haza 
odjat ; Nicaragua, à trois Jours des élections générales : 
Dossier Afrique : Guinée. Mozambique, Afrique du 
Sud ; Coup de colire ; l’Appel des Cad: Un chanteur 
gabonais. Pierre Akendengue. 

22 h 50 Hiatoirea courtes : la Fiancée, <TO. Boor- 
beffloo. 


23 h 10 JournaL 

23 h 25 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision réflionato. 

Programmes autonomes des douze régions. 
19 h 55 Dessin animé : Lucfcy Luks. 


De la part de 
M“ Lucien Gourmen. 
son épouse, 

M. et M“ Mkhd Gourmen 
et leun enfants, 

M. et M“* Claude Schrimpf 
et leurs enfants, 

M- et M“ Emile Deiss 
et leurs enfants. 

Scs enfants et petits-enfants. 

Toute sa famQle 
Et ses coQaborateure. 

La cérEmonie religieuse sera célébrée 
en la chapelle de l’hèpHal du 
Val-doGrfice, 277, rue Saint-Jacques, 
Paris-S 1 , k vendredi 2 novembre, A 
10 h 30. 

L’inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille an cimetière de Milly 
par Chablis (Yonne). 

Le présent avis tient Ben de faire- 
part. 

72, me Qaode-Banani, 

75005 Paris. 


— Maurice Loy 

a la très grande douleur de faire part du 
décès de son épouse 

M" 1 Maurice LOY, 
née Jacqa eBnr Bo u langer , 

à la suite (Time tangue maladie suppor- 
tée courageusement. 

De fa part de 
Ses parents, 

Ses frère et sœurs. 

Ses neveux et nièce, 

Philippe, Florence, Christophe, Thierry, 
Su tante 

Les obsèques auront lieu en régüse 
Saint-Urbain de La Garemw-Colombes, 
k vendredi 2 novembre 1984, A 15 h 30. 

« Le Seigneur est mon berger. • 

(Psaume 23.) 

Cet avis tient lieu de fairc-pan. 

21 bis. rue Auguste-Buis»», 

92250 La Garenne-Colombes. 


- M" Georges Voorzanger 
et ses enfants, 

Joëlle et Fabienne Voorzanger, 

M. et M» Guy Balland 
et leurs enfants, 

ont ia douleur de faire part du décès de 


M. Georges VOORZANGER, 
président 

du Syndicat professionnel 
des négociants 
et courtiers en perles 
et pierres précieuse», 
expert auprès des douanes, 

survenu à l’âge de cinquante-huit ans. 


Les obsèques auront lieu au cimetière 
de BelkviDc k vendredi 2 novembre 
1984, 

On se réunira devant rentrée princi- 
pale, 40. rue du Télégraphe, h 14 h 30. 

Ctt avis tient lieu de faire-part. 


VENTE A FONTAINEBLEAU 
HOTEL DES VENTES 
5, rue Royale, PL du Château 
DIMANCHE 4 NOVEMBRE à 
14 heures. 

Objets d’art et d'ameublement Ar- 
genterie aux fermiers généraux. 
Très beau mobilier 17> et 18* 
commodes, sièges estampilJËs, mo- 
bilier époque Louis Xllt mobilier 
provençal et bressan. 

Expo, k 2. 21-23 h. k 3, 10-12 h, 
14-1 8 fa 30, le 4, 10-12 h. 

M* J.-P. OS EN AT, comm.-priseur, 
77300 Fontainebleau 
Téléphone (6) 422-27-62. 


20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Cinéma sam visa 

Emission de Jean Lacouture et Jean-Ckude Guülebaud. 

20 h 40 C3néma : le Gardien de chevaux. 

Film chions de Xie Ün (1981), avec Z. Scfaimao, 
C Cban, L. Quioqg, N. Beu (v.o. sous-titrée). 

Un Instituteur, condamné pour droitisme, en 1957. à 
cause de ses origines bourgeoises, est envoyé dans un 
camp de travail des steppes, puis devient gardien de che- 
vaux. JOe Jin. l’un des grands réalisateurs du cinéma 
chinois, a suivi ici une tendance critique des persécu- 
tions politiques, et de h révolution culturelle, plus ou 
moins tolérée par tes autorités. Il sacrifie, tout de 
même, au thème du « héros positif*. 

22 h 15 Témoignages. 

Avec MM. Régis Be rg e ron, spécialiste du cinéma 
diwinw, René Dumont et M* Marie Halzmau, spécia- 
liste de la vie en Chine. 

22 h 45 Journal. 

23 h 10 Vidéo è la chaîne. 

23 h 15 Préluda Ata nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b SK, Humeur-humour ; 17 h 10, Les DOM-TOM au quoti- 
dien; 17 h 40, Chronique de la France en guerre; 

18 h 18, Série ; Dynastie ; 18 h 55, Dessin animé ; Inspecteur 

Gadget ; 19 h. Série : l’Age heureux ; 19 b 15, Informations ; 

19 h 20, Les guetteurs de fanfare ; 19 h 50, Atout PIC 

FRANCE-CULTURE 

7 li Le goût da jour. 

8 b 15 Les eejeux mtesnstiouaax. 

8 h 30 Les fhrurins de la amatautc : k vin dans sa 
gloire. (Et A 1 1 h : k Bauhaus.) 

9 h 5 Orthodoxie. 

9 h 30 Protestantisme ; service religieux, A l'oratoire du 
Louvre. 

10 h Messe, A l'abbaye aux hommes de Saint-Etienne 
de Caen. 

11 h 20 Mungne ; miroira (Baunmskhan»). 

11 fa 30 Fcuffieloa : k San-Fctice. 

12 k Panorama. 

13 fa 40 Peintres et atefiers : chez Thérèse Boucraut 

14 h Un One, des voix : k roman de Tchalfcavsld, de 
KausMaaa. 

14 fa 30 Radta-Camtdn présente : « Silicon VaDey-USA », 
et • k Marché aux poces ». 

15 h Radio suisse romand» : la montée des tentations, k 

nazisme pendant les aimées 1936-1940 ; rantipariemmta- 
risme en France. 

15 h 30 Muricomanta : mEKamcs ; scénarios pour un trésor 
musical enfoui ; décodage. 

17 b Le pays dld: en direct du Perche. 

18 h Subjectif : Agora, avec F. Lacessin ; fa 18 h 35, 
Tire la langue ; La surprise du texte; La grammaire du 
palais ; Espace libre : Arietty ; h 19 h 15, Rétro: 1954; & 
19 h 25 : Jazz â l'ancienne. 

19 h 30 Les .progrès de la biologie et de la médecine r la 


stomatologie. 

20 h MnsfcpK, mode d'emploi : Jerry Rofi Morum. 

20 h 30 Moment privé, par J.-M. Grangier. 

21 fa 30 Vocalyse : A Ramie, de L. Béria, 

22 h 30 Nufas magnétiques: plastique. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 fa Les nsits dta France-Mnsiqiie. 

7 fa 10 ActaafitédodfepM. 


9 fa 8 L’oreiBe en cofimaçou. 

9 b 20 Le matin des —al ring — Kne h ta corde : tes 
délires du XIX e siècle ; œuvres de Paganini, Servais, Joa- 
drim, Sarasatc, Brahms— 

12 b 5 Concert : œuvres de Roger, Hîndemith, Scboen- 
berg, par I’ORF Sinfonietta. dir. Lothar Zagrosd^ sol. 
CGotschtiduakOL 

13 fa 33 Opérette-Magazine. 

14 fa 2 Repères co n tem po rai n» : œuvres de Dutüteux, 
Le Flan. 

15 fa Ira après-midi de Frauee-Mnsfque : Verdi ou la 
dramaturgie du pouvoir : peut-on vivre en dehors des 
kns 7 

18 h L’Imprévu. 

19 h 15 Le tràups du jazz : le Uooootes ; Intermède ; feuil- 
leton : Le blues urbain. 

20 fa 27* Concours international de gsitare. 

21 fa Concert : «la Tentation de Saint-Antoine *, de 
Gnon. 

22 h 34 Ira soirées de FnuKe-MnsîqiK : Darius Md- 
haud ; vers 23 h 5, Quatre livres pour une coaunnuanté ; fl 
Oh, Boréales. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


rGASTRONOMIE — 

«Bottin gourmand», millésime 85 


Le mfflésime 1d85 du Bottin 
gourmand qui paraît cas jours-ci 
semble prometteur. 

Ouvrage de 1 400 pages, il 
sélectionne quelque 7 200 
hôtels et restaurants (132 F) et 
semble prôner le changement 
dans la continuité malgré 703 
nouveaux ins cri t s et 120 étoiles 
nouvelles. Aucun changement 
dans les *4 étoSes». et l'on peut 
s'en étonner en pensent à Claude 
Peyrot (Le Vivarois de f avenue 
Victor-Hugo à Paris) ; trois 
«3 étales» nouveaux, d Paris. 
Mc ta/ Rostang (nie Rennequin). 
avec aussi L'Escale (Carry- 
le-Rouet) et Le Château de Loo- 
quénofé, à Hermebont (56). Dix- 
huit c2 étoiles» dont sept sur 
Paris — et l'on se réjouira de la 
promotion de Pierre-Traiteur (rue 
de Richelieu) de La Petite 
Auberge (rue Laugier), avec aussi 
le nouveau Apidus (avenue da 
VA Bers). (Ce dix-septième arron- 
dissement. aussi bien, bat les 
records, et, dans les nouveaux 
venus au guide, saluons Chez 
Auguste, La BraisUre. Chez Lau - 
drin, Rech, Le Verger de Maraud, 
La Trayon, Le Manoir de Paris, le 
tout amplement Sel et Sucre... 
Salut à ceux du dix-septième, 
peuvent chanter les gourmets.) 
En province, notons entre autres 
les «2 étoAes» de La Croix Blan- 
che de Chaumont-sur-Tharonne 
(une Dame rfARC), celles du 
Relais Miramar à Biarritz, du Flo- 
rence à Reims. 

Et encore quatre-vingt-dix- 
neuf nouveaux étoilés, dont 
treize sur Paris, le gentil Lion 
d*Or de Port-Marty, Coutanceau 
à La Rochelle, Le Mas tfHuston à 
Satnt-Cyprien, Chez Henri à 
Romainville, etc. 

Apparussent au guide, pour 
Paris, des maisons dont j'ai eu 
plaisir à signaler dans ces pages 
la création: Le Relais Castille 
(premier arrondiss e ment). L'Isard 
et La Mwdja (deuxième), Béeto 
et Le Mes Verne, ainsi que Le 


Restaurant (septième}. Le Bistrot 
du Sommes», HétSard, L'Orphie 
(huitième). Le Troyon (dix- 
septième), Les Chante du Piano 
(cfix-hurbème). 

Et je me réjouis aussi de voir 
arriver d’anciennes maisons 
jusqu'ici oubliées, comme 
L'Auberge de France (rue du 
Mont-Thabor), La Table du Roy 
(crté (TAntih), Tixjrce (rue du 
Dragon), Le BeSecourt (rue Sur- 
coût), Le Bourbonnais (rue 
Oetenbre) et aussi, enfin, D'Chez 
Eux (2, avenue Lowendal), dont 
la publicité jusqu'ici était 
d'annoncer qu’H ne figurait sur 
aucun guidai 

Ken peu de sanctionnés — 
soixante-trois rétrogradations en 
tout - avec, à Paris» Le Delmo- 
nico. Le Véfour. Le Bistrot 
d'Hubert, La Quai des Ormes. Et 
en province, à Cannes, J.-J. Garé 
et La Mère Besson, La Tabla des 
CordeSers è Condom. La Relais 
Brenner à PaimpoJ, La Cheval 
Blanc è Vire. Au touriste de dire 
si le Bottin gourmand et ses ins- 
pecteurs ont eu raison. 

Mais tel quel, il s'affirme (pour 
sa troisième armée) un bel instru- 
ment pour le gastronomade. 
D'abord le classement par dépar- 
tements se révèle plus pratique 
que l'ordre alphabétique, les 
cartes, départementales d'une 
facâe lecture y ajoutent. Par 
chaque département, enfin, 
l'indication des musées, des 
fêtes populaires, des foires, 
expositions et manifestations 
culturellles ainsi que des 
stations-service ouvertes fa nuit 
et les jours fériés est primordiale. 

Dommage seulement, oui, 
dommage, que la bande annonce 
dorme une citation fausse de Bal- 
zac: rr La gourmandise, a écrit 
l'auteur du Pim Goriot, est le 
péché des moines vertueux » et 
non «des plus vertueux» I 

LA REYNIÈRE. 


METEOROLOGIE 



i Fiasco 

entre le mcsrcreél 31 octobre à 

« heure et le j tmH 1* nowmfare à 

24 bases. 

Les h au t es p na ai o m qui recouvrent 
l'Europe voit protéger encore assez effi- 
cacement la plus grande partie de la 
France de nntxasioo des perturbations 
océaniques qui restait sur le proche 

Jeudi : les nuages vont passer sur les 
régions an nord de la Loire et sur les 
côtes atlantiques, donnant quelques 
ondées éparses. Sur tontes les antres 
légions de France, persistance d*nn 
te mpe agréable avec de larges périodes 
deadefl. L es brouillar ds famés an lever 
do jour se di s sipe ro n t ca général vos le 
xmlku de la matinée, us seront pins 
épais dans les vallées de l’Est et dn Cen- 
tre. 

Les te mp é ra t ur e s toujours 

supérieures à 10* snr les côtes, seront 
souvent autour de 6» dans Hmérienr 
™k localement snr le quart Nord-Est 
encore des températures très bancs par 
place, entre 0 et 2». . 

An cou» de l'après-midi, mis i paît 
les côtes de la Manche, où ü ne fera pu 
pins de 15*. sur les antres régions eurv- 

soirée : snr les Landes et les Pyré- 
nées occidentales onc tendance orageuse 
commencera à se développer. 

La presnon atmaphénqnc lédûte an 
investi de la mer était, â Paris, le 
31 octobre, à 7 heures, de 1024 milli- 
bars, soit 768,1 millimètres de mercure. 


PRÉVISIONS POUR LE NOVEMBRE A 0 HEURE (GMT) 



Températures (le premier chiffre 
indique le maxinnun enregistré au cours 
de la journée du 30 octobre; le second, 
le Twtntmimi de la n*"* du 30 octob re an 
31 octobre) : Ajaccio, 22 et 9 degrés; 
Biarritz, 23 et 14-, Bordeaux, 19 et 10; 
Bouges, 19 et 6; Brest, 18 et 10; Caen. 
20 et 6 : C her bo urg, 18 et 8 ; Cfcr mont- 
Ferrand, 21 et S; Dijon, 13 et 2; 


ÉCHECS 


U championnat du monde 

DIXIÈME PARTE NULLE 
CONSÉCUTIVE 

La dix-neuvième partie, ajournée 
au 44 e coup, lundi 29 octobre, dans 
une position jugée équilibrée, a été 
annulée, d’un commun accord des 
deux joueurs, sans reprendre. 

La position à l'ajournement était' 
la suivante : Blancs (Karpov) : Rç2, 
Tfl, a4, g2, h2 ; Noirs (Kasparov) : 
Rf7, Ta8, é3, g7. h6. 

Le 44 e coup mis sous enveloppe 
par le challenger qui jouait avec les 
Noirs, et rendu public par l'arbitre, 
était : 44..., Réé. 

Rappelons que si cette partie est 
la là” nulle depuis le début de ce 
championnat, elle est aussi la 
10 e partie annulée consécutivement. 
Les deux joueurs ont d’ores et déjà 
établi un record : celui des milles 
dans un championnat dn monde. 

Karpov mène toujours par 4 vic- 
toires à 0 et jouera ce mercredi 
31 octobre avec les Noirs, dans la 
20* partie. 


EN BREF - 


TIERS-MONDE 

DEUX PUBLICATIONS. - Crois- 
sance des jeunes /Tarions, mensuel 
d’information, a publié en octobre 
deux ouvrages : 

- Un numéro spécial, Le tiers- 
monde a-t-d changé ? (20 F). Il 
s'agit d'un dossier .sur l'évolution 
du tiers-monde, de la décolonisa- 
tion è nos jours, comprenant no- 
tamment un bilan de sa situation 
actuelle, des analyses de situa- 
tions concrèt es (pays nouvelle- 
ment industrialisés, pays pétro- 
liers, pays tnterméefisires. pays les 
moins avancés, etc.). 

- Une pochette pédagogique. 
Qu'est-ce que le date-monde ? 
(65 F), comprenant sept fiches, 
quatre reproductions photographi- 
ques, deux dessins de Plantu. 

•k Crolss*Bce des jeames uukma, 
163. boulevard Mol es herbes, 
75017 Paris. 


AUTOMOBILE — 

Lancia Thema : une nouvelle concurrente 
en course dans les hauts de gamme 


La fascination qu'exerce le 
« modèle allemand » sur les 
constructeurs d'automobiles préoc- 
cupés par la clientèle d’outre-Rhin, 
libre — pour un temps encore ? - de 
sa vitesse et surtout riche, vient de 
faire une nouvelle conquête : la 
Thema de Lancia, qui sera le don 
du Salon de Tarin dans quelques 
semaines. Difficile en effet dette pas 
voir là encore quel souci a en la mar- 
que sportive italienne en concevant 
cette grosse berline, bien finie, assez 
massive, bien que dir ecte m e nt inspi- 
rée en lignes de la Prisma, l'élégant 
mqdêlc dn "rit*”* de gamme. 

Les Thema se présentent en qua- 
tre variantes avec quatre moteurs 
possibles (essence, suralimenté ou 
non, à 4 cylindres ou V6 on diesel 


tion électronique (Bosch UE. 
tronic), suralimenté par une ; 
Garrett T 3 avec échangeur, le 
groupe, dont on a perfectionné 
l’équilibrage grâce à deux arbres qm 
tournent en sens inverse, respire la 
santé, silencieusement, avec un for- 
midable appétit de conquête et une 
consommation assez élevée mais 
couverte par un réservoir de 70 litres 
en plastique. Un détail de poids si 
l'on peut dire, puisque ce réservoir 
prend 20 litres de plus que sur les 
anciens modèles de la marque, évi- 
tant ainsi de passa trop souvent à 
pompe - si l'on conduit de façon ner- 
veuse. 

Ses 163 chevaux et un couple de 
26 Mkg situé à 2 300 tours/minute 
qne l’oq peut porter à 29 Mkg par 


prend tme version 2 litres, à injec- 
tion toujours, mais sans turbine. D 
développe 120 chevanx pour 
17 Mkg de couple à 3300 tours 
(195 km/h); un 6 cylindres PRV 
(Peugeot, Renault. Volvo) en ver- 
sion 2 849 cm3 et injection 
(24,5 Mkg à 2700 tours, 208 km/h) 
et surtout un diesel turbo-compressê 
de ZS litres, digne de tons les âoges 
et dont la paissance sort à plus de 
100 chevaux pour un couple de 
22,1 Mkg srtné à 2300 tours. Les 
jdus de 185 kOomètres à l'heure sont 
possible sur cette berline, qui laisse 
le conducteur et ses passagers 
l’abri du bruit désagréable bien 
connu des moteurs â gazole. 

Toutes ces verrions sont servies 
par une nouvelle boite de vitesses. 



turbo-compressê). posés transversa- 
lement et agissant sur les roues 
avant. Quatre roues indépe n dantes, 
quatre freins à disque servo- a s ris tés, 
une boîte cinq vitesses, nouvelle (ou 
une à trois rapports automatique) : 
Lancia a chois des thèmes déjà 
éprouvés mais qui procèdent de solu- 
tions r éserv é es aujourd'hui aux voi- 


es. Lespnx demanc 
nouvelles arrivées 


pour ces nouvelles arrivées sur le 
marché sont bien placés ri l’on consi- 
dère ceux qui ont été fixés par la 
concurrence. 

Les dates de livraison ne sont pas 
arrêtées, encore que l’on noos 
annonce quelques disponibilités en 
décembre, mais ces tarifs ne 
devraient pas changer. 

Des quatre versions présentées 
voici quelques jours sur les routes 
autrichiennes par Lancia, la plus 
sportive est dotée d’un quatre cylin- 
dres de 2 litres à double arbre à 
cames en tête. Alimenté par iqjeo- 


un dispositif de surpression fover- 
boost). font merveille, avec quel- 
ques bruits aérodynamiques une fois 
portés aux environs des 200 küomè- 
tre /heure. De quoi enchanter les 
nostalgiques de la vitesse pure, 
d’autant plus qu’à ces allures on 
peut estimer que 20 kilomè- 
tres/heure supplémentaires sont 
encore disponibles. Une occasion 
supplémentaire de se demander — 
en dehors des vues rapides alle- 
mande — où Ton peut faire donner à 
fond la machine. Mais le marché est 
ainsi fait qu’ausri bien les high ways 
californiennes où la vitesse est limi- 
tée à 55 miles (90 kilomè- 
tr es/heure) sont encombrées de 
Porsche, BMW, Ferrari et autres 
Mercedes piaffantes, mais conduites 
avec sagesse. Alors pourquoi ne pas 
profiter du gâteau ? 

Outre ce modèle & essence turbo- 
compressê, la gamme Thema coro- 


Légère (45 kilogrammes) moderne 
de conception avec un arbre pri- 
maire aligné sur Farbre du moteur, 
son étalement ne laisse apparaître m 
trou ni enclenchement brutaL Plu- 
sieurs boîtes au cours des ' essais 
intensifs faits par des conducteurs 
peu soucieux de douceur ont néan- 
moins connu des défaillances de syn- 
chro. Avoir. 

Intérieurement enfin, ces nou- 
velles voitures sont particulièr em en t 
bien fîmes avec un tableau de bord 
qui, comme les sièges pour leur rai- 
deur, fait montre d'une rigueur— 
Uemandc. Sans que le bon 


FOURRURESdüNORD 



115,117,119 
rue LaFavette 
PARIS 10 e 

PRS S GARE du NORD 

100 

Av. Paul Doumer 
PARIS 16 e 

ANGLE RUE delà POMPE 


toute la journée de lOh. à 19h> 1 





goût en souffre. 11 est très complet et 
noir sur toutes les verrions avec une 
instrumentation claire. 

En conclusion, on peut .dire que 
ces Thema de Lancia dont le com- 
portement routier n’a pu inspirer au 
cours de nos essais que satisfaction 
n’out plus qu’à confirmer la 
confiance que l’on peut placer eu 
elles. Elles viennent s’insérer dan« 
une part de marché encombrée par 
les marques allemandes de -prestige 
mais aussi par la série bien complète 
des Renault 25. La bataille sera 
donc rude. La firme italienne 
compte fabriquer quarante-quatre 
mille voitures l'an prochain. Cette 
production relativement modeste 
facilitera les choses. 

CLAUDE LAMOTTE. 


(I) 2000 injection -. 104 000 F. 
2000 tnrbo 7 128000 F. diesel tnrbo 
2 500 : 117 500 F, 6 cylindres : 
130000 F. • 


Gfeaohk-St-M.-Ü, 18 et 1; Grenoble. 
St-Gecôs. 19 et 5; Lille, 17 et 6; Lyon, 
19 et 6; MsneiDc-Marignanc. 21 et 8; 
Nancy, 14 et 1; Nantes, 18 et 9; Nice- 
CA te d’Aznr, 21 et 12; Paris- 
Montsouris. 18 et. 7-, ghriaOriy, 18 et 6; 
Pan, 21 et 7; Perpi gna n. 19 et 11; 
Rennes, 19 et 6; Strasbourg, 9 et 4; 
Tours, 20 et 8; Toulouse, 19 et 12; 
Pointe-è£tre.29et23. . 

Températures relevées à f étranger : 
Alger, 22 et 10; Amsterdam, 18 et 7; 
Athènes. 22 et 16; BttBn, I7nt6; Bonn, 
18 et 3; Bruxelles, 18 et 8; Le Caire, 29 
et 16; lies Canaries, 27 et 19; Copenha- 
gue. 15 et 9; Dakar, 29 et 23; Djcrt»; 
Set 19; Genève, 8 et 4; Istanbul, 17 et 
tt^JérusileiB^'et 13; Lisbonne, 21 et 
14; Londres, 18 et 12; Loxemhooig.13 
et 2; Madrid, 19 et 9; Montréal, 12 et 
-2; Moscou, 4 et -5; Nairobi, 25 et 
15: New-York, 16 et 12; Prima- 
de-Majorqae, 22 et 10; Rio-de-Janeiro, 
35 et 24; Rome, 22 et 10; Stockholm, 
14 et 9; Tueur, 23 et 17; Tunis, 23 et 
15. . 

.. (Document établi 
.avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N- 38 31 
1 2 3 4 5 5 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
I. Ses coups dispensent des fleurs 
ou répandent du parfum. - 
H. Culot pas encore culotté. - 

III. Coton ou loin d’en avoir le moel- 
leux. En marge du devoir. - 

IV. Met sur un pied d’égalité le 
pigeon et te faisan. - V. Patrie de 
Simonide. Exemple d’union consan- 
guine. - VI. Cible facile. Tendons 
fléchisseurs. - Vil. Qui, paradoxa- 
lement. ne disposent plus que de 
moyens de fortune. Article. - 
V1U. Ne défend pas plus qu’il 
n’autorise. — IX La Vérité l’est 
toute. A l'image d'une écharpe cos- 
mique. - X Préposition. Dans une 
manche. - XI. Persistance. 

VERTICALEMENT 
l. Convaincre à sa conviction , - 
Z Bien ou vert. Epuisé par le plein 
emploi. - 3. Fait parfois mettre plus 
d'une bonne à la porte. — 4. Au bas 
de l'enveloppe. Au pied de la lettre. 
Obstacle tant à la Chambre des 
communes qu'au Marché commun. 
Possessif. - S. L'Ermitage s’y 
reflète. • Pas » de Géants. - 6. Eta- 
blissement où il n'est pas interdît de 
fumer pendant le service. - 7. Alter- 
native. Centre ries grisons. Sa mine 
convient à une sainte Nitouche. - 

8. C.Q.FJX à titre démonstratif. - 

9. Note. Croc planté dans la chair. 
Hércftie d’un théâtre de verdure qui 
succomba au dernier acte. 

Solution du problème *3830 

Horizontalement 
I. Rompu. Mat. - II. Epierrage. 
— III. BiscuiL - IV. Un. Abrégé. - 

V. SL Ruelle. - VI. Obi. Ou. - 
VII. Ane. Satan. - VIII. Loir. Na. 
— IX, Croulants. - X Rôties. Es. - 
XI. Etc. Xe. Se. 

Verticalement 

1. Rébus. Ancre. - 2. Opinion. 
Rôt. - 3. Mis. Belote. — 4. Pécari. 
Oui - 5. Urubu. Silex. — 6. Rire. 
Arase. - 7. Matelot. - 8. Ag. 
Gluantes. - 9. Tétée. Nasse. 

GUYBROUTY. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 2 NOVEMBRE 


■ La crypte archéologique du parvis 
de Notre-Dame», 15 heures, à rentrée, 
M®* Brassais (Caisse nationale des 
moomnents historiques). 

«Exposition Wuean». .13 h 30. à 
droite dans rentrée da Grand Palais 
(A pp ro che de Tait). 

• De la place des Vosges aux hôtels 
ban-Sonbûe»; 14 h 30, métro Pont- 
Marie (Les Flâneries). - 

«Le château de V rn cea nca -ot aa.cfaa- 
pe&e», 14 h 45, porte face au métro, 
M“Hanller. 

■ Le sügc du PC», 15 heure», jnétro 
Cotone(Fabieu, M -1 Lasmejr. 

■La Seine et ses ponts». 14 b 30, 
place du Châtelet devant la fontaine 
(Paris autrefois). - 


«Les Catacombes», 14 h 30, 2, plaoe 
Denfert-Rochereai) (Paris et son his- 
toire). 

«Les musées de te ville de Parie et 
leurs mécènes», 15 heures, pitiex nord 
de la tour Eiffel (Paris et sou histoire). 

«De randetme Comédie aux Corde- 
liers», 14 h 30, métro MabfUan (Paris 
pittoresque et insolite). 

«La -Cour des miracles», 15 heures, 
métro Bonne Nouvelle, M-oPohyer. 

- «Hôtels et jardix» du Marais», 
14 6 30. métré Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

«Diderot et l’art», 15 heures, b&ud 
de la Monnaie '(Tourisme culturel) . 
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St*mportuommtn*BUUTABEAUCHAM> 

Une Renault S Supercmq gagnée 

Au garage de la Gara, concession Renault, 1 17. avenue de la Libéra- 
tion b Bcouchamp, . M-. Georges Paracchini. demeurant résidence -du 
Stade à Beauchsmp, e gagne dans la couleur et la version de son choix, 
la nouvelle Renault B Supercinq en part i cipant d l’un des jeux proposés 
lors des denrdèros portes ouvertes Renault. 

_ présence de M. Grivaau. directeur commercial de zone Paris exté- 
rieur, de M. Conard, -président-directeur général de la concession, 
l’heureux gagnent s’est vu rémettre les dés de sa Renault 5 Superdnq 
TSE couleur grenade, la derôâro^née de 1a gamme Renault plus cinq 
que la 5. 
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IHsW UGfliwTTC 

OFFRES D'BffLOl 90,00 106,74 

DEMANDES D'EMPLOI 27,00 32.02 

IMMOBILIER • 60,00 . 71,16 

AUTOMOBILES 60,00 71,16 

60.00 71,16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177.00 203 92 


LE MONDE — Jeudi 1 er novembre 1984 


annonça cuuseej 


ANNONCES ENCADRÉES Una/crf* ta-n/nATTC 

OFFRES D'EMPLOI 51.00 60,48 

DEMANDES O'EMPVOI 15,00 17,79 

IMMOBILIER 39,00 46.25 

AUTOMOBILES 39,00 46.25 

AÛÊNOA 39,00 46,25 

* Dégraarf* salon surface ou norrbr* de panifions. 


B 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et départcmenls d Outre Mer» (cl deparlemenls d 'Outre Mer) 


igyêtroBwTlTlMIê' 


* 

Rockwell Golde GmbH 


Animaux 


VtE DE FAMILLE 
TéL 293-22-85 - 73 1 -38* 1 1. 

Artisans 

222-22-22 

cadra et restauration de tableaux 

« gravures. 15 arts 0a métiar. 


Bijoux 


Nous sommes une entreprise performante dans le secteur automobile pour les toits ouvrants et tëve-vïties. Notre siège est 

situE à Francfort-sur-Je-Main. 

A partir de connaissances et procédés modernes, noos mettons an point et fabriquons des produits complexes de 

haut n h i f fl n 

Dans le cadre de notre expansion, noos recherchons pour notre bureau d'études un 

Constructeur-Responsable de Projet 

Ing. dïp!., spécialité construction automobile-carrosserie ou 

technique de précision 

Le candidat idéal doit avoir entre 28 et 38 ans et connaître les particularités de rmdoatrie automobile, c’est-à-dire être 
capable de s’adapter rapidement. B doit posséder en pins une sonde expérience technique, des capacités d'organisation et 
une adresse de négociations. U doit être prêt à assumer des responsabilités. 

Pour le contact direct avec le dieat. il devra être disponible pour en tre prendre des voyages à l'étranger et être en mesure de 
mener des négociations sûres en langue française et a ll e mand e. L’anglais est souhaité. 


Nous offrons un bon salait» et d'intéressantes prestations sociales. Poste vacant 3 pourvoir dés que possible. 
Nous aimerions discuter les antres détails lors d’une entrevue peraomxaBe avec vous. 

Tjmi rfmdidatnr fta nwt à envoyer inpniavmt à Ptewi flmkilrfwIiiTig 

Rockwell Golde 

Rockwell Golde GmbH * Hanauer LandstraBe 338 - 6000 Frankfurt/Main 


FRANÇAIS 

ACHÈTE COMPTANT 
BEAUX BIJOUX ANCIENS 
■ et 

DÉBRIS OR. OR DENTAB1E. 
HOftLOOBUE. LETTRES et 

TIMBRES POSTES 
TÉL : 227-40-54 + 

14. bd Couroelle*. M- VIBera. 


Particulier vtnds Z colBat* po- 
fîtes partes fines de très balte 
qualité (e xp er tisa jointe) neufs 
— jamais portés — à un prix ex- 
ceptionnel. 

Longue**' 76 cm : 6.000 F 
longuet*- 40 an : 2.600 F. 
TéL : la matin avant 14 h at la 
■air après 19 h au 622-29-76. 



TAPIS D’ORIENT 

loi, avenue La Bourdonnais 
Paria- 7*. Tél. : 66D40-Z1 
AFGHAN ; 90 X 1.40 - 1 300 F 
2 m X 3 m - 6 600F 
ISPAHAN. NAIN, CAUCASE. 
NÉPAL, CACHEMIRE. TURQUIE 
A dos prix INCROYABLES. 

Troisième âge 


RÉSIDENCE les CÈDRES 
10* Pie Italie, Paris. Tourisme 
repos retraits, reçoit toutes 


Moquettes 


BAGUES ROMANTIQUES 
se chois is sant chez GILLET 
19. r. d* Arcole. 4-. 364-00-83. 
ACHAT B DOUX OR-ARGENT. 
Métra Oté ou HOtsI-do-VUlB. 


Carrelages 


BOGAREL. 367-09-46 + 

1 1 3. av. Pamnsntler. Paria-1 f 


Cours 


MOOUETTE8 1" CHOIX 
100.000 m* 

Tous typas et coloris. Prix 
entrspAt. Posa assurés. 
Téléphone : 767-19-19 
BTCEAU MOK£T*S 


PORE LAINE 

— 50 % 

DE SA VALEUR 

. TÉI : 842-42-02. 

Particuliers 


A VENDRE 

Armok» an noyer XIX* s. haut. 
2.04 m, larg. 1.46 m. prof. 
O.B4 m. Très bon état, prix de- 
mandé : 9.600 F. Tétéph. au 
280-23-90 le aoir après 20 h. 


LOUE TOUTES PÉRIODES (06) 
VARS. beau duplex 6 per- 
sonnes. Pted des pistes, baie, 
plein sud. garage chauffé. TéL : 
(1) 726-89-03 11) 838-34-14. 


Votre entant bl&ngus 7 
dès 3 ans, atafiar anglais 
jeux, sketch— et chan so n s 
mercredi 18 A 16 heures 
Inscriptions ma Mon t o rg ueM 
272-96-78 ou 533-67-44. 


papyrus d-égypte 

point A la maki, gras 1/2 gros, 
déta il . Ex posit i on per ma nente 
86 r. KL-Ange, 76018 SS 1-6 1-67. 



Stages 


Cours orthographe. grammeira. 
lecture, rédaction, rattrasos 
et eoutien. TéL : 387-06-06. 


_ 

NESTLE, Suiss® 

cherche pour ton aervice Développamant Nouveaux Produits, 
«hué en Stisss f ran çaise. un cedri unive raft aira expé i lmenré 

TECHNOLOGUE alimentaire 


[H : I U IJ n. \ r.'f 7 j H i / li A J H 


Le poete requiert une van» expérience MuttriaNe, in (pende 
créativité et de réoBes aptitudes pour la conduits de projett et 
ranfcnetton d'un groupe de roéoiafistss. 

Co nn aîs ss ncs de r angl ais ind hp an ss b N " 

Adresser vos offres i: 

NESTLE. Senrica du Psraomal, CH-1800 VEVEY 

a rsttandon de Mr* von Anacker. 


APPRENEZ A CUISINER 
DANS UN HOTEL* •• 
HTIAT1QN ET PERHECTKMNSflEMT 
Le week-end tout oonvris A 
partir de 900 F TTC 
TéL: (66)66-28-09. 

Ou écrira HOTEL RESTAURANT 
DE LA TUILERIE FOURNEAUX. 
23200 AUBUSSON. 


DriacoN Hous* Hôtel 
200 cha mb res A un fit. Demi- 
penskxi, £ 60 par semaine 
__ adultes «mra 21-60 ans. 
S’adresser A 172. New Kant 
Raad London SE 1 
Téléphone : 01-703-4176. 


SKI DE FOND 


TGV A 3 HEURES DE PARIS 
Yves at LHane voua ac cu eillant 
dans une antienne ferma du 
"XVIP confortablement rénové*». 
5 chambras, S selles de bains, 
cuisine ot pain maison cuit au 
feu de bois, Bmltée A 12 per- 
sonnes. calme, repos. Formula 
tout compris (pension, accom- 
pagnement. matériel de ski). 
Ou dimanche au aamaté soir. 
Prb* : do 1 750 F A 2 000 F 
selon période. 

LE CRET-L' AGNEAU 
2 SD 50 MONTBËNOir. 
Téléphona : 16 (81) 38-12-51. 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


Importante société fret aerien 
recherche son _ 

RESPONSABLE EXPORT 

Secteur JAPON 




formation 

professionnelle 


traduction 

demande 




vers l' ALLEMAND aur 
tr ah is* lient de texte 
toutes techniques modernes 
CONTACT DIRECT 
H. SCHWARZ. MLA. 272-30-64. 


l'immobilier 


appartements ventes 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Jeune «le. 24 ans. éoote sup. 
ds commerce, option oontrûle 
finance, stage 6 mois an cabi- 
net d'audit. bonne pratique de 
l’aOemand cherche emploi sta- 
ble gestion et informatique. 
Ecr. OdBe DUCREUX. 4. r. Ma- 
tfals, PARIS- 19*. 246-50-48. 



maisons 
de campagne 


Superbe duplex 73 m* +■ 
TERRASSES 23 m* 

40, RUE DU ROI-DE-StCLE 
VMM le 6/1 1 de 1 1 A 12 h. 
Mdhre RIBADEAU. 524-46 4q 




**wëêë 


DEPARTEMENT 
DU VAL-DE-MARNE 
recrute pour le «érection dépar- 
tementale de l équipenitsnt : 
6 ADJOINTS TECHNIQUE 
du cadra départemental Agés 
ds 46 ans mtrémun mj 1* Jan- 
vier 1984 et thtétirae ds l'un 
des diplômes suivants : 

- Brevet de technicien ; 

- Brevet de techMtien aupé- 




DAPARTEMINT ÉTUDES ET 


ai : ùf.ï i u 


programmas nationaux 
at inte rn at i onaux 

f orma ti on pr o f sael n raie H s 
en lO moi* 1/2 

d’ANALYSTE 




sw gros aystèmo 
ISM + gamme Micros. 
Format. : INTERVENANTS 
Internationaux. 

TéL 733-86-18. 38. rus de 
Berneno. 76008 PARIS 
Métro : Emile. George V. 


propositions 

diverses 


J.F. 26 ans, 6 ans expérience 
cherché poete stable de secré- 
taire sténodactylo. Ecrire : 
M- JULUEN 26, chemin dos 
Bourgognes, 96000 CERGY. 




H. 45 ans. 18 ans chez 
constructeur mW- inf or mati que, 
sérieuse s référances cherche 
emploi technico-commercial ou 
responsable produit. 

M. BERTRAND MchaL 28 . bd 
du Grand-Ru, 95690 Preetes. 

Téléphone : 034-21-24. 


GRANDS BOULEVARDS 
146 m*. 6 P. CUIS.. BAINS 
3* étage asc.. possAnlité pro- 
featiarmii ou commertiaL 
GAR8I — 667-22-88. 


LOFT 

Téléphone : 329-68-65. 


EMUE ZOLA 

2-3 pces confort sur rue et 
cour, chaut, central indhriduaL 
690.000 F. Vis. jeudi 13 h A 
17 h. ou tél. 660-83-87. 
38, RUE VIOLET 


Ppteîra vd DUPLEX 106 m>. R.- 
da-ch. ansalol M. Proféra, fibér. 
autorisée. Px exoept. e/pl. 


UVRY-GARGAN (83) 
Prox im ité RER et écotoe. Ap- 
partement F 4. 80 m* + balcon 
dans petits r é siden c e. Séjour 
double, 2 chambras, cuisine 
équipée. 2 parkings, chauffa- 
ges individuel. Prix 460.000 F. 

■ 7386-79-20 ou 675-77-73. 


Province 


SfilHT-TROPEZ 

CHAPELLE SAlNT&iANNE 
2 PCES, TERRASSE. JARDIN 
800.000 F. 

Téléphone : (94) 97-21-37. 


appartements 

achats 


BONMEUX LUBERON 
Propr. ds earaotAra A restaurer 
8.000 m» Terrain, pose, «ména- 
ger 200 m> ombragé tranquA- 
Bté. vue. PX : 680.000 F. 
Appt 36 m* avec ter.25 m 1 en- 
solsAl é e vue panor a mi q iia. 

Prix 260000 F. 
BONMEUX IMMOBILIER 
Tél.: (90) 76-86-77. 


propriétés 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 




emplois 

régionaux 


SUCE, ÉCOLE De F RANÇAIS 
pr sdvtrae é tran gers recherche 

PROFESSEUR 



7' ans expér. Études, oo ne eils, 
organisation, concept-, rdefiset. 
Souhaita poste A responsabi- 
lités. Etudia ttsa propos. 
Écrira M. KHOUNI Alain 
12, rue Peui-Lefergue 
92290 ChAtenav-Mstebry- 


MARN DE COMMERCE 39 an. 
Notions angL d ésira nt se recon- 
vertir ds n'importa quel do- 
maine. cherche emploi bien ré- 
munéré. TéL : 326-71-23. 


La* .possibilités d'emplois A 
reTRANSR sont nomfarauan 
et variées. Demandez une 
documentation sur la revue 
spécMMa MIGRATIONS OM) 
B.P. 291 -09 PARIS. 


travail 
à domicile 


exp. pratique VB= et DW 
exigée, partait bien I angta*. 
plein temps, poaw peitnaiwm. 

Écrire aoua tan*T 068.652 M I DecLYtegrapMé, mhwrwrR de 
RÉQC-PRE88E I texte, oorreotion. réduction, 

7. rua ds Monuessuy. 1 rswriftog. TéL Î6M947. 
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npresaa’BBEaMP^ 

I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS j 

COMPAGNE HTERMATIOMALE 
DES WAGONS -LITS ET DU TOURISME 

Le Conseil tfAdmxoistrBisoa de 1& Compagnie Internationale des WagonaUts 
et du Tourisme (CLWX.T.) s'est rita ai A Paris le 26 octobre 1984. O a pris les 
dfeââomsawaates: 

ACTIONNARIAT: 

Le Caoscil a pris acte de la dérision de lULL (lithnto per ta Kicos tniâ one 
Industriale) qui détenait 12 % du capital de la CIWLT. de vendre ires paris. Cette 
décision s'inscrit «kn» ai» poétique générale renie par ÏTLRX tendant à canceutrcr 
ses investissements en Italie. Les 12 % de I1RJ. ont été rachetés, 1 hauteur de 10 % 
par le groupe saoudien Rjotaco, présidé pat le Chrik Abdul Aaâx al Sutamaa. Rotaco 
est un important groupe financier et industriel ayant des perticipations financières et 
immobilières an Moyen-Orient, en Europe et eu Amérique du Na rd notamment. Q 
possède en particulier des intérêts dans un certain nombre d'hôtels de dans interna- 
tionale. Les 2 % de llilL restant ont été repris par k. groupe belge BruxeUes- 
Lfiinbert. 

- Le Candi d’Adnmnsttation a également pris acte de la dériska de h Banque 
Paribas Suisse, qui détenait 2,7 % du capital, de céder ses actions. EOea serait ra- 
chetées par la Caisse des DépOo. 

- Enfin, le CanreQ a été informé de raccord intervenu entre h. Caisse des Dépôts et 
le Club Méditerranée, aux termes duquel ce damier va racheter A la Caisse des Dé- 
pôts et Consignations S % du capital de la Compagnie des Wagons-Lits. Des syner- 
gies vota ainsi pouvoir se développer entre cetto-ci et Le Club Méditerranée dans ka 
secteurs dn tourisme, des voyages et des knin, an ntveu internationaL 

- A l'issue de ces transferts d'actions, la répartition du capital de la Co mp a gni e 
entre ha quatre phts grands actionnaires sera la s u ivant e : 

- Caissedes Dépôts et Consignations - 27,7% 

- Groupe BrexcOes-Lambert - 12 % 

— Rolaco 10 - % 

— Club Méditerranée S % 

Comme suite 1 ces mouvements, entrent an Conseil d’Adnrimstntkn de la 
C.LW.L.T. : 

— ‘fan* l'immédiat : 

M. Paul Jcaubart, Directeur Général du groupe Rolaco ; M. Timo Chrirtodoo- 
hm dn groupe Rolaco ; M. Nichdas Hotnesy dn groupe Rolaco ; M. Gilbert Trigano, 
Président Directeur Général du Club Méditerranée. 

— A partir dn 1" janvier 1985: 

M. Maurice Pflkxy, Directeur an groupe Bnœflcs-Lambert ; M. André Rc- 
gade. Directeur Général du, Club Méditerranée. 

PRÉSIDENCE DU (XWSEIL D'ADMINISTRATION GÉNÉRALE 
M. Gilbert Anrian, ConstaHer du Directeur Général de la Caisse des Dépôts. a 
été nommé Président dn Comité <T Administration Générale, émanation du Ccmefl, 
chargé notamment d'élaborer k priitique d'investissement et de développement du 
groupe Wagons-Lits. 

M. Gilbert Trigano, M. Paul Jeanbart et M. Maurice Mtey entrent au Comité iTAd- 
minîstntioa Générale. 

RACHAT DE FRANTEL 

Enfin, dans k cadre de sa poG tique de dévdoppemeift, kOHadl (TAdmimstra- 

tion a décidé de racheter àu groupe d es Ba nques Populaires, qui a donné son accord, 
la totalité de la chaîne (TbûteJs FRANTEL (3 et 4 étoika). 


SOCIÉTÉ DES CIMENTS FRANÇAIS 


Les résultats semestriels ne sont pas 
parfaitement comparables 1 ceux de 
l’année précédente du fait de l'applica- 
tion des nouvelles prescriptions compta- 
bles et de la cession, faîte en cours de se- 
mestre, des centres de distribution de 
Lorient et de Landerneau en contrepar- 
tie de Tacquiritiou de 50 % de h Sodété 
des ciments te ta Loire. 

Sous cette double réserve, ou peut in- 
diquer que, le volume des ventes di- 
-rectes de ciment étant ta baisse de 6 %. 
le chiffre d'affaires est légèrement infé- 
rieur k edui du premier semestre 1983 
et k bénéfice d'exploitation ressort i 
160 millions de francs contre 189 au 
30 juin 1983. Compte tenu des plus- 
values de cesâon et de k constitution 
des prewisoas nécessaires, le résultat, net 
s'établit à 64 mûlioas de francs contre 
59 Tannée précédente. 

La filiale américaine Goptay a dégage- 
ra bénéfice de 1 million de doQan 
contre une perte de 2*5 mil li on s au 
30 juin 1983. Le second semestre étant 
toujours larg eme nt phu favorable du 
fait de k saisonnalité, on peut être as- 
suré de k banne réalisation des objectifs 
annuels recomptés. 

Coplay vient d’annoncer l'acquisition 
d’une majorité de contrite dans la so- 


ciété LooisviDe Cernent qui commerda- 
Ose un peu pins de 1 miOkm de tonnes â 
partir de deux usines situées en In- 
dtana; k reste du capital fera l'objet 
d'un rachat global au dâmt de Tannée 
1985. L'ensemble de Coplay et de 
Louis vil le dispose d'une capacité de pro- 
duction de Tordre de 3 tmUïons de 
tonnes. O est précisé que l’opération est 
réalisée sur financement local cl s'en- 
gage en aucune façon k tré so re ri e de k 
société mère. 


L ORDimT€UR 
P€RSOnn€L 

Ab sommaire du M' 10 

• 170 machines. 84 logiciels : 
lequel acheter ? 

• Minitel, ca sert aussi a 
travailler. 

• MS/DOS : la rèsistible 
ascension d'un système. 

• Cahier spécial : 
('informatique et la pub. 


Chez votre marchand de journaux. 


(Publidtë) 


RÉPUBL IQUE FRA NÇAISE 
PRÉFECTURE DU DÉ PARTEMENT ME MAINE-CT-LOffiE 
EIÆOTRICJTÉ DE FRANCE 

(Centre régional du transport et des Télécommunications de TOuest) 
“ tfte 400121 


Poste 
Commune de 


'auges 


ENQUÊTE mmUTÉ PUBLIQUE 
AVIS 

Le public est informé, conformément au Code de l'expro p riation et en exé- 
cution de l'arrêté en date du 9 octobre 1984 de M. le préfet, commissaire de 
k République du département de Maine-o-Loire, qu’une enquête préalable 8 
la déclaration d’utilité publique dea travaux de construction du 


(Loire-Atlantique), s’ouvrira du 6 novembre au 6 décembre 1984 indu* à k 
mairie de Chaudroo-ca-Mauges ( Maine-et-Loire) où sera déposé k do ss ier et 
ouvert k registre destiné à recevoir les abervatioms. 

M. Michel Epinay, chef de subdivision EDF en retraite, do m ic i l ié 46. me 
de l’Etoile à Cbotet est nom mé conumBfaireeuqDéteur. 


Le dossier pourra être consulté k h mairie de CbandnNKea-Mauaes pen- 
dant ta bernes d'ouverture des bureaux, et les observations pourront être : 

— consignées direct e ment sur k registre «vert k cet effet; 

- adressées par écrit, an commissaire enquêteur à ta mûr 
Chandnm-cn-Maugex, pour être annexées au registre. 


mairie de 

luges, pour être annexées an registre. 

En o utre , pendant les trois dentiers joua de V enquête, les 4, 5 et 6 décem- 
bre 1984, de 15 heures k 17 heures, le commissaire-enquêteur recevra i k 
mairie de Ctandron-cn-MEUgcs, les observations qui pourraient lui être nues 
verbalement. 

*■ 

Conformément aux dispositions du décret a* 77 1141 du 12 octobre 1977, 
il a été procédé k une étude d’impact qui pourra être cmsultêe an fieu, dates 
et heures ci-dessus ment i onnées pour l'enquête, ainsi qua : 

k préfecture de Maine-et-Loire (3* direction — 3* bureau) ; 

- k sous-préfecture de Chokt ; 

- le* mairies de Saint-Qucntin-ea-M au g ws , La Salle et Cha p e R o- 
Anbry, Montrevaub. Le Fin-en-Mauges. Beanprean ; 

- k direction régionale de Tindastrie et te k recherche, région des 
pays te Loire - 3. nie Marcd-Sembat à Nantes. 

PUBLICITÉ DES CONCLUSIONS DU (XJMMBSAIRtENQUÉTEUR 

A Tomiratiou du délai d’enquête et du délai imparti an enm mî wa ire - 
enquêteur pour déposer ses condusiom, k rapport du crannus»iro«q^«r 
pourra Ctn conunum^ à toute personne qtu en ftf* lu deminde à ta ptclcQ- 
m 

Dans k huitaine suivant k publication de cet avis. Ira : personnes intéres- 
sées, ultra qne k p ro priétaire, Tusufruïtier, Ira fermiers, k* lo cat a ire *, ceux 
qui oui des droits demphythéose. cTbatatatim on dorage et oea x qui p euvent 
réclamer des servitudes, sou ternes de se faire connaître i raa to nte 
priante, à défaut de quoi dks seront déchues te ton» dion» » mdesmutt 
(art. R- 13. 15 du code de Texpropriatko). 



AFFAIRES 


Matra et le groupe norvégien Norsk Data 
signent un accord do collaboration dans l'informatique 


En 1983, Bnll, désigné «pôle 
national pour l'informa tiqae » par le 
gouvernement, a dû repr en dre la 
SEMS. fïliaie de Thomson dans le 
domaine de la mini-informatique 
scientifique. Mais comme cette 
société avait besoin de renouveler sa 
gamme (avec nue machine 32 bits) 
— et peu de moyens pour le foire 
seule, - elle s'est mise en quête d’un 
partenaire étranger. Le norvégien 
Norsk Data, qui désirait pénétrer 
sur les marchés publics fiançais, a 
été contacté, puis finalement récusé 
par Bull, an profit du groupe améri- 
cain Rjdge. 

Mais Norsk Data ne renonce pas. 
Il prend langue avec le groupe 
Matra, lequel cherche, lui aussi, à 
redéfinir sa stratégie informatique 
après une •expérience malheu- 
reuse », selon le mot de son PDG, 
M. Lagardère, avec l’américain 
DatapoinL Matra, surtout, dispose 
d'une usine d'horlogerie i Colmar 
(600 personnes) en sous-charge, qui 
se verrait bien fabriquer des ordina- 
teurs norvégiens. Evidemment, Bail 
s’y oppose. 

Comme le go u vernement contrite 
51 % de Matra et a donc les moyens 
d'interdire l'opération, que faire? 
Choisir un matériel franco- 
américain ou franco-scandinave ? 
Conforter le « privilège » de Bull sur 
les marchés publics ou ouvrir la 
concurrence ? Sauver 600 emplois & 
Colmar ou en menacer 1 800 chez 
SEMS? 

Après quatre mois de réflexion, 
ks pouvoirs publics ont tranché : ils 
laisseront faire l’opération, mais 
sans lui apporter le soutien financier 
demandé, lequel était d'ailleurs fai- 
.bk ; 50 militons de francs sur cinq 
ans. - Si les matériels Norsk Data 


sont fabriqués en France, ils pour- 

rom nonnalemem accéder aux mar- 
chés publics ». ajouie-t-on aux PTT, 
qui ont la mtefle de nnfarmatiqne. 

Matra et Norsk Data ont donc 
conclu leur accord le 30 octobre. 
Entre-temps, les deux sociétés ont 
précisé leur collaboration. Matra 
deviendra, sons le nom de Matra 
Data Systèmes, le distributeur 
e x clH s jf des ordinateurs norvégiens 
en Europe du Sud (France, Belgi- 
que, Italie, Espagne, Grèce et Portn- 


ct va commencer à les produire 
_ jns son usine de Colmar. Le 
groupe de M. Lagardère dévelop- 
pera d’ici deux ans des « stations de 
travail » (terminaux évolués 
32 bits) qui viendront compléter les 
min ^ ordinateurs de son partenaire. 
Celui-ci, de son côté, va multiplier 
ses achats de circuits intégrés chez 
Matra-Harris-Semicmiductcurs, à 
Nantes. 

H ne faut sans doute pas traduire 
«pôle national» par monopole pro- 
tectionniste. Par conséquent. Bull ne 


peut prétendre . . 

étant données ses fragilités et aussi 
ses insuffisances. Toutefois, les 
ambitions de Matra dans T informa- 
tique restent mystérieuses et 
raccord qui vient d’être signé ne 
permet pas d'y voir beaucoup plus 
clair. Norsk Data, de son côté, par- 
vient à ses fins, niais, ayant forcé la 
porte, il ne peut être accueilli 
qu’avec réticence. On pouvait espé- 
rer mieux d’un accord entre Euro- 
péens. 

ÉRIC LE BOUCHER. 


Une coopération très attendue à Oslo 


Producteur de mini et supemww- 
orefinateurs pour ta gestion commer- 
ciale. ta bureautique et les applica- 
tions scientifiques et rachitiques, 
Norsk Data fait figure d*« enfant 
chéri en Norvège. L'entreprise, ap- 
préciée pour la quafté de ses pro- 
duits et pour ses compétencea tech- 
niques, connaît, H est vrai, une 
expansion fulgurante: un chiffre d'af- 
faires de 886 millions de couronnes 
norvégiennes (environ autant de 
francs français) en 1983, en aug- 
mentation de 45 % par rapport è 
1982. et un profit net de 47 mUfions 
de couronnes, presque doublé par 
rapport i l'année précédente. Cette 
croosmce semble se confirmer » 
l'on en juge par te chiffre d'affaires 
de l'entreprise au premier semestre 
1984, qui s'est élevé k 503 méfions 
de couronnes 1+63 % par rapport 
au premier semestre 1983). Autre in- 
dice signifient^ : sur tes deux mWe 
employés que compte la firme, six 
cents ont été engagés depuis un an. 

Déjà bien imp la ntée en Norvège et 
en Suide, Norsk Data cherchait un 


allié européen de poids pour satis- 
faire son ambition, qu est de deve- 
nir, comme V explique son présidant, 
M. RoK Skar, « te fabricant européen 
d’ordinateurs, non seulement en 
terme de profit mate aussi de respao- 
tatnSté». 

Le choix s* est finalement porté sur 
Matra, * entreprise ambitieuse et in- 
dépendante, note M. Skar, avec te- 
qualh nous avons une très grande 
complémentarité ». L'accord franco- 
norvégien, s par reflet tf entraine- 
ment qu's aura sur d'autres entre- 
prises, ouvre la voie i des 
collaborations européennes beau- 
coup plus larges », et ta fau vert des 
pouvoirs publics français était at- 
tendu avec impatience «n Norvège, 
non seulement chez le producteur 
d'ordinateurs mata aussi au ministère 
de l’industrie. 

L'enjeu de ce contrat dépassa, an 
effet la saut cadre cto l'industrie de 
l'informatique. Deux groupas pétro- 
fiers français - Total et surtout 
- occupent une forte position en 


Norvège an tant qu'exploitants da gi- 
sements d'hydrocarbures en mer du 
Nord. Or. dans l'esprit du gouverne- 
ment norvégien, l'activité off-shora 
et le développement industrial sont 
liés. Comme nous l’expliquait récem- 
ment te secrétaire général adjoint au 
ministère de l'industrie, M. Odd Go- 
tha, les groupes pétroliers étrangers 
ont e l'obligation à long terme» 
d'établir une véritable coopération in- 
dustrielle et technologique bilatérale. 
s Dans mon esprit, ajoutait-ti. l'ac- 
cord entra Norsk Data et Matra entre 
très clairement dans le cadre de 
cette politique générale. » 

Ne peut-on en conclure qu'une fin 
de non-recevoir donnée par tes Fran- 
çais h Norsk Data a pesé sur les cfis- 
cussiORS que mènent actuettement 
tes compagnies pétrolières avec ta 
gouvernement norvégien pour obte- 
nir des concassions d'exploitation de 
nouveaux gisements en mer du 
Nord 7 

ELIZABETH GORDON. 


D'ICI A 1985 


BuH va supprimer 930 postes de travail 


La direction de Bull, numéro un 
européen de l'informatique 
(21 000 salariés en France), a 
annoncé le 30 octobre au comité 
central d’entreprise de sa filiale CII- 
HooeyweU-BulL un projet de réduc- 
tion d’effectifs d’ici à k fin dé 1985, 
comportant la suppression de 
930 postes de travail et le non- 
rem placement d’un certain nombre 
de départs naturels (une centaine). 
Ce plan est accompagné de la créa- 
tion d’environ 200 postes répondant 
à des besoins nouveaux. 

Pour faciliter et plan de réduction 
d’effectifs qui se traduira par un cer- 
tain nombre de Hcenaements écono- 
miques, b direction prévoit : des 
préretraites à cinquante-cinq ans sur 
convention FNE, à 65 % dn salaire 
moyen des douze derniers mois. 


Creusot-Loîre 


LA CGT VEUT FAIRE RÉCUSER 
LE PRÉSIDENT DU TRIBUNAL 
DE COMMERCE 

La CGT a engagé, le 30 octobre, 
une action juridique à l’encontre du 
président du tribunal de commerce 
de Paris, M. Jacques Bon, en charge 
du dossier Creusot-Loîre, en intro- 
duisant une demande de récusation. 

La CGT indique pour motiver sa 
demande qne M. Jacques Bon •a 
fait toute sa carrière et la continue 
dans des entreprises liées au groupe 
Empain-Schneider» et n’a donc 
•pas pu agir en toute impartialité». 
En fait, M. Bon a été, de 1955 à 
1972,. chez Citra, filiale de Spîe- 
Batignolles, une des sociétés du 
groupe. 

Les avis divergent cependant sur 
les effets d’une telle récusation, une 
liire juridique semble-t-il pour 
jistrats consulaires qui sont 
par définition d’anciens patrons. 
Selon b CGT, M. Bon »ne pourra 
plus prendre la moindre ordonnance 
Jusqu’à ce que la cour d’appel réu- 
nie en chambre de conseil ait sta- 
tué ». 

Dans l'administration, en revan- 
che, on affirme qne cela n’empê- 
chera nullement les chambres com- 
pétentes dn tribunal de commerce 
de délibérer. Or, avec les remises 
des propositions de repreneurs (Fra- 
matome avec 132 millions de francs 
l’énergie, b chaudronnerie et 
kyrpic. Usiner pour ta métallurgie 
et l’armement avec 58 millions, mais 
aussi raméricam Rockwell Graphie 
Systems pour l'imprimerie, l’ouest- 
ailemand GEA pour les aéroréfrigé- 
rants. te belge Hamont Sobelco pour 
les échangeurs thermiques, Spie- 
Batignolles pour Cleciin, etc.), k 
tribunal va devoir se prononcer rapi- 
dement sur ce qui apparaîtra comme 
un démantèlement de Creusot- 
Loîre. Ce que cherche justement è 
éviter ta CGT. 


pour 

Neyfi 


dans la limite du plafond Sécurité 
sociale, et 8 50 % au-delà et dans ta 
limite dn plafond du régime des 
cadres; un reclassement interne 
(direct ou après formation) recher- 
ché dans le même site ou dans le 
même bassin (remplois ou dans les 
autres bassins d’emplois du groupe ; 
une aide aux projets individuels, 
avec on minimum de 50 000 F, 
s’ajoutant à l’indemnité de licencie- 
ment ; une formation (payée à 70 % 
du salaire moyen des trois derniers 
mob) mi vue d’un reclassement à 
l'extérieur de CÜ-Honeywell-BulI ; 
ainsi qu’une aide aux reclassements 
extérieurs directs avec promesse de 
* proposition d'emploi ». 

La CFDT a déjà fait savoir 
qu’elle refusait •- toutes formes de 
licenciements déguisés ou non, où 
que ce soit, dans le groupe Bull». 

[D peut paraîtra paradoxal te sup- 
primer des gm p M* dans w tadnatrie 
as crotosauee cuae nnformatiqae. 
Pourtant, tons les coostructam doi- 
vcat firireffeee k aae amtatioa accélérée 
pour aorfBonr leur prodactivlté et dm 
Bofl phs «prtüOeun. Eu ead-UDite 
lors de sa uatkaafbatfou eu 1982, k 
groupe* étubB ai pka de quatre nus. 

Plutôt que de Hcewder dis k départ 


comme le hritenkpie 1CL, Bull a pré- 
féré remettre FoutB de tnmdl eu ordre, 
conserver su gamme de produits et 
investir. Aujourd’hui que «te m ûr es 
tournent », U U fuit aborder une 
deuxième phase de réduction de ses 


LE GROUPE AMÉRICAIN 
RCA POURRAIT LANCER 
UNE OPA SUR LA 
SOCIÉTÉ BRITANNIQUE 
TH0RN-EMJ 

Le cotas de 1a société britanni- 
que ThorrHEMl est monté en Ré- 
crie à la Bourse de Londres, 
mardi 30 octobre, à la suite 
d'une rumeur selon laquelle te 
groupe américain RCA prépare- 
rait une offre publique d'achat 
sur tas titres Thom-EMI. 

Si cette rumeur est fondée, 
TOPA aurait un retentissement 
important dans l'électronique en 
Europe. Thom-EML avec un chif- 
fre d'affaires de 2 820 minions 
de livres et quatre-vingt-dix mille 
personnes, est la première 
société britannique d'électroni- 
que « grand public » (téléviseurs, 
magnétoscopes) mais aussi 
d'appareils ménagers, de dis- 
ques. de productions cinémato- 
graphiques. Elle réalise aussi des 
appareils informatiques et mili- 
taires. - (AFP.) 


Seiko entre chez Matra Horlogerie 


Matra Horlogerie (MH) se met à 
l’heure japomaix. Déjà fournisseur 
privilégié (modules électroniques) . 
le groupe nippon Hattori (marque 
Seiko), numéro un mondial de l'hor- 
logerie (9 milliards de francs de 
chiffre d’affaires), va devenir son 
deuxième plus gros actionnaire. il va 
injecter 40 millions de francs dans 
l’affaire et détiendra ainsi 15 %_de. 
ses actions, une participation qù’ü 
pourra ultérieurement porter à 
20 %, ou plus, à l'occasion d'opéra- 
tions sur le capital auxquelles Matra 
ne participerait pas. Un accord a été 
signé entre les sociétés. 

Les deux groupes sont en même 
temps convenus d’élargir le champ 
de leurs échanges commerciaux 
dans l’horlogerie afin de les rééquili- 
brer. Jusqu’ici Hattori fournissait 
U million de modules électroniques 
à MH, mais ns commercialisait au 
Etats-Unis à travers son réseau que 
170 000 montres Jaz (une dés mar- 
ques de MH avec Yema, CupiHard- 
Riime) . A ces quantités vont s'ajou- 
ter désormais .200 000 montres 
destinées au marché japonais. 


A terme, MH livrera à Hattori 
400 000 boîtiers et cadrans haut de 
gamine ainsi qne des bracelets. Cet 
accord, auquel les pouvoirs publia 
ont donné leur aval n’a rien pour sur- 
prendre. Fbur MH, premier horloger 
de France par ta taille (450 millions 
de francs de chiffre d’affaires, 2 mil- 
lions de pièces produites) avec 25 % 
du marché de ta montre et 25 % du 
marché du réveil, c'est un peu ta 
solution de la dernière chance. Mal- 
gré la rationalisation et la moderni- 
sation de l’outil de production, cette 
branche faorlogère de Matra reste 
déficitaire (encore 33 millions de 
francs de pertes en 1983). 

Le marché national, il est vrai, 
n’est plus «porteur» depuis des 
années. Pour 1984, l’on s’attend 
encore à une baisse de 6,4 % de la 
consommation (7,4 milfions de mon- 
tres seulement). Le raz de marée 
électronique en provenance du Sud- 
Est asiatique est passé par là, ainsi 
que la crise. 

A.D. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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2 S/8 
15 1/2 
18 7/8 
11 1/4 
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5 5/8 

10 5/8 
4 9/16 
15 1/8 
10 1/2 
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10 

513/16] 
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16 1/8 
10 7/8 
19 7/8 
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S 3/4 
10 S/8 

15 1/8 
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10 3/8 
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6 1/8 
11 1/4 
5 3/8 
16 1/8 
10 13/14 
U 1/8 


18 1/8 
S 3/4 
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10 3/4 
415/16 
15 3/8 
U 3/8 

11 3/8 


10 1/2 
6 1/8 
6 5/» 
11 S/16 
5 5/16 
16 1/4 

10 3/4 

11 7/8 


Ces cours pratiqués sur k marché Interbancaire des devisa bobs som indiqués en 
fia. te matinée par une grande banque de ta place. 


(Publicité) 
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LA RÉUNION DE L'OPEP 

Vers un accord sur la répartition 
de la baisse de la production de pétrole 
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Les treize pays de rOPEP, 

iWs ea conférence consul ta- 

tiw i Genève, pourraient 
s’entendre, ce mercredi 
31 octobre, sur ne baisse coor- 
donnée de tara productions. La 
dtaûntiw de L5 million de 
barils par jour <fai plafond de 
IHododion, fn£ en mus 19S3 à 
Londres, devrait être répartie 
entre les pays membres, sauf le 
Nigeria et Tlrak. L’OPEP 
devrait également décider de 
coastitaer « comité ministé- 
riel, présidé par Cheikh 
Yamani, ministre saoudien dn 
pétrole, chargé d'étudier me 
réorganisation de la grille des 
prix relatifs de POPEP (diffé- 
rentiel), qui devrait rendra ses 
concbodoos dans les prochaines 


De notre envoyée spéciale 


: ! ' 

; i t • 
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Genève. — Confusion, perplexité, 
fébrilité. Le grand show pétrolier de 
l’automne tire h sa fin- Après deux 
jours de palabres, les treize minis- 
tres de l*OPEP sont enfin entrés 
dans le vif dn sujet A l’issue d'une 
réunion à huis clos de trois heures, le 
30 octobre, les ministres ont 
annoncé, par la voix de leur porte- 
parole coutumier, le docteur 
Subroto, ministre indonésien, qu’un 
accord de principe avait été trouvé 
sur la répartition, pays par pays, de 
la baisse du plafond de production 
décidée la veille (1,5 million de 
barils par jour sur un plafond total 
de 17,5 million» de barils par jour). 

Les ministres devant consulter 
leurs gouvernements respectifs seu- 
les chiffres précis, ils devaient se 
retrouver mercredi pour fixer en 
détail l’effort demandé à chacun; 
discuter de fat grille des prix, et for- 
maliser un accord global. 

Un i un, les ministres ont regagné 
leur suite, lâchant sur leur passage 
des bribes d’information & une foule 
agitée qui s’éparpille bientôt entre le 
lobby, le bar et les chambres de 
l’hôtel Intercon ti nental. Plusieurs 
centaines - cTobscrvateors. cherchent - 


fébrilement à arracher des informa- 
tions sur le contenu exact des débats 
de l'après-midi à une poignée de 
ministres et de délégués, dont 
quelques-uns seulement sont réelle- 
ment an fait de la situation. Les 
sources fiables sont rares et fort 
courtisées. La pagaille et l’incerti- 
tude sont à la hauteur de l'intoxica- 
tion féroce qui sévit 

Le contraste est total entre la fra- 
gilité des informations qui filtrent et 
l’importance des enjeux qu’elles 
représentent. Car bon nombre de 
«spectateurs» ont ici un intérêt 
direct, plus ou moins évident, à 
connaître le plus exactement possi- 
ble révolution des débats; Les négo- 
ciants — la plupart des principales 
sociétés mondiales sont rep r é s entées 
- cherchent à savoir quelle attitude 
adopter sur le marché et, accessoir- 
ment, à conclure quelques affaires 
dans les appartements ministériels. 
Les représentants des grandes com- 
pagnies, également fort nombreux, 
tentent d'apprécier quelle politique 
de stockage et d'achat ils devront 
recommander I leur maison mère, et 
prennent des contacts-. • On attend. ■ 
Le marché est si fou. il est impor- 
tant de savoir ce qui se passe et sur- 
tout comment cela se passe, expli- 
que l’un d’eux. Cesr aussi une 
opportunité de rencontrer des gens 
difficiles à approcher d'ordinaire, 
comme les Iraniens ou les Libyens. • 


les enjeux financière 

Autour d’eux s’agitent une foule 
de journalistes de toutes nationalités 
et bon nombre d'observateurs 
divers : banquiers, consultants, 

avocats. 

« Ce qui se passe ici s’évalue en 
dizaines de milliards de dollars ». 
assure M. Christian Weyer, direc- 
teur général dé Paribas en Suisse. 
Brusque rappel à la réalité. Ce qui 
se joue, c’est en effet la réussite on , 
l’échec d’une stratégie destinée à 


éviter une baisse des prix mondiaux 
du pétrole. Rapportée à une produc- 
tion de quelque 44 minions de barils 

par jour, une baisse de 1 à 2 dollars 
par baril induit un mouvement de 
capitaux de 16 i 32 milliards de dol- 
lars par an, 150 & 300 milliards de 
francs ! • Et elle touche tous les 
échelons de l'industrie », ajoute 
M. Weyer, exploration, production, 
transformation, vente de pétrole, 
etc. Une baisse de quelques dol- 
. lars du prix du pétrole, c’est aussi et 
surtout un allégement de la charge 
des pays consommateurs et une 
diminution des revenus des pays pro- 
ducteurs, dont certains parmi les 
plus pauvres, comme le Nigéria. 
l’Indonésie, le Venezuela ont accu- 
mulé des dettes gigantesques et 
d'autres parmi les plus riches (Ara- 
bie Saoudite, Koweït) sont au 
contraire des investisseurs impor- 
tants sur le marché international des 
capitaux. C’est enfin un «y eu moné- 
taire important, une répercussion 
sur le cours de la livre ou du dollar 
vis-à-vis des monnaies européennes 
étant désormais connue. 

Face à ces enjeux, la confusion 
régnant les couloirs de l'inter- 
continental apparaît quelque peu 
surréaliste. Rarement en effet 
l'incertitude pesant sur le résultat de 
la conférence aura été aussi grande. 
On connaissait certes, depuis le 
débat de la conférence lundi 
19 octobre, la stratégie envisagée 
par POPEP poor défendre son prix 
de référence après les baisses de 
tarif annoncées quinze jours aupara- 
vant par la Grande-Bretagne, la 
Norvège et le Nigéria. Mais cette 
stratégie consistant pour l'essentiel à 
agir sur la psychologie du marché en 
annonçant une baisse aussi specta- 
culaire que possible de la production 
de pétrole, afin de faire remonter les 
cours, reflet d’annonce était aussi 
important que la décision elle- 
même, et la réussite de l'opération 
fort tributaire des appréciations por- 
tées par les observateurs. - 


Or, à Genève, l'anxiété des pre- 
mières heures avait fait place mardi 
soir à une' incrédulité quasi totale. 
Incrédulité sur les décisions mêmes : 
les bases de référence — et notam- 
ment les niveaux actuels de la pro- 
duction de chaque pays - restant 
dans le flou, l'ampleur réelle de la 
ponction opérée snr le marché 
demeurait incertaine. Et ce d'autant 
que la grille des prix relatifs de 
rOPEP, largem e nt inadaptée à la 
réalité du marché et responsable des 
désordres actuels, avait de bonnes 
chances de n’fctrc pas modifiée, ce 
qui ne devait pas manquer d'encou- 
rager à nouveau les entorses à la 
règle. « On parle d’hypothèses. Ces 
gens ne savent même pas le niveau 
de leur production et ils trichent. 
Aussi longtemps qu'ils n’auront pas 
un système permettant de contrôler 
la production pays par pays, aussi 
longtemps qu’ils ne fixeront pas des 
prix réalistes, on ne les croira pas », 
assurait le représentant d'une 
grande compagnie pétrolière. 

Incrédulité aussi sur l’impact de 
ces décisions : la plupart des compa- 
gnies et des négociants estimaient en 
effet que la baisse prévue de la pro- 
duction (1,5 million de barils par 
jour par rapport au plafond actuel) 
n’était pas assez importante pour 
créer un déficit quantitatif de 
l'offre, mais permettrait tout au plus 
d’éponger un surplus, sauf si l'hiver 
était très rigoureux et provoquait un 
sursaut de la demande. Surtout, la 
plupart des observateurs s’atten- 
daient que le raffermissement éven- 
tuel des cours, après la décision de 
TOPER soit, en tout étal de cause, 
éphémère, dans la mesure où les pro- 
blèmes de fond n'étaient pas réglés. 

Résultat concret de cette incerti- 
tude : les prix du pétrole sur les mar- 
chés libres avaient continué mardi â 
s'effriter : — 30 cents par baril sur le 
marché. de New-York, — 35 cents 
sur le marché au jour le jour de Lon- 
dres.' Fâcheux pour une conférence 
destinée à rassurer le marché. 

VERONIQUE MAURUS. 


SOCIAL 

Le patronat demande l'annulation 
des modifications des dates de versement 
des cotisations sociales 


» Une brutale transfusion de près 
de 10 milliards de francs de la tré- 
sorerie des entreprises à celte de la 

Sécurité sociale ». selon M. Yvon 
Gattaz, président du Conseil natio- 
nal du patronat -français (CNPF). 
« Un véritable racket -, selon 
M. Bemasconï, président de la 
Confédération générale des petites 
et moyennes entreprises (CGPME). 
Les deux organisations patronales, 
pour la première fois depuis 1981, 
avaient mobilisé ensemble leurs diri- 
geants (et pour ta CNPF, les repré- 
sentants de la plupart des fédéra- 
tions professionnelles et unions 
patronales) pour réclamer, au cours 
d’une conférence de presse le 
30 octobre, l'annulation des mesures 
décidées par le gouv e r ne me n t pour 
accélérer le versement des cotisa- 
tions sociales par les entreprises et 
gagner ainsi plusieurs milliards de 
francs. Les représentants patronaux 
se sont élevés contre •un change- 
ment des règles du jeu opéré de 
manière unilatérale et régalienne. • 

Les modifications prévues tou- 
chent & la fois les dates de verse- 
ment des cotisations de la Sécurité 
sociale et le mode de comptage des 
effectifs des entreprises. Les entre- 
prises payant leurs salariés entre le 
1 er et le 10 du mois.stdvantle-^avail 
devront verser leurs cotisations le 
1 5, alors qu’elles le font aujourd'hui 
quatre à six semaines plus tard, 
selon qu'elles ont plus ou moins de 
quatre cents salariés. Cette mesure, 
selon M. Gattaz. représenterait une 
avance de trésorerie de 6 milliards 
de francs de la pan des entreprises, 
se combinera avec un mode de cal- 
cul différent des effectifs, les entre- 
prises de moins de dix salariés pou- 
vant payer les cotisations par 
trimestre et celles entre dix et qua- 
tre cents bénéficiant d'un décalage 
de deux semaines par rapport aux 
autres, alors qu’aujourtFhuj les chif- 
fres portent sur les établissements. 
Cela représenterait une avance de 
trésorerie de 3,5 milliar ds de francs 
(1,5 4- 2) selon le patronat. 

Seraient particulièrement touchés 
le bâtiment, les travaux publics, les 
services qui pratiquent fréquem- 
ment le «décalage» de. la paie ctjmt 
des^ établissements dispersés,, dp ia 


AGRICULTURE 

VINGT ANS APRÈS LA RÉFORME PISANI, LA RÉFORME ROCARD 

L'administration concentre ses structures départementales 
et crée des échelons régionaux 


li- 


Vingt ans après M. Edgard 
Pisani, M. Michel Rocard a entre- 
pris de réformer l’appareil adminis- 
tratif de l'agriculture. Mais à la dif- 
férence de la réforme de son 
prédécesseur, qui regroupait deux 
corps, celui des ingénieurs du génie 
rural et celui des ingénieurs des 
. eaux et des forêts, la réforme de 

: S DEVISES M. Rocard porte uniquement sur les 

-•* structures des services extérieurs. 

’•”•** Les décrets d'application seront 

, .ta. signés en novembre, pour une mise 

en œuvre dès le 1 er janvier 1985. 

. !<X 

^ Comme Ta indiqué le ministre, 
4 | ~ .. » il s ‘agit essentiellement de remet- 

** _ r ..- tre de l’ordre dans la pagaille agri- 

‘ . cole, parce que dans chaque dépor- 
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LES QUOTAS ATTRIBUES 
AUX LAITERIES SERONT 
CONNUS DANS LES PRO- 
CHAHS JOURS 

Les laiteries et, par conséquent, 
les éleveurs vont connaître dans les 
prochains jours les quantités de lait 
(ou quotas) qu’ils ont le droit de 
produire au cours de l'exercice 
allant du 2 avril 1984 au 31 mars 
1 985. Cette mesure destinée à frei- 
ner la production avait été décidée 
par les ministres de la CEE en mars 
dernier. Le fait qu’elle a commencé 
à s'appliquer dès le mois suivant 
pour le début de la campagne n’a 
pas focOité le travail des administra- 
tions des dix pays de la Commu- 
nauté, et les retards inévitables ont 
concourra à l'inquiétude des éle- 
veurs. 

M. Francis Ranc, directeur de 
TON IL AIT (Office national inter- 
professionnel du lait), a indiqué 
mardi 30 octobre que l’arrêté défi- 
nissant les conditions de répartition 
de la production serait publié inces- 
samment. après qu’il eut été 
approuvé par le conseil de la direo 
lion de l'Office. Les professionnels 
ont finalement accepté le principe 
d'une réserve nationale destinée a 
des transferts de quotas entre 
régions. Celle des laiteries dont les 
besoins sont supérieurs aux quan- 
ti les libérées ne contribueront pas a 
lu réserve nationale. 


rement le préfet devait consulter 
sept chefs de service extérieur, sans 
autorité territoriale commune, ce 
qui lui permettait d’ailleurs de 
jouer les uns contre les autres ». 
Désormais, le directeur départemen- 
tal de l'agriculture (DDA.) sera le 
patron de l’ensemble des services 
extérieurs dans les départements. 11 
couvrira l’ensemble des missions sui- 
vantes : exploitation et économie 
agricole, formation-dêveloppetnent, 
aménagement rural, forêt et bois, 
eau et environnement, statistiques 
agricoles, santé animale et hygiène 
alimentaire, travail et protection 
sociale. 

Alors qu’auparavant chacun des 
services départementaux était en 
liaison directe avec une direction 
correspondante au sein du ministère, 
désormais les passages se feront par 
le DDA. M. Rocard a précisé qu'il 
n’était pas question d’enlever à cer- 
tains services, comme l’inspection 
vétérinaire ou celle des lois sociales, 
tes missions et responsabilités qu’ils 
sont les seuls A pouvoir assumer du 
fait de la qualification de leurs 
agents. Ceux-ci ont des droits à juge- 
ment propre, relevant de leur déon- 
tologie professionnelle, qui impli- 
quent qu’ils n'en réfèrent pas 
obligatoirement à leur tutelle admi- 
nistrative. C’est cette précision qui 
selon M. Rocard a permis l'adop- 
tion, sans trop de réticences, de la 
réforme par les différents corps de 
fonctionnaires. 

Le second point important de 
cette modification administrative, 
c’est la création d’un échelon régio- 
nal, avec la nomination prochaine de 
vingt-deux directeurs régionaux de 
l'agriculture et de la forêt (DRAF), 
qui auront peu ou prou les mêmes 
attributions que les DDA, mais au 
plan régional, avec un accent parti- 
culier sur l'enseignement agricole,, 
les industries alimentaires, la filière 
bois, les contrats de plan, et naturel- 
lement la coordination interdéparte- 
mentale. Ainsi le ministère de l’agri- 
culture adapte-t-il ses services 
extérieurs à la décentralisation, en 
se déconcentrant. 

L'une des raisons essentielles de 
cene réforme tient en une phrase de 
M. Rocard : A /‘issue de la 


période transitoire, dans un peu 
plus d’un an, le gouvernement défi- 
nira une nouvelle organisation de 
l’administration territoriale qui 
consacrera les services forts, perfor- 
mants, adaptés à la nouvelle organi- 
sation des rapports avec les collecti- 
vités locales et capables de répondre 
à de nouveaux besoins, au détri- 
ment des services plus faibles, mal 
adaptés à des lâches nouvelles ou 
trop isolés. » Les services extérieurs 
du ministère étaient trop dispersés 
et risquaient de né pas «faire. le 
poids», alors que l’administration 
de l'agriculture est concernée par 
• l’ensemble de la population agricole, 
et même rurale au sens large, face 
aux autres grands ministères (équi- 
pement et finances, par exemple), 
face aux bureaux des préfectures, 
face enfin aux nouvelles compé- 
tences des conseils régionaux et de 
leurs services. 


Une approche économique 

Il ne s'agit pas seulement, avec 
cette réforme, de maintenir un rap- 
port de forces, mais de regrouper les 
forces de l'agriculture, pour une 
meilleure synthèse dans l'applica- 
tion de la politique agricole, el sur- 
tout pour avoir de cette politique 
une approche plus économique. Cela 
passe par trois moyens : la formation 
économique des cadres, l'interven- 
tion des DRAF auprès des entre- 
prises agroalimentaires, la coordina- 
tion locale, par les DRAF et les 
DDA, de l’action des offices par pro- 
duits. 

. Enfin M. Rocard veut par cette 
réforme • rompre le quasi- 
monopoie de certains corps sur cer- 
taines fonctions ». • Ce ministère 
ressemble un peu trop à l’addition 
de féodalités taillées au fil des 
ans ». a-t-il déclaré. Cela veut dire 
que les fonctionnaires seront 
nommés à des postes de responsabi- 
lité en Fonction de leur compétence, 
qu’ils soient ingénieurs du génie 
rural des eaux et des forêts (GREF) 
ou d'agronomie, administrateurs 
civils, vétérinaires ou inspecteurs du 
travail. 

j. a 


ETRANGER 


En Belgique 


De notre correspondant 


Bruxelles. - Paradoxe ? Les syn- 
dicats, unanimes pour la première 
fois, protestent contre une baisse de 
prix très appréciée par le public. Le 
ministre des affaires économiques, 
M. Marc Eyskens, a, en effet, réduit 
les tarifs de l’essence, du gasole, du 
mazout, du gaz et de l'électricité. Or 
cette initiative est dénoncée avec 


FAITS 

ET CHIFFRES 

Social 

• La CGT : pas d'honoraires 
libres pour les médecins. — La 
CGT, au cours d’une conférence de 
presse, le mardi 30 octobre, a 
demandé que la convention & négo- 
cier entre les caisses d'assurances 
maladie et les syndicats médicaux, 
convention qu'elle souhaite négocier 
aussi, ne comporte ni possibilité 
d'honoraires libres ni dépassement 
permanent pour les médecins. Tou- 
tefois, la CGT souhaite un système 
de promotion pour les médecins, 
notamment pour les généralistes. 

Pour ces derniers, en particulier, 
elle estime souhaitable • un main- 
tien de leur pouvoir d’achat », qui, 
selon elle, aurait pu être assuré plus 
facilement si la cotisation exception- 
nelle de 1 % sur les revenus n’avait 
pas été abandonnée : la CGT sou- 
haite que le taux de prélèvement sur 
les revenus du capital soit accru en 
1985 pour apporter la même somme 
qu'en I984 l 

• Renault : accord pour les pré- 

retraites , - Le comité central d'en- 
treprise de Renault réuni le mardi 
30 octobre a donné un avis favorable 
au plan de convention avec le FNE 
pour des départs en préretraite en 
1985 présente par la direction et qui 
pourrait concerner 8 472 salariés de 
plus de cinquante-cinq ans, malgré 
certaines réserves sur tes effets de la 
mesure ou (pour la CGT) sur la né- 
cessité de remplacer les partants. De 
même, les syndicats ont pour la plu- 
part donné un avis favorable au pro- 
jet de convention avec l'Office natio- 
nal d’immigration pour le retour 
volontaire de travailleurs dans le 
pays d'origine . | 


une véhémence inhabituelle par 
l’ensemble des syndicats, qu’ils 
soient socialistes, chrétiens ou libé- 
raux. 

Cette situation n’est cependant 
pas -tout à fait inexplicable. Le 
ministre a donné son coup de frein 
aux prix lorsqu’il s’agissait d'établir 
l'indice officiel dont l'évolution com- 
mande les hausses de salaires et de 
traitements dans -les- services 
publics. Aussi cet indice ÿesi-il, en 
octobre, situé tout juste au-dessous 
du niveau (4- 0,46 % au lieu' de 
+ 0,50%) à partir duquel l’ensem- 
ble des travailleurs de l’Etal 
auraient eu droit à une augmenta- 
tion. 

Partie simplement remise? La 
prochaine indexation des rémunéra- 
tions devrait avoir lieu normalement 
au début de 1985. Mais, conformé- 
ment au programme d’austérité du 
gouvernement, les travaQ leurs se 
voieni'privés chaque année du béné- 
fice d’une indexation. Autrement 
dit, ils devront attendre jusqu'en 
' mai ou juin pour constater une aug- 
mentation sur leur feuille de paie. 

Entre-temps l’Etat compte ainsi 
économiser quelque 1 5 milliards de 
francs belges (2,3 milliards de 
francs), une moitié venant de la 
rémunération des services publics, 
l'autre des allocations sociales et de 
chômage qui sont également 
indexées sur la hausse des prix. Et 
M. Eyskens affirme que ■ le -«■ ther- 
momètre des pn’Srl’ n’a 1 pâï - été 
modifié; — il aurait, tout' au plus 
anticipé certaines baisses pétro- 
lières. Pour leur part, les syndicats 
lui reprochent d’avoir mis * des gla- 
çons daps l’eau avant d’y plonger 
son instrument de mesure ». 

L’attitude du gouvernement n'est 
d'ailleurs pas incompréhensible. Il 
est parvenu, grâce au plan d’austé- 
rité, à ramener actuellement le taux 
d'inflation à 5,8 % sur une base 
annuelle. Répliquant à ['argumenta- 
tion des chefs syndicaux, le ministre 
des affaires économiques a, en tout 
cas. affirmé d’une manière calégori- 

3 ue : - Entre l’emploi et le freinage 
es salaires nominaux, mon choix 
est l'emploi. » 

JEAN WETZ. 


métallurgie (70 % des entreprises 
touchées, selon M. Pierre Guillcn, 
délégué général de TUIMN). Les 
entreprises en difficulté, selon le 
patronat, seraient poussées au dépôt 
de bilan. 

M. Michel Delebarre, ministre du 
travail, répondant mardi soir à la 
place de M“ Dufoix, ministre des 
affaires sociales, absente a protesté 
contre le mot de racket, « manifeste- 
ment un abus de langage •. Selon un 
communiqué du ministre, -il s’agit 
de mettre toutes les entreprises de 
plus de dix salariés dans la même 
situation de paiement des cotisa- 
tions dans le mois qui suit le travail 
effectué-. Les sommes en jeu «ne 
devraient pas porter sur plus de 
3.5 milliards», et ■ des dispositions 
ont été prises » pour que le supplé- 
ment de cotisations au départ 
* puisse être acquitté par sixièmes 
jusqu'en mai 1985». En outre, des 
directives ont été données pour que 
la mesure soit appliquée avec discer- 
nement afin de n'entraîner • aucun 
dépôt de bilan-. 


FORTE PROGRESSION 
DE LA CGT 

A USINOR-DUNKERQUE 

Les élections au comité d'établis- 
sement d'Usinor-Dunkerquc le 

29 octobre ont été marquées par une 
forte progression de ia CGT, la 
CFDT et FO enregistrant de sensi- 
bles reculs. Dans le premier collège 
(ouvriers), où fi y avait 6 361 ins- 
crits, 3 997 votants et 3 784 
exprimés, la CGT a obtenu 
2 234 voix, soit 59 % des suffrages 
exprimés (+ 10,3 points par rapport 
à 1982) et 7 sièges, FO, 716 voix, 
soit 19 % (- 8,8) et 2 sièges, la 
CFDT 612 voix, soit 16 % (- 7.5) 
et 1 siège, et ta CFTC, 221 voix, soit 
5,8 % (pas de liste en 1982) et pas 
de siège. Dans le deuxième collège 
(employés, techniciens et agents de 
maluïse), où il y a eu 1 744 suf- 
frages exprimés, la CGC obtient 
36 % des suffrages exprimés et 

1 siège, FO, 20 % et 1 siège (en 
1982 Une liste d'union CGC-FO 
avait .-obtenu 60 % des suffrages et 

2 sièges), la CGT, 20,5 % (+ 5) et 
1 siège, la CFDT, 8.5 % (- 6) et 
1 siège, la CFTC, S %. 

En mars dentier, les élections des 
délégués du personnel n'avaient pas 
permis d’obtenir le quorum au pre- 
mier tour. Au second tour en juin, le 
Syndicat de lutte des travailleurs 
(SLT) (non représentatif et formé 
par des dissidents de la CFDT)' 
avait pu présenter des candidats et 
avait obtenu 23,2 % contre 42 % 
pour la CGT, 15 % pour FO et 12 % 
pour la CFDT- U semble qu'aux 
élections d'octobre la CGT ait béné- 
ficié d'une partie des suffrages qui 
s’étalent portés en juin sur la SLT- 

• Des grévistes bloquent l’accès 
d’une zone industrielle dans POfee. 
— quarante-six des cinquante-huit 
employés des établissements hy- 
drauliques Paul (spécialisés dans la 
fabrication de matériel hydraulique 
pour centrales et composantes) se 
sont mis en grève et ont bloqué, le 

30 octobre au matin, l’accès princi- 
pal de la zone industrielle de Au- 
neui] (Oise) où est située l'usine. 

Le conflit remonte au 9 octobre, 
date de mise en liquidation judi- 
ciaire de l'usine. — (Corresp.) 

MONNAIES 


EMISSION DE 10 MILLIARDS 
DE FRANCS D'OBLIGATIONS 
RENOUVELABLES DU 
TRÉSOR 

L’Etat a lancé le 31 octobre, une 
nouvelle émission d’obligations 
renouvelables du Trésor (Ta qua- 
trième du genre depuis le début de 
l’année), destinée, comme les 
emprunts d’Etat classiques, à finan- 
cer le déficit budgétaire. D'un mon- 
tant de 10 milliards de francs el 
d’une durée initiale de six ans, elle 
est assmtie d'un taux fixe de 10 %. 
qui reflète la tendance générale & la 
baisse des taux enregistrée cet 
automne. 

En effet, ce taux est en retrait de 
près de deux points (1.85 %) par 
rapport & la précédente émission du 
même type de produit qui avait eu 
lieu en septembre dernier pour un 
montant de 5,5 milliards de francs. 

Ces titres pourront être éventuel- 
lement renouvelés ou échangés au 
bout de trois ans, selon une formule 
qui est destinée à protéger l'épar- 
gnant contre une reprise éventuelle 
de l'inflation. Celte émission portera 
à 84,5 milliards de francs le recours 
de l'Etat au marché obligataire 
(épargne longue) depuis le début de 
l’année, dont 54,5 milliards de 
francs sous forme classique et 
30 milliards sous forme d'ORT. 
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Un entretien avec M. Krasucki, secrétaire général de la CGI 


Qaelqaes jours après la grève 
nationale dus la fonction poéti- 
que et aa Moment oè se poar- 
sé«t des ■égoctetieos chez 
Renault sv remploi, M. Hemi 
Krasucki fait dans le Monde an 
toar d'horizon de PactnM 
économique et sociate. 

Cet e nt retien avec le secré- 
taire général de la CCT fait 
note à ceux que nous avons défi 
pofcfiês avec M. Fdnmd Maire, 
secrétaire général de la CFDT 
(le 21 aofit), M. Paul Marcfaeffi, 
président de la CGC (le 21 sep- 
tembre), M- André Bernerai, 
secrétaire général de FO (le 
26 septembre), et M. Jean Bar- 
nard, président de h CFTC (le 
16 octobre). 

. •Depuis plusieurs semaines, la 
CGT semble aller crescendo dans 
ses appels à l’action. A travers ce 
qui s est passé notamment dans la 
fonction publique et chez Creusot- 
Loire. avez-vous l’impression d'itre 
entendu ou que les salariés restent 
encore l’arme ou pied ? 

— Ce crescendo, on le trouve en 
profondeur dans révolution de l'état 
d’esprit des salariés. Sans abuser de 
métaphores musicales, leur action 
devient à la fois plus ample et plus 
montante. Au fil de mes déclara- 
tions, j'ai le sentiment d’être réelle- 
ment et sans vanité le porte-parole 
du plus grand nombre de salariés. 
Eu même temps, la CGT est dane 
son r61e d’organisation syndicale. 
En jouant un rôle dynamique, nous 
ne nous situons pas derrière les tra- 
vailleurs, mais devant eux, juste ce 
qu'il faut. Ce que nous exprimons 
est de pins en plus largement par- 
tagé. On en voit l’illustration à tra- 
vers plusieurs actions syndicales ré- 
centes. Ce fut la grève chez 
Renault, au Mans dabord pois 
dm* toutes les usines. C’est la 
réaction e x tr a ordinaire du CreosoL 
Mors que tout le monde ou presque 
exerçait une pression terrible sur 
ces travailleurs pour les faire renon- 
cer, seule la C( jT leur a donné l'oc- 
casion de s’exprimer en toute li- 
berté. Le caractère du vote, plus 
massif qu’aucune autre élection 
professionnelle, ne permet pas d'en 
contester la légitimité et reflète 
d’abord ce besoin des travailleurs 
de donner leur avis. 

> Au Creusot, tous apprécient 
que la CGT ait tenu parole. Nous 


Le monde du travail commence vraiment à dire non 
Nous restons favorables à l'alliance des partis de gauche 


irons aussi loin que les travailleurs 
le voudront. Nous leur demande- 
rons leur avis en leur donnant le nô- 
tre. Déjà nous l’avons fait et Os ont 
répondu. H se trouve qu’au Creosot 
3s ont donné une majorité absolue à 
notre proposition, mal» fl reste 
beaucoup à faire pour poursuivre le 
débat et élargir cette majorité. La 
VTaie question est posée aux pou- 
voirs publics : va-t-on oui non se 
donner les moyens de résoudre ce 
problème qui n’est pas Creusot- 
Lotre mais Empain-Schneider ? 
Quant aux fonctionnaires, leur 
grève du 25 octobre est plus forte 
qu’en mais dernier. On peut tou- 
jours trouver des inégalités, des in- 
suffisances ou des lacunes, mais le 
fait est que le monde da travail 
commence vraiment à dire non. Ce 
mouvement n’en est qu'à ses dé- 
buts, et c’est une grave erreur de 
sous-estimer, comme le font cer- 
tains observateurs, ce qu’il porte eu 
lui. Je ne suis pu amateur de pro- 
phéties ni de météorologie sociale, 
mais quelque chose est eu train de 
se produire qui peut prendre des dé- 
veloppements de grande envergure 
et une intensité qu’actuellement 
personne n’est en mesure de définir 
avec exactitude. 


Ce qui est visé, 
c'est d'abord le CNPF 

— Quand mus dites qu'actuelle- 
mentle monde du travail dit non. 
ce non s’adresse-t-il au gouverne- 
ment ? Est-ce ce gouvernement, 
privé désormais de la participation 
de ministres communistes que vous 
aviez saluée comme un fait histori- 
que. qui est visé par ce harcèle- 
ment ? 

— Ce qui est visé, c’est d’abord le 
CNPF. L’adversaire des travail- 
leurs, y compris ceux du secteur pu- 
blic, c’est le CNPF. Mais ce mou- 
vement s’adresse aussi au 
gouvernement. Ce n’est pas parce 
qu’il a changé de composition. De- 
puis 1981, la CGT, tout en prenant 
acte des réformes intervenues dans 
la première période, a mis eu garde 


contre les aspects timorés de la poli- 
tique g ou v e rnementale et ses insuf- 
fisances. Constamment, noos avons 
appelé les travailleiirs à se manifes- 
ter et à ne pas compter seulement 
sur l’action du gouv e rnem ent. Le 
mouvement syndical existe comme 
une force indépendante de tout gou- 
vernement et de toute formation po- 
litique. Au for et à mesure que les 
événements se sont p récis é s, nous 
avons exprimé nos désaccords et or- 
ganisé des actions. Cependant, an 
lu du temps, le désenchantement 
puis le 'mécontentement se sont af- 
firmés. Dans une première période, 
beaoconp de travailleurs qui 
avaient énormément espéré ont ou- 
vert un crédit Ils considéraient 
comme un risque le fait de mener 
des actions trop fortes qui auraient 
pu gêner ou déstabiliser un pouvoir 
qu’ils avaient voulu. Puis ils se sont 
p rogressivement rendu compte qu’il 
ne se produisait pas ce qu’ils atten- 
daient légitimement On l’a vu tant 
sur le pouvoir d’achat que sur l'ab- 
sence de solutions aux problèmes de 
l'industrie et l'aggravation dn chô- 
mage. Le mécontentement a vécu 
ses moments les plus forts par Fac- 
tion des sidérurgistes et exile des 
fonctionnaires dans le premier tri- 
mestre de cette année. D a connu 
son sommet an plan politique aux 
élections européennes, avec un phé- 
nomène d’abstention massive qui a 
affecté les formations de gauche. 

» Ce mécontentement en soi n’est 
pas suffisant. Il risque de se tra- 
duire en un certain découragement. 
Les espoirs des travailleurs 
n’étaient ni utopiques ni abusifs. Us 
espéraient un niveau de vie conve- 
nable, un recul du chômage, un dé- 
veloppement de l'économie, un ave- 
nir pour les jeunes, des libertés 
démocratiques. Nous refusons de 
renoncer à tout cela. Ce refus doit 
se traduire par un authentique sur- 
saut Laisser passer tonte une légis- 
lature sans manifester dnnt toute 
son ampleur la foroe réelle qu’ont le 
monde du travail et le mouvement 
syndical, ce serait dramatique. 
Faut-3 être mécontent et résigné ou 
mécontent et résolu & ne pas se lais- 
ser enfoncer dans la crise, à ne pas 
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DR RÉUNION. ACCUEIL DES 
CONGRÈS ET SÉMINAIRES INTERNA- 
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se laisser frustrer d’espoirs justi- 
fiés ? La GGT a choisi résolument 
le deuxième terme de l'interroga- 
tion. 

» La composition du gouverne- 
ment est de la responsabilité des 
partis. Naturellement, la CGT reste 
favorable à une alliance des partis 
de gauche. Ce n’est pas è elle d’en 
décider. Elle respecte le droit de 
chacune des formations politiques à 
se déterminer. Nous ne voulons pas 
d'ingérence dans les affaires du syn- 
dicat, et nous ne pratiquons d’ingé- 
rence dans les affaires d’aucun 
para. Ce gouvern e me n t tel qu’fl est, 
c’est avec lui que nous traitons. 
Nous avions des désaccords prêtas 
sur des problèmes économiques et 
sociaux. Ils sont tramais là et Us se 
sont même accentués, mais nous ne 
cherchons pas une caractérisation 
politique globale de sa politique. La 
divergence, elle, n’est pas seulement 
encre la CGT et te gouvernement, 
elle est entre les travailleurs et le 
gou v ern ement. 

— Vous parlez de plus en plus de 
grèves, d’occupations, voire de dé- 
filés comme les partisans de l’école 
privée. Mais quelle est la dimen- 
sion politique de votre action ? 
Jusqu’où pouvez-vous aller sans fa- 
voriser un retour de l’opposition au 
pcécvoir? 

■ - Nous existons pour défendre 
les intérêts des travailleurs quel que 
soit le gouvernement et face au pa- 
tronat. C'est notre raison d’exister 
et ce qui doit obligatoirement nous 
déterminer. Nous sommes un syndi- 
cat, donc un groupement d’intérêts. 
Sans complexes, parce que ces inté- 
rêts sont ceux des gens modestes 
qui créent les richesses dn pays. 
Nous devons accomplir notre rôle 
sans surenchère, sans outrance mais 
sans complaisance. 

» Par ailleurs, le pire qui puisse 
arriver, ce qui pourrait le mieux fa- 
voriser le retour du conservatisme 
et de la réaction, ce serait la déses- 
pérance des travaïlleius, leur renon- 
cement, chacun étant ulcéré mais 
passif dais son coin. S’As renoncent 
à 9C défendre, les travailleurs tra- 
duisent ensuite leur mécontente- 
ment en abstentions. Or Os ont au- 
jourd’hui la capacité de' créer une 
situation oà l'inacceptable devienne 
impossible. Actuellement, nous 
sommes en présence d'un choix qui 
conduit à la situation désastreuse 
présente, mais ce choix n'est pas ir- 
révocable. Rien n’est irrévocable, 
sauf la mort. 

■ S’ils utilisent cette volonté avec 
tonte la force réellement nécessaire, 
il faudra bien en tenir compte; Ce 
sera positif car des issues existent. 
Aucun homme d'Etat n’a jamais été 
déshonoré parce qu’il modifiait un. 
choix qui ne correspondait pas à la 
volonté populaire. Le souverain, 
c’est te peuple, fl se manifeste dans 
le vote et aussi dans Faction par 
l’exercice des libertés démocrati- 
ques. U faut donc développer ce qui 
correspond à Faction syndicale de 
masse: des manifestations, des 
grèves, des occupations d’entre- 
prise; Ce mouvement n’est pas suf- 
fisant, mais fl est sur une courbe as- 
cendante. Il n’y a rien à craindre à 
se décider mais tout à perdre à se 
résigner. Ce n'est pas une action 
destructrice mais une action pour 
faire mieux. 

» J’ai l'Impression d’être eu pré- 
sence d’interlocuteuzs avec lesquels 
je sens que nous pourrions discuter 
utilement et conclure de manière 
positive. Malheureusement, ils ont 
fait un choix inverse et ils sont eu 
train de se consoler en pensant que 
les travailleurs, bien que mécon- 
tents, avaleront quand même la po- 
tion amère. Voyez comment on ra- 
petisse l’action des fonctionnaires, 
comme toutes les antres, d'ailleurs. 
C’est la raison pour laquelle nous 
disons aux travailleurs : fls n’y crm- 
root pas tant que vous ne serez pas 
au maximum de puissance *mh*i 
F action syndicale. Puisqu’ils y tien- 
nent, aUez-y 1 Ce sont ceux qui nous 
y poussait qui en portero n t la res- 
ponsabilité. 

Le gouvernement 
subit b pression du capital 

— Vous estimez que la politique 
du gouvernement a échoué sur plu- 
sieurs points importants comme 
l’emploi et le renouveau Industriel. 
Quelles sont les causes de cet 
• échec*: une •Insuffisante fer- 
meté vis-à-vis du patronat » ou un 
penchant prononcé pour le libéra- 
lisme. fùt-ii • de gauche » ? 

- Je ne sais pas s’il y a ou non 
un penchant pour le libéralisme, 
fût-il de gauche. Si je disais en 
l’état actuel qu’un choix doctrinal a 
été fait en faveur du libéralisme, on 
lie prendrait pour un procès d'inten- 
tion. Mais il ne faut pas s’étonner 
que. parmi les travailleurs, rfmm la 
CGT ex ailleurs, des syndicalistes se 
posent cette question. Depuis le dé- 
but, 3 y a un manque de fermeté 
devant les exigences du CNPF et 
des maîtres du ca ptai, ces grandes 
famüte* qui, comme Peugeot ou les 


Schneider, de Wendel ou Empain, 
ont depuis longtemps cessé de gérer 
les affaires comme des industriels 
mais comme des spéculateurs. L’ar- 
gent doit aller à l'argent sans transi- 
ter par la production et donc l'em- 
ploi. Depuis trois ans, nous disons 
qne le gouvernement recule devant 
ces gens-là. Il faut croire qne leur 
pression est plus forte que celle des 
travailleurs. La lutte de classe, elle 
existe. Le gouvernemeut devrait 
faire preuve de plus de détermina- 
tion. Pour P instant, il subit la pres- 
sion dn capital français et interna- 
tional et pas assez de ceux dont 3 
tient son pouvoir. C'est sans doute 
parce qu’elle n’est pas suffisante. 

- Comment vous situez-vous 
dans la controverse sur le râle de 
l’Etat? 

— Il y a certaines hypocrisies 
dans ce débat. Dans tes milieux pa- 
tronaux — comme chez certains 
partis politiques, - on dit qu’il y a 
trop d’Etat, mais en même temps 
on réclame à l’Etat bien des incita- 
tions. bien des facilités fiscales. 
Nous, nous sommes vraiment contre 
l'étatisme exagéré, fl faut un Etat 
qui coordonne tes affaires de la 
France, mais nous sommes contre 
l'abus de l'intervention et pour une 
vraie démocratisation et une vérita- 
ble décentralisation. Dans la gestion 
des entreprises nationalisées, il y a 
des choses qui relèvent de FEtat. 
mais nous, nous sommes pour l'au- 
tonomie de gestion. Or les entre- 
prises nationales aujourd’hui n’en 
disposent pas. Il ne faut pas tricher. 
EDF. par exemple, n’a pas te droit 
de se gérer normalement. Savez- 
vous que EDF avait l'Intention 
d'embaucher environ deux mille 
personnes? Le gouvernemeut a li- 
mité ees créations d’emploi à six 
cents. Il a interdit à EDF de créer 
des emplois dont elle a besoin et 
ou’etle peut financer. L’inspection 
• des finances s’est livrée à un exa- 
men poussé qui a donné lieu à un 
rapprêt. La direction s'est vue inter- 
dire par voie d’autorité gouverne- 
mentale de communiquer ce rap- 
port an conseil d’administration. 
Qui donc alors est contre l’étatisme 
tatillon ? Pour le moment, tes entre- 
prises nationalisées n’ont pas l’auto- 
nomie de gestion, et ce n’est pas no- 
tre fait. 

Moderniser 
comme des sauvages 
ou comme des civilisés ? 

- Peut-on accepter la moderni- 
sation comme objectif et en refuser 
les conséquences, par exemple en 
terme de sureffectifs ? 

— La modernisation est aussi an- 
cienne que l'espèce humaine. Ce 
qui est nouveau, ce sont ses progrès 
fantastiques, leur accélération et 
leurs conséquences. La modernisa- 
tion devrait être un facteur de pro- 
grès. Au dix-neuvième siècle, il y a 
eu progrès technique et recul social. 
Aujourd’hui, cela ne peut plus être 
accepté. L’évolution des techniques 
ne s’accommode plus de gw igno- 
rants, passifs, dépourvus de respon- 
sabilité. Elle doit permettre d’avoir 
des gens plus qualifiés, plus respon- 
sables et ayant un niveau de rie 
convenable. Sinon, c’est un vérita- 
ble blocage de la société. 

» Nous acceptons la modernisa- 
tion mats noos demandons à voir de 
quoi 3 s'agit. Pour le moment, sous 
couvert de modernisation, on est en 
train de nous fermer ce qu'il y a de 
plus moderne ! On modernise la si- 
dérurgie eu fermant les installations 
qui sont du meilleur niveau mondial 
et on réduit nos capacités de pro- 
duction ! La question qui se pose 
est la suivante : faut-3 moderniser 
comme des sauvages ou comme des 
civilisés ? Comme des sauvages, 
c’est à la manière Peugeot -Calvet, 
la manière Reagan, «à la tronçon- 
neuse ». D faut moderniser d'une 
manière civilisée, réfléchie, démo- 
cratique, p rogres s iste, utiliser tes 
dernières decouvertes de l’esprit hu- 
main, mais avec l’homme et pour 
l*bamme. Si au total partout cette 
modernisation conduit à une réduc- 
tion des capacités de production et 
d’emploi, que vont devenir les 
jeunes qui sortent de l’école chaque 
année, même bien diplômés, et les 
chômeurs ? Il y a place pour des 
activités nouvelles et utiles, pour 
des biens nouveaux. H faut tes créer 
et tes stimuler, avoir la capacité 
d’innover. 

» Dans le coflt réel de la moder- ' 
nisation, il faut ' inclure, comme 


la circonspection. Pourquoi desin 
turer notre appareil économiq 
d»™ des centres bien implant 
alors qull y a tant d’activités m 
vdles et utiles qui manquent 
France ? 

- Se donner les moyens d’u 
politique de l’emploi, est-ce q 
cela passe par une nouvelle poli 
que économique ou par ta remt 
en cause d’avantages acquis en [ 
riode d’expansion ? 

— La politique économique qu 
faut mettre en œuvre, c'csi : 
moins celle qui avait été an non c 
et qu’on ne fait pas, à laquel 
même on tourne le dos. Si Faltem 
tive à cette politique c'est ta remi 
en cause des acquis, elle est impr 
ticable, et cela conduit au dêsasir 
Nous sommes 1e pays 1e plus inég 
li taire de toute l'Europe occide 
taie. U y a donc une marge. No* 
sommes aussi le pays qui importe 
plus, de l'aveu du CNPF. C’est i 
problème français, mais il a aus 
une dimension internationale. 1 
prototype, c’est b politique de Rc 
gan et de Thatcher. C’est c 
qu'exige 1e CNPF : une réductic 
importante du pouvoir d'acha. 
l'abrogation d'un certain nombre c 
garanties sociales et collectives a« 
quises durant des décennies d'a> 
don syndicale. Tout cela conduit 
un recul de civilisation ! Cette s 
tuation existe déjà dans plusieui 
pays, mais aussi en France, bie 
qu’elle soit atténuée par notre situ-, 
uoo particulière et par b résis la ne 
des salariés. 

» Il y a une offensive délibéré 
de désindustrialisation des grand 
centres et des pays industrialisé 
d’Europe occidentale. Pour I. 
France, il n’y a pas d’alternative 
c’est soit te déclin du pays tout en 
tier et dans tous les domaines, soi 
s'engager enfin dans une voie nou 
velie, celte qu’ont voulue dans lcu- 
massc tes salaries et b seule qu 
permette de faire reculer la crise 
On a vu des nations, des continents 
des civilisations dépérir et péricli 
ter. Il faut se ressaisir. 

Un regard 
sans complaisance 
sur les défauts 

_ - La CGT aura cent cinq ans en 
l’an 2000 : comment allez-vous 
jouer la carte de l’adaptation dans 
un monde du travail modifié par 
les changements technologiques ? 

- La société d'aujourd'hui n’est 
pas viable. Il faut qu'elle change, 
sinon il s'ensuivra tôt ou tard des si- 
tuations de blocage. C’csi dans 
cette perspective que j'envisage 
l’évolution du syndicalisme. La 
seule chose qui est sûre, c’est que,' 1 
demain comme aujourd’hui, il fau-‘ 
dra un syndical aussi combatif que l 
b CGT. Le syndicat existe pour dé- 
fendre tes intérêts individuels et^ 
collectifs des salariés. Or quels que ? 
soient les évolutions professionnelles 
et le style de chaque génération, il ' 
y aura toujours des intérêts à défen- - 
dre. On pâlie beaucoup de désyndi- : 
catisation, mais a-t-on pensé aux ; 
facteurs de déstabilisation du - 
momie salarial quand, dans une an- 
née, quatre millions de personnes', 
transitent par FAN PE à b recher- 
che d’un emploi 1 La retraite à 
soixante ans, qui est pourtant une 
authentique conquête sociale, n’est 
pas non plus sans effets. Mais je ne 
veux pas m'abriter derrière ces réa- 
lités. U y a de vrais problèmes à po- 
ser aussi bien à nous-mêmes qu'aux 
travailleurs. 

• Que pèse un salarié, quel qu’il 
soit, face à un inonde patronal puis- 
samment organisé et dont personne 
ne dit qu'il est archaïque ? Toutes 
tes entreprises, y compris nationali- 
sées, sont membres du CNPF et y 
paient de lourdes cotisations. Per- 
sonne ne le leur reproche, alors que 
tes salariés, eux, devraient renoncer 
à ce qui- constitue leur seule force, 
le regroupement volontaire dans te 
syndical. 

» Quand on regarde les choses, 
on s aperçoit qu'on a besoin de dé- 
fendre son travail, de défendre son 
emploi, de défendre ses droits. A 
nous d’être ce syndicat qu'on fait 
vivre ensemble avec tous les sala- 
riés concernés. Quant à l’adaptation 
de la CGT, elle se fait au fil du 
temps, même si ce n’est pas tou- 
jours spontané. Toute adaptation 
suppose un regard sans complai- 
sance sur les défauts et les choses 
périmées et une volonté de 
construire ensemble, Fesprit ouvert 
et avec une plus grande démocratie 
au sein même de l'organisation. 

» Prenez le Creusot. Voilà un 
syndicat CGT qui ne craint pas de 
dire aux travaillenrs de toutes caté- 
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nous l’exigeons dans la négociation 8° ries ’ du manœuvre à l'Ingénieur : 

Il Je coût des * â vous de décider, votez, nous , 


engagée chez Renault, Je coût des 
conséquences sociales, y compris le 
coûl tes activités nouvelles à créer. 
Les salariés qui sont en formation 
s’interrogent légitimement sur leurs 
débouchés : à quoi la formation va- 
t-elle servir si après je me retrouve 
à l’ANPE ? L'évbluuou des profes- 
sions, c'est b loi de la vie, ma if la 
modernisation doit normalement dé- 
boucher sur plus de qualification, 
de responsabilités et un meilleur ni- 
veau <le vie. Quant à te mobilité 
géographique, dte nécessite bien de 


ferons comme vous l’aurez voulu. 
Quelle plus belle marque de 
confiance et de droiture envers les 
personnels ? Un tel syndicat mérite 
te confiance en retour. Nous allons 
continuer dans cette voie, et pas 
seulement envers Ira salariés dans 
teur ensemble, mais en permettant 
dabord aux syndiqués de se pro- 
noncer sur les propositions que doit 
luire 1e syndicat. • 

Propos recueillis par 
MICHEL MOBLECOURT. 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 
30 octobre 
Nouvel effri temen t 

Pour la seconde journée consécutive, 
les cours se sont effrités mardi à la 
Bourse de Paris. Mais les écarts dans 
les deux sens ont été le plus souvent de 
faible ampleur. Restreint . le nombre de 
baisses a néanmoins été légèrement 
suspendu à celui des hausses et. à la 
clàture. l’indicateur Instantané acat- 
saii un modeste repli de 0.35%. 

Rien à dire de cette séance, pas plus 
que de la précédente La décision prise 
par la Rue de Rivoli de supprimer 
l 'encadrement du crédit à compter du 
/*' janvier prochain n’a toujours pas 
produit d’effet sous les lambris. • Des 
tracasseries en moins », disait-on 
autour de b corbeiUe, mais «sur le 

Tond, il n*y a rien de changé ». 

D’un autre côté, cette trop courte 
semaine n'est pas de nature à susciter 
les initiatives. 

Pour /‘instant, te marché obligataire 
continue d'attirer l'attention. 

A nouveau, celui des actions bute 
sur ses plus hauts niveaux, mais avec 
peu d’affaires. Exception faite de la 
CFP. qui a bien défendu ses positions, 
les valeurs pétrolières se sont un peu 
alourdies, en liaison avec ta menace du 
Nigeria défaire cavalier seul au sein 
de t’OPEP. 

A signaler la hausse de Mumm 
( + 8 JS %). ‘ L’annonce par Rhône- 
Poulenc d’une augmentation de 18.6 % 
de son chiffre d'affaires au 30 septem- 
bre f à structures comparables) n’a 
guerre eu d'effet sur le titre de partici- 
pation (+0.32%). 

Le seul événement de la journée a été 
la baisse de la devise-titre (- IB %). 
sans raison apparente. 

Celle-ci s’est échangée entre 10B0 F 
et I0J7 F contre 1 0.46F/ 10.56 F. 

Le prix de l’or à Londres a été fixé à 
335,65 dollars l'once contre 
336.25 dollars. 

A Paris, le lingot a regagné 550 F à 
101 600F. et le napoléon 1 Fà607F. 


NE W-YO RK 
Vive reprise 

$w» réaction oc* derniers jours h b 
baisse des taux (Twtérêt, car probablement 
sceptique, le marché new-yorkais s’est très 
vivement r edre s s é mardi. Amorcé presque 
dés Fouverture, le mouvement de hausse 
s’est, ensuite, assez largement développé et, 
i la clôture, l'Indice des Industrielles enre- 
gistrait une avance de 15.90 points à 
1 217 JJ. 

La nouvelle détente observée sur le from 
monétaire, tant à court qu’à long terme, a, 
cette fois, sembla-t-il, encouragé Wall 
Street à sortir de l'indécision, d’autant que 
la forte résistance opposée au niveau l 200 
du «Dow Jones» constituait un élément 
favorable a Ta reprise des achats. 
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DEMATERIALISATION 
, DES TfTRES /surfe/ 

A l'occasion des opéra tioes de 
désretériataatioa des ndran motrf- 
U te qd Mw at e ntr e * en v igueur à. 
-partir du 3 uoranbre, le nUmre de 
Péconoatie et des fi— ce» précise que 
les certificat» de somcrÿthw relati» à 
Pe rupmut obligatoire 11% 1983 ne 
sont pus concerné » pur cette ntme. 
Les porte ur s de ce» certificats ue sont 
donc munis & aucune obBgatioa de 
dépôt, la présentation matérielle de ce 
titre étant ' 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CYCLES PEUGEOT. - Dans un 
marché déprimé, le groupe a réussi, pour le 
premier semestre, i faire un retour 
remarqué dans Fère des profits. An 30 juin 
dernier, ses comptes je soldent per un béné- 
fice de 3,2 millions de francs,' contre un 
déficit de 23,4 millions de francs im an 
auparavant. Le résultat d'exploité don a 
pratiquement doublé. Cependant, à cause 
de la baisse attendue de l'activité, le second 
semestre sera moins bon que le premier. 

- Pour la période sous revue. Cycles Peu- 
geot a enregistré une augmentation de 
4,6 % de son chiffre d'affaires, qui s'est 
élevé i 1 ,24 milliard de francs. 

DUMEN1L-1XBLÊ. - Cette société 
financière, puique telle est la 
prévue par b «loi bancaire» pour les 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, Base JSB: 39 die. 1M3) 

29 «- 30 uct. . 

Vaksre françaises I19fi 1X94 

Valeurs étrangères 92,8 91£ 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
(fan 1BB:31 die. 081) 

S oa. 30 oct 
Mngbinl .. 1814 1813 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets priréa fei 30 octobre 107/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 30ocl I 31oct. 

1 Mar (es y») J 245,85 |MS4» 


a n c iennes de t itres , fera son ent ré e , 

le 6 déc em b r e p ra rf min_ au sec on d mairirf 
de h Bourse de Paris, à l'initiative de b 
Caisse centrale des banques populaires et 
de b duty d'agents de rfiang e ‘Ntvardr 
Flornoy. Cette opération se déroulera selon 
b procédure normale, le prix d’offre (qui 
ne sera arrêté que quelques jours avant 
Pintroduction) devant être voisin de 300 F. 

SODEXHO- — Le groupe mise sur une 
croissance de 15%. pour - 1984-1985 de son 
chiffre d'affaires et sur une progression 
moyenne de. ses résultats de 10 % (hors 
inflation) «fane les cinq prochaines 
a expliqué son président. Enfin, b Sodexho, 
pour laquelle « V aimée en cours sera une 
année de transition », a prévu d'investir 
30 mîllicHM de francs pour p ré pa rer son 
implantation au Japon et accélérer son 
expansion aux Etats-Unis. Sodexho, a rap- 
pelé M. Pierre BeUon, le président, avutoc 
chiffre d'affaires (3,65 milliards de francs 
en 1983-1984) doubler et scs résultats mul- 
tipliés par cinq en trois ans, après sa diversî- 
GCation dans le marché des « hases-vies », 
principalement an ProchoOricat, c’est- 
à-dire les zones de logement et de hnsiis 
érigées à proximité des chantiers de grands 
travaux. Dans le même temps, son bénéfice 
net a pro gressé de 364 % en 1983-1984 par 
rapport à f exercice pr éc éden t , pour t'éu- 
btirà 1 17 tmïïkms de francs. - 
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M* 

Camaafanqr .. 

W ... 


KFJL 

b£ 

Ic&v. 

fCMMAJ.... 

lampmMit-.- 

■CMn-Gte Parés 

ICI Mb*» 

[ Ocrera (B) 


CoSadridy) 

Cq* 

Conspire 

fCare-LyofrAln. 
jCmconk(La| .... 

ICJLP. 

" Carte SAM ... 
Crite&E&J.... 
|C*LGélU. ... 
Cf.UtoeartKfaè . 

MAd 

[D»MySA 

lOanyAcLdpL... 

IDiDtaidi 


{M*ndiSA ... 
MramVHjaïc .. 
Dév.Mg-PACM 

Odrt-Badin 

D«.tadoct«pe ... 
jOrea.Tnv.ML .. 

EuaVtai 

Ea» 

Eototmo Cwn . 
Bwaroôaupa ... 
Btam-finaBC. ... 



CULUbUre ... 


EncreptePafa... 



■Epagmdi Fanes. 


46 

472 

S2S0 

87 

40 

MS 

330 

3540 

731 

730! 


78 

78 

888 

8» 

91 

90 H) 

440 

435 

249» 

2S9» 

277 

279 

335 

340 

130» 

13010 

19» 

1906 

228» 

212 »o 

838 

872 

468 

464 

311 

320 

105 

106 

157 

1» 

3» 

3» 

102» 

96» 

253 

255 

902 

919 

232 

290 


3470 
880 
102 
42 
2SB 
700 
130 
460 
1040 
10850 
82 10{ 
418 
170 
820 
450 
284 
183901 
260 
332801 
11 
45 50| 
221 
480 
.528 
139 
393 
970 
440 
125701 
786 
740 
130 
806 
475 
ISO 20 
145 
1680 
11% 
3000 
510 
Z75 
S2é 

m 

930 
13390 
279501 
1006 
310 


46 

481 


57 80 
188 20 
330 
35 40 
750 
6 80o 


GiMfa) .... 

iGMot 

a. FM- Camfc . . 

Gd* Mart.CoM 
Gds MouL P*fa.. 
GwfVta*!... 
lG.Tiaup.fad. ....j 


3460 

862 

103 

40 

25880 

B99 

130 
462 
1080 

108 

m 

415 
171 d 
638 

445 o 
286 
183 
254 
338 
1060 
4550 

iis 

528 
138 50 
395 
970 
422 
118 
778 
73S 

131 
600 
472 
181 

1580 

1170 

2990 

510 

275 

529 
180 
930 
134 
272 
1020 


VALEURS 


lEurcean 


Fan* 

FSxPoün .... 
FotaVkfqrW 


RPF 


^ inre-frê flflf 

rmc- ii* « 

Porte. Lvenraréa .. 


Foga Strertoag . 


H^*>én»pfa 

iHyfrX. St-0mfc . . 
WnûvfaSA .... 


[naujtL 


iMuitrtkiCSi ... 
(SMCrat) 


LsaïÉoat Ffèrei .. 

Laœp» 

U BfO»i D u ra n t 


Loc*rtte»mh , 
Lx»ûpaaioa. 
Loofinaccâre . . 

Loci*l 

Lortkx (My) . . . . 
Lot» Veto... 


iLucMreSA .. 

rtecBrt .. 
MgufaïUniCrâ 
Magret S A.. 
UariiiMt Pat . 
UaraeamCa .. 
MêotMoM . 
M.H. 


NadrtiSA .... 
IMWm ... 
WlNfa-dd.. 


NoMBoM .... 


OPSFSdas .... 

PSfabNoMMli. 
Pais Ban .... 
! Pafa0ririre ... 
IPm.Fc.GnUm. 
ÎPaWhûwn... 
PahtMrec» .. 
IpanWonrtr ... 
Hpw-Heidrêck .. 
IPUH 


Promeut sHrëJL 
PmideoaSA .. 

iPutft» 

Rrf.Sauf.IL 


ncqÉf2Sn 

RabrfrainSA 
fiœhet&Cmia . 
RosawlRlJ ... 
Ro^af«F1i ... 
RoueniMSA .. 
Snr ... 

Sacior 

ISAF4A 

SdoMa 

SAFT 

ISaaarDwrt ... 
SainHttptai... 
[SaindulH ... 

!sau*fii 


SavrâfamM 


Cnn 

P*. 

Dirai» 

cous 

484 

600 

6S5 

651 

28 

2770 

400 

3» 

1444 

1440 

106 

1» 

11150 

111» 

1T0 

109 

331» 

33S 

WM. 


SI» 

SI 50 

304 

304 

1800 


20610 

205 30 

1» 

152 30 

1240 

12» 

63 70 

64 

12140 

122 40 

as 

820 

16520 

153» 

W2S 


382 

387 

1000 

990 

485 


1401 

1416 

349 

349 


SCAC 

SenefeMobsuge 

jSLP.M 

IfeftLEfpqLWfe. .. 


2850* 2850 


435 
220 
223 50 
107 
393 601 
1000 
m 

' 284 
29820} 


449 
228 80 d 
221 
90 90»! 
400 
999 
180 
280 


38 

38 

236 

240 

175 

172 10 

362 

3» 

568 

565 

2300 

2300 

431 i 

432 

1005 1 

1045 

7» 

7» 

15 

.... 

407 

406 

5680 

52 »o 

11070 

115 20 

1» | 

119 

3» 

297 

587 1 

567 

233 , 

23320 

306 1 

310 

335 

330 

108 

10610 

634 

639 

525 

548 

344» 

342» 

32 25 

as 

87 601 

70» 

75 

.... 

145 

146 10 

3970 

38» 

310 

310 

85 

85 

236 

2» 

1» 

1» 

149 

148 

a 

a» 

311 

323» 

630 

665 

7010 

72 

164» 

185 

112» 

114» 

1» 

: 1» 

298 

2» 

MB» 

109» ; 

149 

1»» 

320 

325 

212 

210 

13310 

1S10 

137» 


3» 

326 

133 

1» 

155 

154 

94» 

94 

545 

545 

1385 

14» 

m 

163» 

71» 

74 

3» 

34010 

ia 

1» 

B03Û 

9020 

S» 

2730d 

135» 

1»» 

48 


975 

9» 

40» 

42 

3» 

3» 

189» 


2» 

250 

226 

236 

1825 

17» 

85 20 

8530 

270 

271 

181 

159 

45 

44 

7710 

.... 


Sfcm-AJairi .... 

(swoWHMsii 

fSMACAdéaid ... 

Ujobl&uifaB ...J 

S n f ran » ...... 

bÛ Jl P.M .—J 
IsSv’Ârtü 

Sovriri 

SpwfàB .... 

SJ*A 

grêhtlglBhi . 

...! 

(ThanitlUh. 

TorerBM 

U&urSJUL | 

Ligne 

| ligne Gueugnon ..J 
(Mbri 
IMM 
UAP. 

Urion 

fUnkaiMC. 

Un. tan. Franc» ..J 

lULbrtCrMt 

UtaDor 

ILTA i 

RS :::::::::: 

WmnreSA.. 

du M m e .. 
l8ms.0umrtfa. ..i 


lAJEG. 1 

Ate» 

AkaiAkn 

.AJgtramBnfc ... 
UsiPOtAB .. 


VALEURS 


cran 

pré. 

Dm*r 

COUB 

115 I 

112 M 

1» | 


mw 


33 

a» 

s» 

s 

m 

298 

545 ! 

KO 

ma 

13220 

222» 

a aa a 

13010 

1» 

468 

4» 

2» 

204» 

556 

5» 

90 2C 

» 

812 

815 

84» 

87» 

627 

6 ce 

ia 

137» 

31720 


161 

ma 

287 

289 

950 

840 

452 

434 

84» 


338 

338 

94» 

U» 

241 

241 

1830 

18 

639 

636 

9260 

9S 

910 

915 

66 


320 

32S 

320 

318 

379 

375 

240 

245 

255 

263 

247 

248 

58 10 

5710 

258 

258 

183 

17050a 

S 

S 70 


VALEURS 

Coure 

pré. 

Dam 

ctxn 

VALEURS 

dus 

liée. 

Duré 

coure 

1 SECOND MARCHÉ 

Hors-cote 




17» 


210 




353 

355 


285 

295 

CJMLE. 

545 

5» 

CaMoredufin.... 

52» 

5430 

C.E»rt-Baa. .... 

245 

248 

CGJVL 

119C 


Data.' 

337 

345 




QapftnOJA — 

1715 

1715 

CSafaLStoi 

118 IC 

118 

Guy Dépara» 

510 

800 

Copara 

520 

514 

Marin lrnm±ier .. 

15» 

15» 

Dunfap- 

.... 

.... 

Mbtoit ifaréra.. 

1» 

179» 

FAM-U 

70 

3 50 o 

ILMê 

3» 

2S5 

La Mua 

» 


0ra.GaK.fia. 

28620 

287 

Mc 

228 


Pedt Bateau 

418 

418 

PfetoTafareSK... 

162 



546 

5» 


110 

113 


384 

375 

Rfeefa 



Sabrai 

18» 

IB» 

RoraraotiV. 

130 

127 

S.C&.PJL 

Z78 

266» 

Sert Monta Cm. 

m 

75 e 

FarEajtHcrtto .... 

095 

098 

SXF-tAppfc raid . 

85 

» 0 

Soffea 

214 

215 

Si>A 



Sorte 

633 

sa 

Total C.FJL 

44 a 


Tiwfitir 

1445 

1448 

Ubw 









VALEURS 

Éfftaon 

Rafind. 

ftedrf I 

M | 

VALEURS 

fjiwfeon 
Fr* ni 

Radar 

m 



A&F.SOOO : 



kSf.tmkn* ... 

AM 

ALTJJ. | 

AMretGMdn 


Étrangères 


[Banco CrtM .... 
Bsoco Sentand» . . 
Bca PopEapanoi .. 


B. . 

flartourRaod 

Biïwxr 
Bowatv-.. 
Br-Lartan 


Comfam 

Coraraecdart.. 
OtaLmd Kraft ...] 
DiBaeretpaU...., 
Dow Charriai . . 
DreafturBmk . 

| Farcies if Art 

Finouovour 

GmBalÿf)» ... 

Garaen 

Gta* 


GrecamiCo ..... 

GuVOICBadt.... 

HvubaaC 

Itonaywrttae. .... 

Hoogovan 

LCinüifBrti .... 
fat. Ml Chera . 

ter 1 : 

Ulona 


Mats-! 
MdmdfiukPIc.. 
tbnsat-RrtKMra. 
MLNafaffandm 

Noranda 

ÛMtti 

PaHmaJ t fatfa s .. J 


Ptum, 

Fri» 

Procw Garni*»... 

SfcchCyUd 

Ftoire 

Robaca 

Roâmco 

SMfr.Ipwt)-... 
SXF.Afaâhefaa . 


iSMCyatCre .. 

Stfontan 

SuLAlemrata .. 


TtereSa 


IMhMaoaa» 

WAgmUB.... 


340 
307 
290 
1022 
600 
260 
138 , 
11790} 114 


81 

116 

761 

27060 

60 

108201 
11 50 
380 


91 70) 9010 


383201 
124 
570 
825 

56 
300 
598 

W801 

285 
311101 
625 
129 
288 
448 
134 
61 101 
62S 
190101 
666 
418 
980 
14 
255 
548 
16861 
44 
66101 
760 
153101 
27801 
177 
381 
80061 
11501 
573 
4450 
19720 
20770 
*17 
83 
182 
403 
165 2D| 
119 
280 
380 
58 

" 17 3&| 
680 
425 

57 


370 

306 

286 

1002 


tarerai Pt» 

fatWJJ .. 


140 


81 

117 

761 

27100 

54 

104 90 
1150 
37450 


36540 
118 
570 
802 
4760 
294 i 
591 


312 
826 . 
128 

425 

135 

59 

625 

182 

545 

415 

1350 

251 

16 60 
44 
6610 
750 
15040 
28 40 
1B0 
380 

“tôœ 

571 

4490 

196 

200 

415 

81 


115 


58 

' "l7 10 

660 

442 

56 


SICAV 30/10 




Enagà 


H 


2(738 
27760 
386 15 
38104 
25927 
409 SB 1 
373 57 
22640 
19625i 
45649, 
23831 
12596 35 
2566335 
315 14 
235268 
139622! 
692 37j 
292 
93701 


<0083 
12832 IB 
34503 
75287 
202 70 
12191 
23688i 


EptacomScs* 

874855 

673172 

EmaniAreocirés . 

2463115 

24667 484 

EprftoCtaal 

6T7307 

6111» 

réréCre* 

132055 

12» 67 

rttréfau 

44582 

*25» 

StoBrém 

655 90 

62616 

fr*gn*üng-TmB.. 

116856 

1113» 

Ereprtt* 

187 C 

178» 

rérétofa 

895 B2 

8» 20 

réré. r 

35217 

33620 

réré 

1281» 

1279 24 

âmdc 

8982 83 

86» 40 

fsoûtonro 

426» 

40754 

iaepafamta. .... 

1114 15 

106364 

réacrésto. .... 

88852 

65? Ml 


182 36 

155 

rrmarG—tiB 

29536 

2» 574 

~aaca famréa. 

43195 

41236 

mata i 

111 18 

108 B8« 

V.-OM.houaJ 

40615 

338 19 

tante 

25371 

24221 

trader 

240» 

229 96 


46774 

448 53 

Fruunv 

65536 

6S37257 

tacèAeodrioni ... 

109715 

109496 

*-- ■? " - 

110» 09 

1089S» 

mita 

588» 05 

58751 17 

Gactica Anocréti» . . 

11971 

116794 

âaréiMofaSn .... 

5» 52 

55832 

■ — « Tin .T ■ a* 

OBSLimUlUPl •••« 

48983 

48765 

Geo. Sâ France .... 

413» 

39521 

ifaui—qnga.. 

1091 59 

109159 

H-areOrt.... 

133304 

127259 

*8» 

77481 

76224 

JLS1 

40657 

3» 13 

rtoSraré**.... 

622 70 

59448 

ndtacada ....... 

13588 07 

1331968 

ttaratAg. 

1026477 

9799» 

are «feu Fracs .... 

313» 

299» 

Brtteanhtart ... 

42876 

409» 

ssoO.dK 

122» 23 

1225572 

knoLOUgM .... 

1435376 

1432511 

faestPhcmim ... 

801»! 

78504 


68358} 652 SB 
11640 111 12 

J12D483 91 12048391 
87795 64722 

21791 20801 
234 05 223 46 

14856 14182 

|H82Q2BB»e094 53 


■It Un SB. 

i-Amoc... 

I fadC-bargaa .. 
Ran-taw..... 
Mo-OtértdoM 


(OUcoopScar 


IPMqraSMtart 

|Pnrtib»gm. 


SfarMoffta... 
Sénat raraa.... 
Sfee.MU.Ofa. .. 
SékckB-ftandiRL 
Séko. VU. Franç-- • 
SksrAaaciaiaM . 
SflfcatCr. .... 




SoïN» 

SaMkMÙK. 

Tacfanré 

UAP.famta.... 

L UAreocrém... 

IMm 

****** 

UràGnrta J 


iMtéstm 


UniwraGhSjptkw . 
«fa» 

v*»b 


>130337 621130007 41 


: Prix précédera. 


Omis la q ua trifena crtoon», ü g ia m t las varia- 
tions aa pouroantaga». dm ooora ds la aéanea 
du jour par r a p p or t i ceux de la veUe. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché: * : droit détaché; 
o : offert; d : demandé. 


Compta* 

renon 

VALEURS 

Clara 

préUL 

taré 

cota» 

Darré 

OMI 

1710 

4.5X1973... 

1721 

1718 

1718 

3810 

CJLE.3K .... 

3871 

3945 

39» 

T480 

BaanotlTJ'. 

1518 

1621 

1521 

1082 

Ru*TP. ... 

1046 

W52 

1050 

1501 

nureftoLTA 

1540 

1545 

1546 

1290 

StGcréTA 

1320 

1310 

1310 

1300 

Hua» TA. 

1310 

1310 

1310 



241 

.239 8C 

239» 

715. 

Agreos Havas. 

730 

735 

735 

560 

AirUride .... 

575 

571 

571 

670 

AkStatm. . 

675 

6» 

6» 

102 

AL&P1.... 

102 51 

102 SC 

102» 

183 

AfadnwAiL .. 

183 

183 

183 

2» 

530 


255 

825 

2S8 

sa 

288 

530 

820 

Aux-Eampr- ■ 

83! 

835 

835 

750 

AM.0an.-Br. .. 

739 

748 

748 

200 

BdH&rtaa -, 

271 

2TB 

Z74 

630 

M-fawatits. .. 

840 

841 

642 

5» 

□a tarés... 

509 

670 

570 

187 

9narHr¥. .... 

195 

IBS 

185 

310 

Md to««y.... 

304 K 

304 SC 

307 

480 

275 

1190 


513 

513 

513 



339 

240 

ttaetoffifedj . 

1196 

11» 

11» 

17» 

tagoanSA .. 

18» 

1845 

1845 

620 

touygure...., 

628 


629 

2550 

1700 


24» 

2451 

24» 

Cmettar 

1715 

1716 

1729 

BIS 


ai 

900 

906 


609 

601 

ni 

4» 

Cardera 

488 

475 

475 

660 

CJAO 

«90 

878 

678 

79 

4M 


a 

U 

83 

CALP. ...... 

431 5( 

429 4C 

428» 

320 

OaqaraSA . 

343 

34050 

340 

30 

Qto*û*B... 

a 3t 

aos 

3220 

296 

Qraanufraoc. . 

313 

311 

31030 

1180 

CXT.AleMd .. 

12» 

12» 

1248 

MW 

ChréMédAvr. .. 

W65 

1061 

1068 

126 

220 


131 » 

132 

132 

Crées 

229 50 

228 H 

22910 

200 

161 


202 

202 

202 

ConptEorapr. 

155 

IGG 

155 

400 

COnrf- Moi -r 

400 

395 

395 

570 

CréFurré .. 

872 

571 

671 

230 

CrérF-tam... 

238 

240 

240 

ea 

Crète ré. .... 

ai 

627 

827 

25 5 C 

Dreert-im .. 

2SS 

u n 

a ■ m ■ 

1» 

Cnuta 

212 

212 

212» 

22» 

Dtaarérévjp - 

22» 

2275 

2276 

1100 

670 


1129 

1120 

1125 

Docte Francs .. 

705 

7W 

709 

11S 

666 

535 

pur 

112 SC 

m se 

114 


700 

B» 

685 


529 

S22 

524 

230 

EfcMprére... 

23840 

234 

234 

226 

- tcoréJ .. 

229 

229 SC 

228» 

MM 

fetatafrfrw* 

a» 

1000 

KJQO 


% 

+ - 


- 017 
+ 229 
+ 019 
+ 047 
+ 032 

- 075 

-049 
+ 068 

- 069 
+ 074 


+ 113 
4 08S 
+ 048 
+ 094 
+ 1 10 
+ 031 
4-017 
-512 
4- 096 

-'i» 

- 125 

- 188 
4 OIS 
- 160 
4 081 

- 173 

- 033 

- 206 

- 173 
4 121 

- 068 

- 087 

- 030 

- 086 
- 006 
- 066 
4 007 
- 017 


- 1 

- 014 
4 014 
4 086 

4 023 
4 068 

- 035 
4 058 
4 133 

- 214 

- 094 

- un 

4 021 
4 020 


foaçm- 


646 

946 

870 

790 

960 

710 

195 

270 

48 

76 

310 

296 

830 

230- 

280 

1720 

346 

87 

360 

1310 

450 

1930 

142 

838 

375 

786 

2000 

1000 

310 

696 

715 

156 

1290 

110 

MS 

1960 

1360 

1800 

886 

18SO 

206 

84 

1800 

34S 

95 

905 

300 

M 

335 

117 

870 

345 

820 

173 

2490 

1 » 

800 

28S 


lEooSAF. . 
Eurafranc» .. 
Emwathé . 
EuvpartI . 

[Facora 

Ifidrfbauàe 

Frnretal .... 
FmaUfa... 
iFomtoria (GfoJ 


VALEURS 


Francarap.... 
GaL tafayatta . 
Gén. Géctfqs. 
iGlffrEnrepou 
GoyamfrGaic. 


HMadaj- 


tanPkfafrM. 
MLlÜria» . 


[j. laiton... 
LtoBrim... 
Lalarp-Coppéa 


Lagred . 


loeafranca .. 
Lcd n düi ... 

teS£: 

UaMnM 

iMaaafdi ... 


MafcGata.. 


màrnttt 

|MUt0a) .. ... 
UdMdBkSA 
MiLParanoya 
M u iHIra—r 
UrtlraurG. .. 


Mm 

Narê-Wn». 

MwJCçT 

.WALKIIL m» 

Nattai OM .. 
ttanrinU. 
OcckfaaLlGfcU 
OtdsOfay ... 
Orai F. Part . 
Ope-Pab» .. 

'PadHrtrorai .. 


Créa 

préeéd. 

Pirefer 

«te» 

taré 

'cous 

2900 

2910 

2898 

627 

520 

519 

970 

965 

955 

6» 

685 

665 

825 

825 

825 

9» 

970 

970 

717 

730 

7» 

209 K 

211 

212 

285 

285 

2» 

48 7t 

48 

4710 

74 

746C 

74» 

312 

310 

310 

283 

293 

293 

838 

845 

846 

228 

228 

228 

296 - 

2» 

299 

1778 

1735 

1735 

349 1( 

348 

345 10 

84 

84 

84 

3» 

388 SX 

3 88» 

1410 

13» 

13» 

481 

4M 

460 

2100 

19» 

19» ' 

144 N 

143 

va 

858 

841 

842 1 

3745C 

373 K 

373» 

785 

7» 

7» 

1946 

1338 

1937 

1030 

1022 

1024 

314 

314 

312 

739 

748 

7» 

B» 

5» 

681 

166 

167 

167 

1300 

130T 

1310 

112 4C 

110 

110 

106 

107 3t 

K» 

1971 

1961 

19» 

13» 

13» 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


COMMENTAIRES 

2. < Peine de mort », par Bruno Frappât. 
— POLÉMIQUE: «Sur ta lieux du crime 
ou quand ta assassina s'indignent», 
par Georges Mattéi. 

ÉTRANGER 

34. LA MOOT K M" MBRA 6M- 


SL EUROPE 

- POLOGNE : ta réactions après la 
découverte du corps du Père Popie- 
bszko. 

8-7. AFBQ8E 
7-8. MfUQSS 
8. PROCHf-OWEMT 
8. BlPlflMATŒ 

~ POLITIQUE 

9. La (fscusskxi budgétais à r Assam- 
bléa nationale. 

- c Cohabiter en poétique 00 «, par tt- 
vterDuhameL 

SOCIÉTÉ “ 

10. Deux avis du Comité national d’éthi- 
que. 

21. SPORTS. • - 

22. AUTOMOBILE: la LandèThama. 

- ÉCHECS. 

Temondedes 

ARTS ET DES 
SPECTACLES 

11 à 13. CINÉMA : rédrtion wdéopaphi- 
que critique des asuvras dnématogra- 
phiques de Marguerite Dures ; Ama- 
deus. le film de Milos Forma n. 
critique et entretien avec la cinéaste ; 
«Mon ami François Tfuflaut», par 
MfosForman. 

14. NOTES. 

15. UNE SÉLECTION. 

16. PROGRAMMES DES EXPOSITIONS. 
21. COMMUNICATION 

ÉCONOMIE 

24. AFFAIRES : Matra et le groupe norvé- 
gien Noria Data signent «raccord de 
coopération dans reforma tiqua. 

25. ENERGIE : la réunion de l*OPEP. 

25-26. SOCIAL : un entretien avec 

M. Krasudô, secrétaire général de la 
CGT. 

RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 
«SERVICES » (22): 
Gastronomie ; Météorolo- 
gie ; Mots croisés. 

Annonces classées (23) ; 
Carnet (21); Programmes des 
spectacles (17 à 20); Marchés 
financiers (27). 


REPU DU DOLLAR :9J7 F 

Le doter s’est rattesiear nytt bkt- 
cmB 31 octobre tv totts ta warcbfa 
des changes, revenant, h Francfort; de 
3^1550 DM i 3^250 DM, et, i Paris, 
de 9,36 P A 9,27 F etniron. Ce repH est 
dfi A ne balsae tria nette dea taux dta- 
térét aux États-Unis et anx d£dan- 
tions du président Reagan, aérant ie>- 
qnelles le loyer de l’argent allait 
contfaur A fficUr «rtre-Atfandeoe. 

Le Bumërti dn « Monde » 
daté 31 octobre 1984 
a été tiré 1 449060 exemplaires 


Les nouvelles "Week-End" 



Fissure au PCF 

MM. Juquin et Rigout 

refusent d'approuver le texte de la direction 


■Sur le vif- 


Superman 



PARIS 


Six membres dn comité central 
dn Part! communiste se sont abs- 
tenus, le mardi 30 octobre, lors du 
vote sur le projet de résolution 
soumis A la discussion do parti eu 
vi» de son vingt-cinquième congrès. 
U s’agît de M“EHen Constats et de 
MM. Félix Damette, Pierre Juquin, 
Marcel Rigout, Ivan Tricart et 
Marc ZamicheL 

Six abstentionnistes, sur les cent 
quarante-six membres que compte le 
comité central, c’est peu. On compte 
cependant, parmi ces six, un mem- 
bre du bureau politique 
CM. Juquin) et un ancien ministre 
(ML Rigout) *. c’est beaucoup. Il 
faut remonter à la préparation du 
dix-neuvième congrès (réuni en 
lévrier 1970) -poux trouver, dans 
l’histoire du PCF, un membre du 
bureau politique qui ait refusé de 
voter ce que Tou appelait alors le 
«projet de thèses» du congrès. 
M. Roger Garaudy n’avait pas parti- 
cipé, le 13 novembre 1969, & la réu- 
nion du comité central qui avait 
adopté ce texte sur le rapport de 
M. Georges Marchais, et 3 avait fait 
connaître sou désaccord avec ce 
document 

Ce pré cèdent pourrait être de 
mauvais augure .pour M. Juquin, 
puisque M. Garaudy n’avait pu faire 
race à l'entreprise d’isolement 
menée contre Im par la direction du 
parti (Waldcck-Rochet, malade, 
avait déjà, virtuellement, cédé la 
place à M- Marchais), entreprise 
qui s’était soldée par l’exclusion du 
-philosophe» du bureau poli tique. 
Ce rappel historique permet, sur- 
tout, une comparaison intéressante. 


insurrectionnelle contre l'occupant 
allemand ; M* Constat» est, comme 
M. Damettc, universitaire, mais elle 
est passée, en Haute- Vienne, par la 
même école que M. Rigout; M. Tri- 
cart, premier secrétaire de la fédéra- 
tion de l’Essonne, fils de l’ancien 
maire de Poissy, M. Joseph Tricart, 
est issu d’une famille communiste et 
résistante; quant à M. Znmiahiâ, 
c’est un GoUaborateur de M. Juquin, 
mais c’est d’abord un militant lor- 
rain, représentant d’un canton 
minier au conseil général de la 
Meurthe-et-Moselle. 

Pas d'activité fractionneBe 

On n’assiste donc pas âune de ces 
aventures individuelles» dont l’his- 
toire dn mouvement communiste a 
donné plusieurs exemples: C’est 
d’autant moins le cas, aujourd'hui 
au PCF, que les six abstentionnistes 
de mardi ont ex prim é, par leur atti- 
tude, des sentiments plus largement 


partagés au comité central. Le petit 
nombre de ceux qui ont déride de 
franchir un pas dans le refus de s’ali- 
gner témoigne, en effet, d’abord de 
l'absence & coordination et d’acti- 
vité ■ fractionnelle » entre tous ceux 

3 ai souhaitent que le PCF apporte 
e vraies réponses à la crise qui 
l'affecte. 

Parmi ceux-ci, ensuite, 3 en est 
qui estiment prioritaire de sauvegar- 
der leur position dans leurs fédéra- 
tions respectives et d’éviter de don- 
ner prise, par un vote, à dn 
offensives locales, qu'encouragerait 
contre eux la direction. A F absence 
de coordination et à la différence 


Sesquestians qui n’aUafcnt cesser de 


des questions qui n allaient cesser de 
ressurgir à propos et au sein du Parti 
communiste : ses rapports avec 
rUmon soviétique (aptes l'interven- 
tion des troupes dn pacte de Varso- 
vie contre Je «printemps de Pra- 
gue») ; son projet de socialisme 
, pour la France et la stratégie qu’ü 
adopte pour le réaliser ; son fonc- 
tionnement interne dans le cadre du 
« centralisme démocratique ». 

Les questions posées par ceux qui, 
au mois de juin dernier — et, pour 
certains d’entre eux, de nouveau 
lundi et mardi, - avaient critiqué 
rimmobiUsme de la direction por- 
tent sur les mêmes sujets. Mais ces 
questions se posent aujourd’hui, 
dans un parti désorienté, qui commît 
une véritable crise de direction, 
alors qu’a n'avait réuni, au dentier 
scrutin national, qu’un peu plus de 
1 1 % des électeurs. En outre, les six 
abstentionnistes de mardi ne peu- 
vent être traités, par une direction 
affaiblie, comme avait pu l’Stre 
M. Garaudy, intellectuel dont 
raudknce personnelle au sein du 
parti n’était pas grande. 

M. Juquin est, lui aussi, un intel- 
lectuel de formation, et son style ne 
plaît pas toujours aux cadres du 
parti, mais ce normalien, agrégé 
d’allemand, a prouvé de longue date, 
en consacrant sa vie au Parti com- 
muniste, sa volonté d’être fidèle à 
ses origines ouvrières. Surtout, 
M. Juquin n’est pas seul M. Rigout 
est un ouvrier, dont la jeunesse s’est 
formée da pf on communisme limou- 
sin marqué par une résista n ce quasi 


H>FHE COMMANDERAIT 


une direction divisée. 

Aptes avoir mis une sourdine à 
l’expression de leur point de vue lors 
de la réunion de septembre du 
comité central, ceux qui s’inquiètent 
du cours pris par la direction dn 
parti ont estimé être en droit de 
faire connaître leur opinion, fis 
avaient montré, en effet, par leur 
yote positif (à l’exception de 
M. Damette, qui s’était abstenu) sur 
le rapport présenté par M. Georges 
Marchais, qu’ils s’entendaient pas 
infliger us camouflet au secrétaire 
généraL fis pouvaient donc, cette 
fois, parier, et ils dévalait le faire 
compte tenu des réactions suscitées, 
dans certaines fédérations, par le 
texte qu’avait présenté le secrétaire 


M. Juquin, qui est intervenu, le 
premier, longuement, hindi matin, a 
pu, ainsi,, s 'appuyer sur son vote de 
s ep tembre pour justifier son point de 
vue (M. Claude Pôpereu, qui, 
comme M. Juquin, s'était d’abord 
abstenu, au bureau politique, en sep- 
tembre, sur le rapport de M. Mar- 
chais, et ne s’y était allié qu’au der- 
nier moment, n’a, lui, pas damé 
d'éclaircissements sur sa démar- 
che). M. Lucien Sève, , directeur 
adjoint de l’Institut de recherches 
mandates, a, ensuite, mis en évi- 
dence les contradictions contenues 
dans le projet de résolution présenté 
par M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat. - 

La première réaction de h direc- 
tion a été exprimée par MM. Michel 


ûlTUNRÉACTEURPflJCLÉAJffi DE IA MÉUBM BOTANIQUE 


EN 1985 

Le conseil des ministres du 
31 octobre devait avoir à son ordre 
du jour une communication sur 
I Pékctricité. D s’agit en fait d’arrêter 
le programme nucléaire de la 
France en L9&5 et 1986. A priori, la 
dérision devrait être sans surprise 
{le Monde Ai 10 octobre). EDF 
n’engagerait qu’une seule tranche 
nucléaire de 1 300 mégawatts en 
1985 et « ou moins » une tranche en 
1986. C’est là la prise en compte des 
réalités énergétiques: EDF dispose 
de huit réacteurs de trop par rapport 
à la consommation prévisible de la 
fin de la décennie 
Mais, face anx réalités énergéti- 
ques, plusieurs ministres fout jouer 
depuis quelques semaines les 
contraintes industrielles et politi- 
ques pour prôner la commande d’un 
second réacteur. Les difficultés de 
Creuset-Loire fit du repreneur du 
d é partem ent énergie Fr am at ome, le 
constructeur français de chaudières 
nucléaires, la nécessité de maintenir 
sur le site dn Creusot — politique- 
ment chaud — une activité impor- 
tante, justifieraient selon eux un tel 
effort. Et ils ne désespèrent pus 
d’obtenir un arbitrage en conseil des ■ 
ministres. D’où une petite incerti- 
tude. De 10 milKards de francs. 


JUNEDEPREZ 

La comédienne britannique June 
Deprez est morte le 30 octobre A soi 
domicile londonien. 

[Née & Londres en 1918, fille (Tus 
artiste de music-hall américain, Jura 
Deprez trouve sou p re mi e r engagement 
l eu 1936 dus The Crlmson Circle gr&ce 
A son exceptionnelle beauté. Elle attire 
ranentioa dn producteur Sir Alexandrie 
Korda. tourne les Quatre Plumes blan- 
ches et, en 2940, le Voleur de Bagdad. 
Le film, commencé en Angleterre, 
s'achève, A cause de la guerre, A Holly- 
wood, oà s’installe Jonc Deprez. 

En 1944, le film de Richard Llewya 
JHm qu’un coeur solitaire, d'après la 
pièce de Clifford Oddets, Int offre 
l’occasion de prouver que son physique 
n'est pas sou seul atout. 

Elle tourne encore - notamment les 
Dix Petits Migres, de René dur, - et i 
en 1947 part pour New-York, oü die : 
retrouve la. scène dans des productions 
modestes. Pendant les années 50, elle 
a b an do nne se» ambitions artistiques et 
remume en Europe, d’abord A Rame, 
puis A Londres.] 

• La représentation de * Savamàh 
Bay » an Théâtre dn Rond-Point est 
annulée ce mercredi 31 octobre. 
Bulle ûgîer, qui doit conduire le 
deuO pour les obsèques de sa fille 
Pascale, morte le 26 octobre, dc pou- 
vant ce soir là tenir son telle aux 
côtés de Madeleine Renaud. 


CHABLIS 

Grand Vin de Bourgogne 


Warcbteak, membre du secrétariat 
confédéral de la CGT. Pierre Btotin, 
premier secrétaire de la fédération 
du Val-d’Oise, et Claude Cümpey- 
ron, qui dirige le groupé éditorial tut 
PCF. Tous trois ont dénoncé les 
« pressions » exercées de l’extérieur 
sur le débal interne au parti et impb-- 
ritement accusé ceux qui n'étaiem 
pas d'accord de céder à ces pres- 
sions. 

Une mauvaise surprise pour la 

direction a été I Intervention de 
M. Daniel Lacroix, premier secré- 
taire de la section de Renault-' 
Billancourt, dont efle attendait une 
défense et fflustratiou de la « nou- 
velle ligne » à travers l’exemple dn 
récent conflit à la Régie nationale. 
Or M. Lacroix, après avoir briève- 
ment rendu compte de ce conflit, a 
consacré son temps de parole à criti- 
quer le projet de résolution. 


La co mmis sion chargée de rédi- 
ger ce projet s’est réunie dans la nuit 
de lundi a mardi et. encore, mardi 
matin, pour soumettre au comité 
central, mardi après-midi, un texte 
qui tenait co m pte quelque peu des 
reparques de M. Sève. Ces maigres 
concessions représentaient la 
deuxième réponse de la direction 
anx critiques exprimées lundi Elles 
n’ont pas été jugés suffisantes par 
les uns, elles ont paru excessives aux 
autres- Le texte admet, par exemple, 
qu’un membre du comité central en 
désa c cord puisse non seulement 
« conservé son opinion » (comme 
Padmettait déjà, fe rapport présenté 
par M. Marchais en septembre), 
mais, même, la - défendre » dans la 
préparation du congrès. Ce point a 
donné lieu à une vive discussion au 
cours de laquelle M. Louis Leroux, 
premier secrétaire de la fédération 
an Finistère-Nord, a accusé les res- 
ponsables lorrains du PCF, 
MM. Roland Favaro et Alain Ami- 
cabile, d'avoir eu une activité 
« liquidatrice » dans leur fédéra- 
tion. 

Ceux qui se sont abstenus sur le 
projet de résolution ont, à leur 
manière, tranché le débat en optant 
pour la liberté de parole des mem- 
bres dn comité central dans la pré- 
paration du congrès, fis ont aussi 
rompu avec l'attentisme encouragé, 
auparavant, par certains membres 
de. la direction, dont M. Chartes 
Fitennaa. fis ont ouvert une phase 
inédite dans la vie interne du Parti 
communiste 

M. Marchais, dont l'alliance avec 
M. Roland Leroy n’a pas renforcé 
l’autorité personnelle, avait annoncé 
des décisions de la direction situa- 
tion & la suite de r&ffaire Aboucbar 
et de la maladresse dont avait fait 
preuve, alors, le PCF (le Monde du 
30 octobre). Le secrétaire général 
s’est, en fait, borné à indiquer que k 
PCF pourrait à ravemr, dans de ; 
telles affaires, ne plus se contenter 1 
d’interventions discrètes auprès des 
autorités des pays socialistes i 
concernés, fi apparaît donc que sur 
des questions aussi graves, M. Mar- 
chais n’est pas en mesure de provo- 
quer un changement natale dans la 
politique du parti. 

PATRICK JARREAU. 


PAUL-MARIE GUILLAUME 
EST NOMMÉ ÉVÊQUE 
DESAMT-MÉ 

Jean-Paul n a nommé au siège 
épiscopal de Saint-Dié, vacant de- 
puis k transfert à Lille de Mgr Jean 
vilnet, l'abbé Paul-Marie Gufl- 
laume, prgtre du diocèse d'Amiens. 

[Né k 31 août 1929 à Dunkerque 
(Nord) . t*»bbé GroUamnc a été ordonné 
prêtre en 1955, après des études A 
Amiens et à Paris, puis A Rome et à Jé- 
rusalem. 

Après ses études tnbbqiKs, il fat 
nommé eu 1961. professeur au petit sé- 
minaire d’Amiens, puis de 1962 A 1969, 
di re ct eur an grand séminaires de Saôa- 
sons et de 1969 A 1971, vicaire à la ca- 
thédrale d’Amiens et amnlhrier des ca- 
tholiques de la fonction publique.) 

; — (Publiât*) ; 

Mocassins 
homme 
en cuir: 
199 francs! 

Escarpins cuir pour famine : 238 F ; 
chaussures cuir pour enfant : 239 F, 
etc. Pourquoi ces prix stupéfiants 7 
Parce que f entrepôt H.E.T. as t relié 
financMramsnt à plusieurs dizaines 
de fabriques de chaussures de qua- 
lité. Trais points de vente : 19, n» 
J.-Louvet-Teosier OOJ, M» Con- 
court ; 6, rue Haxo (20), M» safrn- 
Fargaeu, et 42, nie Claude-Terrasse 
lie*). M» Porte de Saint-Cloud. 
647-69-74. Du hindi au samedi. 
11 hà 19 h 30. TA. : 238-10-01. 


fl est quand même gonflé. 
Kadhafi I Noyauter les syndcats, 
soutenir ouvertement les mineurs 
britanniques et leur dépêcher un 
agent secret, an demendant A la 
CGT arbriter la rencontra, R faut 
oser. Lui,- rien ne l'arrête. Avec 
ce côté raide, dingue, sanglé 
dans un uniforme d’opérette, il a 
ce mélange détonant de folie et 
de génie qui en a propulsé 
d'autres au bord de F apocalypse. 

C'est le superman de la désta- 
bilisation du .monde occidental. U 
est partout, 3 est nufle part, U 
tire dans l'ombre les ficeHes du 
terrorisme international avec une 
science, un art cons o mmé de la 
guerre des temps modernes, fl 
allume à distance d'interminables 
mèches, d'énormes pétards au 
oteur de nos pauvres démocra- 
ties si gourdes, aï fragiles, toutes 
Egotées, toutes empêtrées de 
bons princi p es. Et ça se lézarda I 
Et ça va s'effo n drer, s’écrouler, 
vous allez voir, s'affaisser dans 
un nuage de Aimée et de poudre 
aux yeux. 

Regardez autour de vous, 
c’est fou ce qui se passe I L'ETA, 
il est derrière; TIRA, M est 
dedans; l'OLP, B est à côté. En 
Libye, ses camps d* entraînement 
affichent complet. Au Portugal, 
le mouvement F2 25. c'est lui. 
Le Polisario, c’est encore hjt 
Cartes, c'est son copain, son 


invité. Amin Dada, c'était son 
protégé, 3 !*a défendu h» armes 
à la mam jusqu'au bout. 

Je pesas sur l'invasion du 
Tchad et sur le coup d’Etat an 
Hauta-Volta. Je glisse sur les 
mariages ratés ou réussis avec 
l'Egypte, la Tunisie, k Soudan, la 
Syrie. l'Algérie, et maintenant le 
Maroc au nom de l’islam, triom- 
phant. Et fan arrive à ce truc 
fabuleux : k respect, la flagorne- 
rie dont sont entourées chacune 
de ses apparitions à la télé, la 
nôtre « celle de nos voisins, 
médusés, aux aussi, par le cuk» 
méprisant, impudent du guide de 
la révolution. 

Moi, quand j'ai lu hier le 
démenti emberlificoté, embar- 
rassé de la CGT sur l'affaire 
ScargflMbrahûn, je me suis frotté 
tan yeux. Je n'arrivais pas à 
croire l'incroyable : la centrale de 
Krasudd, membre éminent du 
PCF. a bel et bien ouvert ses 
portes au trésorier du gouverne- 
ment de Tripoli dont chacun 
connaît les liens avec Moscou. La 
boude était boudée. Vous me 
direz que fai la manie des com- 
plots. Depuis qu'on sait qui a 
fomenté l'attentat contre le 
pape, H y a un peu de quoi, 
avouez. 

CLAUDE SARRAUTE. 


En Islande 


Les fonctionnaires ont repris le travail 
après un mois de grève 

De notre correspondant 


Reykjavik. - Les fonctionnaires 
et employés municipaux irlandais 
ont repris k travail après plus de 
quatre semaines de grève. Le minis- 
tre des finances, M. Albert Gud- 
mundssoo, leur a accordé entre 18 et 
20 % d'augmentation sur les qua- 
torze prochains mois. C’est loin des 
30 % qu’ils revendiquaient, mais 
c’est beaucoup plus que les 6 % que 
k gouvernement était prêt à consen- 
tir an début du conflit. Les fonction- 
naires n’ont pas obtenu le maintien 
du pouvoir d'achat pour lequel fis se 
sont battus. L’abandon de (Indexa- 
tion des salaires est la pierre angu- 
laire de la politique de la coalition 
de centre-droite depuis dix-huit 
mois. 

Les élèves des campagnes, qui 
commencent Tannée scolaire plus 


lotis d'entre eux ne peuvent vivre de 
leur salaire. Urbanisés, soumis à des 
horaires fixes, ils ne peuvent, 
comme ceux qui vivent et travaillent 
dans les zones rurales, faire le ha- 
reng en automne, les œufs de lump 
au printemps, l’abattage des mou- 
tons, ou passer une semaine sur un 
chalutier avant Noël pour acheter 
un magnétoscope de contrebande. 
Ce sont eux les nouveaux pauvres. 

Après s’être radical isée, la grève 
était entrée dans une période morne 
et rendue. Le marché noir de l'alcool 
et du tabac avait sérieusement en- 
tamé l’élan généreux et unitaire des 
débuts du mouvement. Mais, devant 
la paralysie quasi générale de l’acti- 
vité économique, k gouvernement 
n’a pu attendre davantage k pourris- 
sement du conflit et s'est finalement 


. - J " -waaawafc uu wtum W » «U HlbUCTXlC 

tard que ceux des villes, vont enfin résigné à accepter un compromis, 
pouvoir faire leur rentrée ; les lalan- , ,, 

dais en ma nq ue de-radio et de têlévi- GERARD LEMARQUIS. 

Mon vont pouvoir retrouver leur dro- r 

< gue favorite; les importations en ninrrr m .,.n ■ / r 

attente depuis un mois vont être dé- BUDGET llAUSlDUIC 

s’attendent à être dévalisés après un A L'AGENCE DE C00PÉRATMI 

J&B- ■* 


Un conflit suranné 

Une grève des années 60 avec des 
enjeux des années 80, telle était l'im- 
pression qui dominait après un mois 
de conflit- L’arrêt brutal des moyens 
d’information et te développement 
de réseaux souterrains et parallèles 
— <ini n’est pas sans rappeler 
mai 1968 en France — ne se repro- 
duira sans doute jamais plus. Le mo- 
nopole d’Etat sur la radio et la télé- 
vision, battu en brèche par les radios 
libres, toujours interdîtes, et k déve- 
loppement de la vidéo, vit sans doute 
ses dernières années. 

_ La revendication d’une revalorisa- 
tion massive des salaires parait éga- 
lement anachronique dans un pays 
touché lui aussi par la crise mon- : 
dial e , après avoir refusé d'y croire I 
pendant dix ans. Le revenu nan‘<wai 
baisse d’une année sur l'autre et l’en- 
jeu de la politique gouvernementale, 
ici comme ailleurs, est -la diminution 
du déficit extérieur (la dette repré- 
sente 64 % du PNB), k rééquili- 
brage de fat balance commerciale, un 
ralentissement de la consommation. 

Il n’en reste pas moins que les 
fonctionnaires (un cinquième de la 
population active) ont subi une 
baisse de _35 % de leur niveau de vie 
en dix-huit mois et que tes plus -mal 


BUDGET D'AUSTÉRITÉ 
A L'AGENCE DE COOPÉRATION 

L’Agence de coo pératio n cultu- 
relle et technique (ACTT), qui ras- 
semble trente-neuf pays utilisant le 
français à travers te monde, fêtera 
son quinzième anniversaire en 1985 
wus k sig ne de l’austérité. Certains 
dépassements dans les programmes 
précédents de l’Agence ainsi que tes 
retards de paiement de leur quote- 
part d’une quinzaine de membres — 
des Etats pauvres comme Haiti mais 
aussi des Etats industrialisés comme 
la Belgique - sont à l'origine des 
difficultés financières de Porganisa- 
tioo francophone. - 
M- François Owono-Nguéma, um- 
verritaire gabo nais q ui est secrétaire 
générai de L’ACTT depuis 1985 a 
ainsi annoncé à Paris, siège de 
r Agence, k lundi 29 octobre, que te 


budget prévisionnel 1985 de Porga- 
msation avait été révisé en baisse : 

fonctionnement seront de 
43770000 F an lieu de 44770000 F, 

|£7»USr77£â 

52000000 F prévus. La France four- 
nit statutairement 46% du budget 

de P Agence. 

In conse il d’a dministration an- 
** rACïT, qui s’est tenu à 
Pans du 23 au 26 octobre, a 
conformé la décision de l’Agence de 
relever de 8% les contributions des 
pays membres. 

J.-P. P.-H. 

★ ACTT, 13, quai Aodré-CStrofin. 
75015P«rii. TflL : fl) 575*2-41. 




YAMAHA, K. KAWAl, SAUTER, 

C BECHSTEIN. BLÜTHNER, 

A. HERRMANN, GEYE R 

Location-vente sans apport 

sur 3, 4, 5 ou 6 ans. Transport gratuit. 

jj. n» deTAiflta. 82250 LA GARENNE (La Défense). 781.93.11 

Robespierre). 857.S3.38, 
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